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AVANT-P HOPOS. 


Les allusions ingénieuses que les Roses oni 
prétées aux poetes de tous les siécies, leurs 
usajes dans les fe tes et dans les cérémonies de 

n 

Fantiquité, Fespéee de cuite dont elles ont elé 
Fobjet chez certains peupies modemes, semblent 
des su jet s consaorés a rinlroduction (Fuu ou- 
vrage destiné á reproduire aux yeux la plus bolle 
des fleurs, parée de tous ses cha v rúes. Mals cette 
partió de la Httérature de la Rose a été traitée 
avec taut dViudition par Rosen kekg, dans sa 
Rhodohgic \ et avec tan! de graces et dVlógance 
dans F Exsai sur ím Roses, de M. le presiden) 
d t) iuu;ss a % '% (pie nous avons cru pouvoír nous 
conten ter d v renvoyer les lectíMirs : en cela* 


(i) Joan* Carolí Hosenbtrgi Rhodologiu i acu Pbilosophíco- Medien Gcncros;t 
Ros« dfiscripbo, etc. Ai^ntiate, ifiao, iu- 8 °; autru édh. de 1628 ; 3 * edil. ¡mg- 
■nentee, Francfort S.-A1. iii-8% 4°3 p#ge $7 uvec W portrml de t auteur. 

O*. Essai sur I ¡1 Rose, iLin* les Mélangos historie] m\s rí critiques de Pby$tqut'. 
tom II, pag. 3o 1 — 337 Paris* 1768 , iti- 8 * 
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6 A V A N T - P R O P ü S. 

nolis iivoiis voulu leur épargner ces repetí ti ons 
I.anales k l’usage de quelqucs écrivains de nos 
jonrs, qui, daos des digressións de ce gen re, 
n’om pas era mi de s emparer des recherches * in 
dites de ces deux antenrs, en omettant de les 
citer. Ouanl ;i mms, notre projet est de suivre 
une autre route. En oífraiit nos Roses au publir, 
nous lili presenlerons en «teme temps le tablean 
des efíorts que riconograpliie a faits en leur la¬ 
ve ur depuis l'époque ii laque He cet art a efe a ji¬ 
pi ¡qué a la Botan ique, jusqua nos jonrs. Tel 
sera le principal sujet de cette coarte disserta- 
iion. que dous tenninerolis par l exposé du plan 
le notre ouvrage. 

r V R A G lí A I 1 II E V It E >1 I E IU 

i)v t Iconugraphic appliquée a la Botanitpte en 
genérala e( (tu r /loses en partivuher. 


est vrai, ainsi que l a dit le savanl auteiir 
de la Théorie élémentaire de la Botanique 11 \ 
que les desaiptions ¿es plus exudes sont encore fnen 


(l) Hito ríe el emento lie de l.i Botiiniqmt, «te. par M De CandolU Pária, fleta- 
viüe , l 813, ¡n -8 o , fioo pagos et uno tu ble. 
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foin lie faite con na itte une pian le ansa i ti en t/ne ia 
inte de ses formes género les, c est pa rtieu lieremen t 
au Rosier et á ses nombremos varietés que cette 
proposilion peut s’appUquer. En effet, par-mi les 
lleurs qui onl roen, au plus haut degré, le don 
de la mutabilité, auninc tic peut étre .coniparee 
á la Rose, dont les Relies formes et les coulenrs 
varices sont tellement multipliées, qii’un on- 
vrage d’Iconograpbie, uniqueinent destine á les 
retracer, est, aujonrd’hui, devenu indispensable 
á quiconque veut les connaitre et les classer. 

Les natural i síes de lantiquilc avaient sentí 
l’avantage de represente!’ par des figures les étres 
qu'ils décrivaient. Pi.ise et d’anciens au tenis 
citenl un livre intitulé Rhizotomieum , couiposé 
par Erate va s, botan iste grec, < | u i viva i t sous 
¡YIithkidate, datis leqtiel il s’étail appliqué a 
peindre les plantes et a inseriré le nom et la 
proprieté de chacune d’elles; mi eroit que le 
maiuiscrit a été détruii lors de la prise de ílon- 
stantinople par les l ares, en i \ A la renais- 
sanee des lertres, on vil paraitre des éci its sur 
Dlisto¡re naturelié avec des figures gravees en 

c* ri 
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8 A VANT-PRO POS, 

bois: l 1 fíortus sanitatis de Jean Cuba, bolaniste 
allemand; le Traité sur l'Agriculiure, de Fierre 
Crbscenzj, en latín, tic (tésccnftKs , , íl.uis hqut t 
on remarque pltisieurs des planches de 1 11 otitis 
sariitatis;) eí le Promprnarítun Medicina* de hicques 
Dow di , sont les premiers onvrages qtii presen¬ 
ten ¡ eette surte de gravure appliquée aux vegé- 
ranx: inais I ¡mperfeetion des figures les rendit 
nuts pour Ihisroire narurelle; et ce ne ful fjue 
loug-iemps aprés lenr publicarían que J ari de 
grciver sur le bois se perfectlonna, au point de 
produire des figures á-peu-prés supporlables, 
ainsi (pi ón peut le voir dans les ouvrages de 
('onrad (jeskeu* de Fucus, deMxTTHioLE, de Cas- 
inr Di kaxte, deT a hernaemox ioi ; s, et dans eeux 
de I ,iO efx. de (Ira síes, des iré res IIadhin, etc., 
saris olfrvij cependanl de grandes res&ources aux 
savanis, parce (pie mus ces auteurs, excepté 
Fi chs, mu fellement íail réduire leurs planches, 
que les objets qu Viles représen!ent sont presque 
roujours méconnaissables et peu propresá éclai- 
rer ceux qui les consúltente Toutefois la Bota- 
nique uobtiiit des avantages reels de ce pro¬ 
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cédé, que lorsque l’art de graver sur le ruivre 
vini renn placer la gravo re en bois, el qu’on l'n | >- 
pliqua á reprósen ter des végétaux. 

On n’est pas bien d’accord sur I’ouvrage d’his- 
toire naturelle qui a offerr le premier essai en 
re gen re : le biograpbe de Fa bius CoLÓHiíA, sa- 
vant botaniste italien, préleud que rHisloire des 
plantes de rrt auteur, iniprimée, en latín, á Na- 
ples, en i r >{)‘¿, Íii- t°, coulient les premieres plan- 
c I íes de Botan ¡(pie gravees sur cnivre; dautres 
ont dít que eette gravure avait été emplovée en 
1 5(jo, dans I ouvrage de Gaii e u a r ns, .V) mbolorum 
<‘i Emldematum cent unce tres , tandis que, selon 
Seguirr, la traduetiou, en italien, dn Promptna- 
rtutn medicina; de Don di, puhliée á Venise, en 
t > 5f>, soiis le til re de Herbolario / ofgare , a ele 
produite avec: des planches gravees sur cuivre. 
Quoi (ju’il en soit, les figures de plantes ainsi 
représen tees ont été de la plus grande milité á 
l’histoire naturelle, et chaqué siécle les a vues 
successivement se perfectionuer, principalement 
en France, au (legre oit nous les irouvons an- 
jounl lint. Mais lenr avantage a snr-tont été ap- 
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o WANT-P ROPOS, 

jrécié depuis l’invention de rimpression des 
,lanches en couleur, découverte múdeme qui a 
'emplacé renluminure aven tant de succés • \ 

I,'elude du Rosier a été long-temps négligée el, 
, our ainsi dire, dédaignée par les nal uralistes. 
Les anciens ont plutót considéré la Rose sous le 
rapport de ses usages dans la médecine el dans 
es arts, que sous eelui de Uvisloire naturelle; el 
[’ 0n doit naturellement en conclure que les ou- 
, rafí es d’Iconographie de lenes temps n’rnit nlteri 
|uun trés-petii nombre d’espéces de Roses, 
[>resc|ue toujours méconnaissables el pnvees de 
¡eurs caracteres distinetils. C’est sous ce point 
le vue que Ion péut regarder les figures de res 
íleurs disséminées dans les cents doot nous 
a vons deja parlé, el dans ceux du niérne gen re 
,pii contieniient des planches gravees en hms ou 

, U procédé que nous avons inventé en 179 ti. ponr imprime,- les planchen «, 
couleur, nueun rapport avec eelui que Bullía.» » mis en tll*g'<k» son nn- 
rraee des Chwnpignons. U- sien, qui téétait qu’une uuitatiou .le U maniere de 
Le»lon t consiatnit <knft l'emplai dea huleara, ^ ptwkm piando, poilr Im..- 
prcSíi io 11 de cbnCUQ de siíS siijUs, 

Le ndtre, au eontndre, consiste dans templo! de ce. menea eouleurs, su, u»e 
¡eu tc ptanclu!, par des muy cus qui nous «ont particidicrs, el que no»» m>us |>m- 
nnsons de publier un jour. CYsl ainsi que Dous smnines parvenú* a doniier a nos 
gravUMS tout le moeltou* et tout le Imlluiit de t^uardh, córame on peut le vou 
Jans nos Planteo grwaes, dans nos UUacées, et dans nos mitres ouvntges. 
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1 I 


sur cu i v re qui ont été puhliés ¡usqu’á la lio du 

\\ 11 siécle. Cependant orí cu lrou\e un petil 

nombre de bonnes dans 1 'Hortus Eystettemis de 

■ 

lla/ile Bjíslf'r, apothicaire a Nmemherg, «uvrage 
gravé, en ifii*í, tmx fiáis delVvcqued VielishcdL 
Les écrits des Baühjn avaient fait une révolu- 
lioti dans la partie descriptive de la Botanique; 
elle sVtail amélíorée: ITconographie appliqnce 
aux plantes obiini Ies me mes succés: on en 
trouve la preuve dans les Roses gravees pour le 
Cu zo¡>hyltuium naturce et artis , de James Pktiver; 
daos \'Hortus Elthamensis, de Dillenics; daos le 
(unotis iffírbaf, I un des plus grauds ouvrages 
d’Iconographie qu’ait produics l’Aiigleterre, dú 
au pint ean de Mistriss Rlackwei.l, inléressarite 
compagne <lu naturaliste de ce nom, le<|ticl eul 
la téte tranchée a Stockholm, en i-/,6; et dans 
d’autres qui précédérent la rélornie de Lismí. 
Ce fut á lepoque de cette reforme que les ar- 
listt's rendirent les él res qu’ils re prese nta ient 
a\ee mus I <*s details de leur oigan ¡sal ion, et c’est 
ainsi que la ti 11 du \\ lf|' siécle, eomme le com- 
meneemeni de celui-ci, virent na i i re dans tous 
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les pays, iríais sur-tout en Franceses admirables 
collections íconographiques, enluminees olí gra¬ 
vees en couleur, qui he laissent que le soin de 
les cónsul te r a l’amateur qui cherche a reco ri¬ 
ña i tre une plante. 

La Rose recnf une par lie de ces preeieux 
a va niales: le Traite des arbres et arlmstes de 
Duhamel Di mom i m , le Dictionnaire des jardi¬ 
nes de Milleb, misto!re des plantes dti Pane- 
rnaivk et de la Norwége, par Oeder, le Thescmrus 
rei herbaria-, de Knorr, X'Hortus Anglas, les ou- 
vraees de Paiimnsos, de Jacqcin", de Rozirn, de 
Tul NBERG, de WaíSGEMHIíIM, de SMITtI, de \ E>- 
i'Énat, les acres et méiuoires des difieren les so¬ 
vietes sha antes de 1’ Euro pe, les écrits de plu- 
s i e u rs vo vageurs eél é I >res, le Curtís Magasine , 
('lililí, soni les ouvrages dans lesquels on lron- 
vera les figures de la Rose, perfectionnées et 
reudues, pour la plupart, ave< beaucoup de 


ve rilé. 


Milis, dans eette periode, le goúl |iour la cul¬ 
ture dn Rosier s’éiait répandu par toute l'Eu- 
mpe, et , au milieu du cuite umversel que les 
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peuplés rendent au\ llenes, la Rose ohtini un 
cuite particulier. Aloes des voyageurs intrepides 
reconnurent. des esperes et des varietés nnn- 
velles; des cultivateurs hábiles les pi opagórent et 
parvinrent á en obtenir d’autres par les semences; 
enlin de savanls naturalisles s’occuiiérenl du 
soin de les décrire et de les classer. 

Tant de travaux útiles entrepris pour eet 
arbusto ajoutérent un grand nombre d individus 
a ceux qu’on connaissait deja : les jardins <le 
Botanique, comme ceux des amateurs, s'enri- 
chirent de ces heureuses découvertes, et bientdt 
le Rosier devittt, pour quelques-uns, l’objet 
d'une culture exclusive. 

Dans cct etat de dioses, on jugea bien que 
les efiforts des aneiens et des modernos, relatifs 
á I fcoiiographie des Roses, étaient iusuffisauts: 
que la mulliplicité, la rareté, et le pHx excessif 
des livres d’histoire na ture! le dans lesquels les 
figures de ces fleurs sont éparses, rendaient Ies 
recherches diliiciles et souvent impraticables á 
ceux qui voulaient les coiisulter. On sentit la 
nécessité d’un ouvrage uniquement con sacre a 












































































i/, A VA NT-PROPOS. 

offiir les portraits «les difieren tes esperes de 
Roses, et de leurs nombreuses varietés: tel luí 
eelin que tmss í.\wrevcf. til paraitre a Londiis, 
en i 7<>f> 1 , datis leqiiel orí trouve quatre-vingt- 
dix Roses. Bien <|ue relie produetion ne soil 
rías sans inérite sous le rapprirl de l’execution 
des figures, cependanl elle na pas reniplí 1 al¬ 
íenle des amateurs, parre que, dans un grand 
mimbre d'occasíoiis, le pe ¡ni re a saciifié la ve- 
rile aux formes pittoresques. Voici, ¡ni reste, le 
jiigeuient (pi’en a porté M. le doeleur Roessig, 
dans Pavant-propos de son ouvrage sur les Roses: 
II semble que, aatisfaite de plaire aux yeux, 
miss LawreNCE ait peu ambitinmié de se rendre 
útile au Botaniste: les principara caracteres de 
$es lleurs sont souvenl négligés ou alteres; le 
dessin inainpie Iréqueiiimenl d rxaclil ude, el 
- Ion ne trouve que quelques Roses qui, par 
* leur beauté, ne laissent ríen a desi rer. » 

Uu second ouvrage de ce gen re ful doiiné á 
Leipsick, en 1801, par M. Roessig w Iui-méme: 


i i I LúlliH’tioii oí Roso engravcd rolouriít! íiüm tinture, mui puNi-dud hx mis* 
Ia w it h, n r. k- Laudan. 1 ”f)íJ — 1 jíjrj, in - fbl 

¡ laJ I Roses, dtSbitjees rt ciiluminétís iTapres un tu re, par M, lo doctcur RotsaiL 
Aei/Ji. i8üi — i8u r i. iü lívraisom in-Sf (en al Ir uta mi, avrc \c Inounis ni regañí. 
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dix livraisons ont é\é distrilmées justpiViijotn- 
dliui; elles offrent les figures de qiiarante-nenf 
Roses gravees au traitg et iernlinees au pinrcmi. 
Elles soii i en general retidues aver assez de (¡dé- 

o 

lite; mais le peintre a mal cboisi ses relian!il~ 
lons, de sorte que les indnidus sont 11.1a¡gres et 
insul'íisants pour donner une idee de Y habitas dn 
Rosier. L’enlumiiiure para i I d’ailleurs a\oir éle 
abandonnée á l’arbitraire des mn rirrs (pie I on 
emploie á ces sortes de travaux; ii en est resulté 
souvenl que denx épreuves d’une meme Rose 
présenlent des 1 manees de couleui' dif'f’érentc 
dans les pétales et dans les í'euitles. 

Un antro ouvrage, entiérement eonsacré aux 
Roses, lut publié, a Londres, en t8n>, par 
M. (Akdbews Nous ne coiinaissons de sa 
collection que soixante-dix-huii figures gra\ées 
dans le ge 11 re de odies de miss Lawrexce el 
de Roessig; on remarque que lout ce qni tieiil 
á l’exécution loonographique, dans cette produc- 
ti011, esl bien luía de satisfaire les naturalistes 


i t i) lu>$t.s Or u Monograplt of l!i¡? geni» Rosa : (Oiibumng eoutoured ligures ol 
all thc known specics ^iid beaüdfia wríetíes, etc, By, H. C. Andrews Landon 

t miJ, Ín- 4 ^. 
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01 les amaten rs. Quoique les échaniilluiis *oitni 
grands comme nature; quoique méme pltisieurs 
Rosiers soient presentes dans lene entier, on n< 
peut sempécher de regrétter de Ies vnir, en 
grande partí e, groupes saris ari comme sans 
grace: Ies contours des pétales des Roses intil- 
tiples, sur-tout les blanches, presenten! a 1 oeü 
une forme grotesque, réprouvce parle bon goút. 
Pourtant, la monograplite de M. Andrews offre 
une serte de mente qui, malgré ses imperfcc- 
tions, la fair rechercher avec empressement en 
Vngleterre; cVsf celui de donner les figures d’un 
grand nombre de Roses peu repaudues, el qui 
n avalen! ¡aniais <ié gravees. 

Ces itoís ouvrages son! les seuls qui airnt été 
exclusivement destines á tai re eoniíaitre le lio» 
síer et ses oonibreuses varietés; et, sils non! 
pas entiérement répondu anx espérances du pn- 
bli.c, encere esl-il vrai de dire (pie fon doil de 
la recoi maissai ice a leurs autenis, en raison de 
Fentrcprise en elle-méme, qui présente en efifet 
de hésngrandes dillicultés: car personne n ignore 
que sil est une occasion dans laque!le le peíntre 
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dliistoiie naturelie a besoin tTemployer toutes 
les ressources de son art, eYsl principalement 
lorsqu’il veut olfrir Fimage des Roses múltiples, 
et fon sait que des hommes. tres-hábiles d ail- 
leiirs, ont souveni éclioué dans cette circon- 
staoce. 

A pros a vo ir passé en revue Ies ouvrages Icono** 
graphiques les plus ímporlants, dans lasquéis on 
rencontre des Roses íigurées, avec plusou moins 
de talen r et de vérité, 11 o vis passerons á Fexposé 
du plan que nous nous sommes tracé. 

paragraphe II* 


Plan de cet Ouvragc. 

Jusquaujoiinl huí , aiiisi <|ti on a pu le remar- 
qner, I \ngieterre et FARemagne sont les seules 
conl rées de FEurope qui aienl vu na ilre des ou- 
vrages d tconographie uniquement destines aux 
Roses, el Fon se demande avee étonuement ponr- 
quoi la Franca, cette patrie des arts, dont le 
s °l I* M'dr a aueun mitre en richesses \é ír é- 

o 

tales, na pas encore rendu cet hommage a la 













































































,8 AVA NT-PRO POS. 

plus beile des fleurs? Depuis long-temps, nean- 
ranins. les mituralistes et les araateurs se plai- 
gnaietil de cctte espéce d’abandon; ils réclamaient 
un ouvrage qui püt leur procurer les moyens dr 
reconnaitre, au premier eoup-d’oeil, les indi vi- 
dus divers de leurs collections, et suppléer a l’in- 
suffisarice de la plupart des descriptions qu’on 
1 ,’ouve da us les livres de Iíotanique, descriptions 
qui ne sont, en general, intelligibles que pour 
ce us qui connaissent deja 1’objet décrit. O esl 
pour repondré a leur appel que dous publions 
aujourdliiii ce recue¡] de Roses peintes d’aprés 
na ture. Encouragé par le suff'rage dont le public 
a daigoé favoriser nos travaux passés, désormais 
libre lie tous soius étrangers par la publicalion 
de la derniére livraison de noire grand ouvrage 
des Liliáceos, nous avons consacré nos pinceaux 
á cette brillante serie de la (unidle des Rosacées. 

Pour parvenú’ & remplir notre but, nous avons 
examiné avee soin, et pendant plnsieurs années, 
les collections dii gouvernement, á París, á Sé- 
vres,et áVersailles: les jardins des pépiniéristes 
les plus hábiles, et ceux des amateurs Ies plus 
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nous oí 11 


ee taires de la capí tale et des environs, 
été onveris; et, nous nous faisons un devoir de 


le proclamer, 
suecés, nous 
comiilaisance 


si nos efforts obtieimenl quelques 
les devrons, en partie, a I'extreme 
avee laquelle MML Thqlin, Bosc, 


Le Lieur, Dupont» Cels, Vilmorin, INüisette, 


Des< emet, Biqt eí in, et ¡>l usieurs amateius, nous 
oh i laissé la Ubre disposition de leurs richesses 
en ce gen re. Les magnifiques serres de M. Botir- 
s a t lt nous ont aussi fourní des espéees rares; 
M. De Cando ele, el quelques natura listes, en 
Frarne et dans ¡Ytrangei, nous en ont procuré 
dautres, qui ne fleurissenl pas dans le climal de 
Píiris; M\J. Hümeoedt el Bon plano ont bien 
vouIu n oh s communiquer une Rose nonveile 
qulls ont irouvée au Mexique; eníin un grand 
nombre de sa^ants et de culi ¡valen rs nolis ont 


généreusernent aidé de leurs Imineres. 

C’est avee tous ces secours que nous somines 
parvenú a connailre et a distinguer la plus 
grande partie des difieren tes espéees el varietés 
du líosier, el h calenler le nombre de figures 
dont se coniposera ce recueil: aprés des recber- 



















































































v V \ N T- P R O P () S. 


ches scrupule uses, nous avons reconnu la pos- 
SÍbilité de puhlier ñ-peu-prés cent Roses, savoir: 
environ quarante-cinq esperes constantes, el 
cniquante-cmq varióles, toutes sos 
rangées chacune sous son espéce, et choisies 
pan ni les Roses rpii se fonl remarquer par leur 
Rea o le ou par cpielques singiilarilés dans les 
leu ¡lies, daos les fletirs, ou dans les autres or- 
sanes du Rosier 

o 

Chaqué iinlmclu sera acxompagné (Tune des- 
eriplion propre a en faire apereeYoir tes princi* 
paux caracteres; oíais cette dcscripiion aura peu 
d’étendue: elle sera pluint h lusage des ama- 
teurs, qu'a celui des personnes qui se livrent a 
une étude approfondie de la seiencc : nous luí 
doniKTons erprndaril les déYeloppements coo- 
v( i fi;ililes, selon les eireonstanees, et sur-tonl 
lorsqifil sera qiicsiion d< prrsenter des Roses 
inédites. 

Pour faciliter Ies recherches, une courte svno- 

(i) II &e jioumut que tu publtcatíon de cet ouvragc eugageat qiielqties personnes 
A mjua (aire passer de* cspéces ou des varietés ruñes ou nouveLles ; nous íes accuetl- 
ímpm avec empressement; muís, dans tona tes cas, et comme le nombre de Roses 
quon nous tmnmmniqueríiit am*¡ tic peut qnétre tres-limite, notre coHectioii 
nexccdcra pus virtgt livraisons. 
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AVANT-PROP OS 


•>. i 


nymie renverra atix ouvrages des natural istes 
qui auront deja fait comía i l i e l'individu que 
ikius offrirons au\ \eii\. mi qui en aiimut |>r<'- 
seuie hi ligure; toulefnis, nous ne ferons pas, a 
ce sujet, le tala ge d’une érudilion empruntée: 
lorsque l’aiiieui- aura Ini-inérae douné une syno- 
nvniie suflisanle, nous nous cniitentcrons de 

|t 

l’indiquer, sans la produire de nouveau. 

A P res la description de chaqué Rose, nous 
presen lerons dans un artiele separé, sous le 
tilrc observa!ions, des nolions sur Ilusione el 
la patrie du Rosier, l indieation des jardius oii 
il a íleuri pour la premiére fois, ele,; irnos \ 
ajouterons quelques détails sur sa culture, eníin 
toul ee que nous croirons pouvoir, a cel égard, 
intéresser les lecteurs. 

Les caracteres comparatifs adoptes par les Ro- 
tanistes, pour séparer chaqué espéce de Rosier, 
et former des groupes distiuets, serónt mis en 
évidence dans nos figures, pourvu qu’ils soiem 
visibles a l’ceil nu. Ainsi les liges, les rameau\ 
el leur disposition; les aspéritéá de toute espéce, 
les aiguillons, leur forme, et leur direction; 
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\ \ \ \ T-P ROPOS. 


les f'euilles. leu re sii|>ules, leur surface et leur 
bordure; íes ovaires, les 1 ü bes des cálices, et 
leurs división*; les diflérentes figures quaffec- 
tent les pétales, et leur couleur; enfin tous les 
01 ganes apparrnts de la Rose et du Rosn i % se- 
mui montrés avee le plus grand soín. Nous 
n’ignorons pas qu’on recherche principalement 
la per fe ct ion des détails daos les ouvrages du 
genre de celui-ci; et c’est en ce point, sur-tout, 
que iious dcsirons surpasser ceux qu¡ nous orít 
précédé dans la méme carriére. 

Avec la derniére livraison de nos Roses nous 
donnerous, r la gíossologie du Rosier, ou l’cx- 
plication des termes usitrs en histoire naturelle 
pour la deseription de cet arbuste dans toutes 
ses parties; 2“ et une bihliographie de plus de 
deiix cents ouvrages, écrits, et dissertations, pu- 
bliés sur la Rose 011 le Rosier, en Franee et dans 
IViranger, depuis le XVI'' siécle jusques et com- 
pi*is I'annee 1816. INous avons pensé que ces ad- 
dltions seraient agréables aux amateurs; ceu\ 
(¡ni ne sont ¡tas tres-verses dans l'étude de la 
Botanique comprendront facilement nos des- 



AVAN T-P ROPOS. 



criptions, el pourront les appliquer á leurs re- 
chercbes, á laidc de la glnssologie; ct la híhlío- 
graphie, en mettant sous leurs yeux le tablean 
d une partie curieuse et pen connue de la lítte- 
raiure du Rosier, leur donnera en méme leuips 


la clef des abréviations que nous serons forré 
d’employer fréquemmeiit dans la synonymie. 
(.’est aiusi que nous avons coneu le plan de 


cet ouvrage: nous ne nous dissimulons pas les 
difficultcs sans nombre <jue presentera son exé- 


eution; cependani nous ferons tous nos efforts 


pour Ies vaincre, et, sans nous flalter d’expriiuer 
ent ié remen f les admirables nuanees que la na- 
ture a prodiguées aux Roses, au nioins nous 
poüvons assurer que nous emploierons toutes 
les resso urces de uotre art á les imirer et á nous 


1 tflrir au Rotaniste les moyens d’étudier, aprés 
la sai son des Roses, les es peces et Ies varietés 
les plus remarquables de ces lleurs, méme les 
Roses étrangéres au climat qu'il habite, et eon- 
tribuer ainsi, peut-étre, á résoudre le probléme 
de la possibilité d’établir une métbode de cías- 
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sification des nombre ux individua de ce genre; 

Donner á 1’amateur les movens de correspon- 
dre avec les pépmiéristes, et de s’entendre avec 
en\ sur les Roses nouvelles dont Ü voudra rn- 

richir sa collection; 

Fournir an peintre décorateur et au manufac- 
i m des modeles gracieux soit pour lembellis- 
sement de nos habito ti o ns, soit pour l’ornement 

d’objets d’art de toute na tu re; 

Eufin presenter aux connaisseurs des tableaux 

neufs et dignes dn su jet, tel a été lobjet que 
rious tious sommes proposé en publiant les 
Roses: puisse cette entreprise obteuir un succés 
honorable et mérito! 
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LES ROSES. 
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ROSA CENTIFOIJA 


\\. germini&us ovaris , pedmculisque hispidis; caule híspalo ara- 
léalo; pe.rioüs inermibus. L. sp* pl. joi \\ i LLD. líp. a» 1 fl 7 * ■ 
Pehs* sya. ig* Pont. Riiey. 6 , p- 27^* vüf\ 

Rosier a cení tenilles* DC. Nouv. Fl. fr. 

R, {Cmrifúlki Rao, Enum. Rosarum , etc, p, 109, 


LE ROSIER A CENT F EDIL LES. 


DESCEIPTIO Y 


Cet arbrisseau $ eléve a la bauteur de six á sept pieds : ses 
branclies sonl ehargées d'aiguillons oontbrétíx, présqiie droits, 
inégatnu Les folióles au nombre de i-ímj, raremenl de sept , 
profondément et comme doublemeiit dentées, d'un vert 
uliscur, pubescentes en-dessous, sonl ¡minies, sur les bords, 
de íitidques poils glanduleiax; le pétiole est garni de parcils 
poils, mais saiih aiguillons. Les uva i res upáis. de forme 
ovale, sonl forlemenl héríssés fiill&i ijuc les pedo nenies : les 
Inbes clu raliee. roncavo. !nó> piimaliíides foliares et denx 
simples, sonl ghuultdeiix a IVxtérieur, el garnis iiilérieure- 
ment de din el» La enrolle, d< forme armndie. se compuse 
de nombren* pélales d'tme teinte rose, qui devienl plus 
ibneée á mesure tpnls se rapprorheitt du centre de la íleur. 

On trouve cene rose ligurée daos Closus, Millke, Kvorr, 
niiss Lawhence, Hoessic, \ Horlas Afigius , Curtís, le Nouvead 
Uuhamel, etc. 












































































L TiS ROSE S. 



OBS ERV VI I ON S. 


Jusqu'á-présent on avait ignoré b patrie du Rosier á cent 
feoiUes; mais M. Ic prolesscur lUu, dans l'ouvrage qu«l a 
publié sur les Roses en 1816»«■» appretid qu'il est indi- 
gene de la Perse septentrionales 

* lVL le docleur Robssig, dans s& descriplion économique et 
botan [que des Roses, prendere partie, page 4 a, a donno une 
disseitaüon toldan! ¿ prouver que le Rosier Canin [Sosa 
Canina L. ) est le type véritable du Rosier á cent feuilles, 
Lequel, selon luí , ne toail qtftoe variélé de ce premier Ro¬ 
sier, perfeetíonnée par la culture dans une bogue suite de 
Mi rles. S'il en étaifc ainsi, findividu á fleui's simples, gagné 
de M-mis dans la pépiniére de ML Dupoht, ct que plusieurs 
auteurs out considere comme le lype de notre Rose, nen 
serait lui-iiiéme qu’une modilieation a rinq peíales. 

Ce Rosier a (bumi de nombreuses varietés; miss Laavbence 
doimé les figures de díx-netif, inais les catalogues de llol- 
laude en porteril le nombre a plus de cent; notre collection 
ofírira les plus marquantes. 

Pour obteuir de bel les fleurs el en plus grande quantitc, 


c i . .■ 1 1 .. I\. .. 


* I j™ # 


11 Enutueratíu Ro»mm dre» Wircdburgum el pagos adyacentes spoivta crescfii- 
liunt + ele, Secundúm novjrn metlxHkmi disponía, etc. Auctore stmimiuo Ciim 

Tabula ;vaca pkta. VorimhcfgfF, iBiS h iu-ia, 17H pag. 

l.'aiilcur présenle une métbodü de das-sificatiun tles Rosos fumli-e, en prime, sur h 
forme de 1 » tubo du calía»; careciere qut, d'apré* nos prnpreí obserTatioqs, est » en cfíel, 
bien muios stijct ;i vancr rpi'oii iu j te pense, 
































































































































































































ROSA BERBERIFOLIA 


i\. gerniinibus globosts pedun cu liscpie ücu¡cnt\s; cotilv (truféis stif*- 
vcnunatis uncinatiS, folus stmpdcihus subscssifihus, \\ \ eljj. spet, ■>* 

pag. fto63. 

B. Sirnpticifolia. Juss. Plañí, gen. append. pag. 4 í» w. 
a. ( Sitnpíütfofui r , Salí su. Proel, stirp . horL ad C hape! ÍI Cartón , 
pag. 359. 

IL HtihenfoUa.) Pallas, Nov. act. Peirop. 10, pag, Í79. 

1Í. ( Herhenjoíui , ) Nouv. Don a atti, 7 , pag. 1 \. 

rc> srr ;k a f eliiiles dépine vine:ite. 


DESCR I PTION, 

Ce pelil urbnsseau ne seléve qu'á la hauteur de «leus pieds 
ai) plus. Les rnmeaux erales, pu Leseen t s greles, son! gumis 
(faigniltcms immbreux, blancliáires, petiis* un peu nücourbés, 
et le plus souvení rapprochés deux á deux. Les íeuilles, por* 
tees par de íi'és-courts pétioles, sout simples, alternes, den- 
tees en scie, d'un vert-glauque. Lovaíre est hérissé dViguilloiLs 
nombren* t courts et drorts: les lo bes du callee sont lancéolés, 
cnlíers, simples, aussi immis de qttelqites aiguillous. Les íleurs 
naissent sol i taires a íextréinité des ramea u\; la enrolle se 
compose de cinq peíales d’un jauvie-seriii* aver une tache 
purpurino a leí ir onglet. 

Pallas a dontié la figure de ce Lte Ko$e. On la trouvé aussi 
gravee dans le Nouveau Duhamel. 
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les roses. 


OfSSEUVATlONS. 

Ce tlosicr, <|iii se distiugue de tous les mitres par ses feuilles 
simples, ;t 4té rapporté de la Perse, oü il est tr6s-commun, 
par Mk mu \ pere, et Ouvn». II a fleuri, pour la premiére fbis, 
tlans le di mal de París, chez Ckls páre, auquel Ouvier 
favait commuaiqué. Jusqua-prcsenl, on n a pas P° parvenir 
a naturalisei\ en Frailee, le Rosier k iéuilles simples; prcsque 
tous les amalcurs ont perdu les individus qn ils posscdaieui .. 
el les pieds fnmcs qui exístent en core, en tiés-petit nombre, 
SOUt en general ñutí gres el hmgníssaiitS. 

La greífe en lente, ou cello par appmehis sur les rameaux 
<h.i Rosier irés-épineux (Rosa spinmmma L.), sont les pro- 
iodés tjuVm a, jusquaujourd hui, emploves avee le plns de 
soeces pcRir le mnltiplier. 

La gravare représente eette Rose telle que nous I avons 
peinte, ¡l y a quelques années, sur un pied h’és-vigourcux 
quon eullivaii dans les jardius de la MaLnaison, 





i ■ 




































































































































;// 

> "t / //tfAUf/f* 


y 


f y.'Ár. pf \ — -J 


///^ 


; ifAss/// 



































































































































LES ROSES. 


ROSA SULFUREA. 

R, {Stiiphurtw.) gernúnibus globasis > fwtiolis muleque acttímds: 
aculéis cauimis dupiicibm majonbm minonhasque ntim&xmsj foHotis 
amiibus. Ai r. lloví . Kew, pag. íy O i.—W itui spec. 2, pag» io6:>- 
— Pers, sjn. 3. 

Ií. ( Glaucophyüa,) Ehrh. Beitr. ■>, pyg, 6ij. 

Rgsieb jaune-soufre. DC. Nouv. FI. franc. íbip, 

Rosier jaune de soufre, Poiret, Ene. í¡, pag. 380, 

LE ROSIER JAÜNE DE SOUFRE. 

DESCRI PTÍON. 

La lígc de ce Hosler sé léve ordinairement cié ipiatre á sí\ 
pieds, el son ven! a míe plus grande hauteur. Elle ost armée 
dPaiguillons nómbreme ¿ étroils, subulés, fins, d'ínégale lon- 
gtieur, de eonleur jaunátre. Ses ícuilles sonl a ¡lees i 1 sept 
folióles ovales, quelcpiefois arrondies, den tees, d’un veri palé, 
el comme glauques m-dessous, á pctioles garnis d’aiguillons 
avec des stipides découpées* Les íteurs sol bit i res, inodores, 
d un jaune pále, sonc portées par des pédoncules coiuis el 
glahres. Les ovaíres> gfobnleux el un peu aplatis á leu» 
sommet, sonl souvent glahres, inais quelqueíbis con verte de 
polis gktnduleu\ : lo bes du ealiee scmiqmmalifides. 

Les principan* leonographes de la Rose jaune de soufre 
sonl : Clusius, tur. PosL 6; Besler, Hortm Eyst,¡ miss Lawrunge. 
el Andrews; elle est encore íimirée dans XlfúHtts hielas. 
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[.ES ROSES. 


OBSERVATIONS. 

CeL arbuste osl, dit-on, originaire du Lcvant. Générale- 
ment ses fleurs s’épanouissent mal sur les jeuties pieds, sur- 
tout lorsqu’ils ont étv sdumis á une mil le trop rapprochée : 
les yietix pieds, abrités et de la pluie er. d’un soleil trop 
ftrdetil, peuvent seuls oflrir cetle belle Rose <lans sa perfec- 
tion, Totis les terrains, comme lons les elimats, ne 1 ui con- 
lienneni pus i elle lletirit dans la Franee i t daos lAlle- 
inagne; mais, selon le témoignage de M. Anijrews, larbuste 
j';i pas encoré dninie de fleurs daos les jardins de Londres, 
imi i nln< mu' fljmjü eeiix ele ses en vi ron s. 
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LES ROSES. 


ii 


ROSA RUBRIFOLIA. 

R. germinibus omtis peduruitlüqut gfaim giauceact ! rttif?us , pe- 
tiotü acuicdtis , cauft* (icufcis sparsis uficirutíts t foítohs 
serraüs glabñs glauco - rubris i, Jloribus mhcorytnímsis* W iti-n. 
spec* a, pag. 107 5 . Plus, syn. 4 ^a* Vill. Fb du D&uph* C pag- > í‘> 
R. ( \ fu {tiflón t< ) Rkrnier, Jet. Soc. Loas, i, pag, 70. 

R. ( Canina , ) fof. gfaua's mbctline (indis, -jbreque rubro. 

1 f (U\ ir ) Siíter. Flor. Heivtt. I, pag. Í02, n" i F 

Rusikei ii feuilles rougeátres, DC. Nouv. H. franc, ^711, 

R, ( Glauca.) Deleuze, dans l'Híst. des arbres et arbróseaux 
de Deseontalmes, a. pag. 16a, 

ROSIER A FEUILLES ROUGEATRES. 

DESCRIPTION* 

Cei arbrísseau, rougeátre et reeouveri d'uue jioussiére gl&u- 
que daos tontos ses partios, forme un buisson dont les tiges 
sYIevent jusqifa huit, et ineme dix pieds, plus ou monis, 
selou le site dans lequel il vegete. Ses riges son i a nuces 
d’aiguillons fermes et rmmrbés, Les feuilles, mimies a leur 
base de deux si 1 pules entiéres, se coi aposen 1 de einq, sept, 
et quelquefbis de neuf folióles ovales-oblongi íes, mulles au 
toudier, deutees en scie, glabros, gl ampies, d\me teinte 
vi nerise, partkulicrement cn-dessuus lenr pétrnle < mu ni 
d'aiguillons jaunatres. Les fleurs muges , dans leur jetiuesse s 
et d un blanc-verclíitre dans leur entier développemcnt, snut 
disposées en bouquet au scunmei des rameauv, Chaqué pe- 





















































































'í a 


í. E S K O S K S. 


dónenle* conri el glabre, est garni. a sajaise, d une braetee 
larcéolée* lAivaire* JabónI ovoide, devieni presque rond Ion 
<le la matunté. Les (obes <lu cálice * entiers el poní tus* 
rhargés de poik glanduleu*, sont plus longs que les pétales. 

On tróuve ve Rosier gravé daos les Vetes de la socidté de 
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OB.SERVATIO NS. 

Larbrisseau eroít nsiüirellenienl daos le Dauphiné, les 
Yosges, et particiiliércment daos les lien\ húmidas des mou- 
taiines d'Ytivergne* nii nous en avons vu des Imissoos de 

r 

ihv pieds de ha ni. 

Orí le naturalise facilement, el promptement, par la se- 


menee. 
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LES ROSES. 


leur base. Pélales 
(fuñe peiite poinie. 
Vestes o r a fait 


cu eteur, larges, éehancrés, surmontés 
gi^vcr cette Rose pour le jctrchii tic Cei.s« 


ORSER VATIONS, 

O Rosíer eroit naturelleroeiit en Chine, cfoii il a été rap- 
porté par lord Mac irtkev II a fleuri, pour la prendere ibis, 

diez Cels. 

H n est pas ¡uissi déltcat tpion le pense communément. II 
passe lliiver en píeme Ierre, au moyen de quehjues abrís <[u¡ 
ne sont mcme nécessaíres <pie daos les froids rigoureux: 
mais, alora, jI donne ses fleura assez tard. Dans lorangerie d 
conserve ses feuilles ton te 1 minee, el fleuri t au printemps. 
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LES ROSES. 


OBSERVA'TIONS. 


Cetle varióte reunit beaucoup d agréments qui ne son* pas 
le p&rtttge du Rosier a mit feulUes commun; ses branches, 
plus rá[i]»rot'lié«s el monis divergentes que dans eeltii-ci, 
routribuent á foiiuei de bien plus bailes tetes, lorsqióon la 
Creffe sur le Rosier des haies* La singular! té des feuilles, dont 
les ít>lioles sont quelquelbis si volmuineuses que le pétiolr 
semble les supporter avec peine; la beantó, le votóme, les 
formes arrondtes, enfin l’odeur suave de ses fleurs, font te- 
chercber, par les amalems, la varióte a feuilles bullées, avec 
encere plus dempressement t[ue fautro, Ce Rosier est du 
nombre de eeux quon ne peni perpétuer que par la grdft\ 
En rvt ótal, il est dólicat el ne dure pas lorig-temps* Nous 
avons essayé, dans un jardin olí nous cultivons exclusive* 
ment ce gen re (farbustes, a Hclleville, pres Parts, de convertir 
en frailes de pied la Rose a cení feuilles bullées, grefFée sur 
1 c Rosa (Uniría, en m arco lian l ses branches; nous ifavons 
oblenu que des huissmis peu Iburuis, avec des Roses moins 
belles ; peul-étre de pareils osáis, faits dans un autre Ierra¡u * 
donnéraient-ils des resultáis plus beureux. 
















































































































































































LES ROSES. 



ROSA MUSGOSA. 


R. ( Mtísmsa simphx) germinilms ovatis; cafydínts ct peduncttíi 
mttstxfsis ; petmhs numtlisque hispmS ct glanduioso-viscosi.\; ñbfi¿U¿ 
ximplicibas; sptttis mmmrum numerosis mvó. \ ndíu ws. Roses. 


ROSIER MOUSSEUX. 


DESCRIPTION. 

Les tiges ele ce líosier, qui formen! mi buisson elevé de 
tieux á trois pieds, sont couvertes dVirguillons nombreux T 
droits, inégaux, trés-a¡gus. Les íeuilles sont coni posees de 
cinq ! i iludes ovales, pubescentes en * dessous j á dente) u res 
¡nogales et mnnies de glandes vers les borda, portees par un 
peñóle velo, sans a iguillons. Les pedúnculos ? les nvaíres, 
ainsi tjue les tobes pinnatiíides du cálice, sont héríssés de 
longs poilSf d'un ver! hrim, glandiileux, vísqueux, don! 
la iv un ion offre a \\r\\ Pi inage d\m aínas de niousse. Les 
[Lenrs, ele cinq pétales, d*un rase clair, et les pnils quí en* 
veloppenl lene rabee, répaiuJent une odetii' suave rt péne- 
t ratita. 

Gette Rose es* Hgurée dans Anubkws. 


OBSERVATIGNS. 

Le Rosier Mousseux á íleurs simples, encore trés-r&ré en 
p ranee, nous vieni de l'Angleterre, oü il a íletiri, pour la 
prendere luis, dans les jardins de la eomtesse ele W andes, a 
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LES ROSES. 


BaysxvaLer, vers lamine i8o~* Qndqiies jiersonnes ont con- 
sitléré not ir Rose ronunc une varíele dtl liosa C->€ntifóho> f ou 
du liosa Provirtcicdis * cepéndant elle muís a paru ihílni i 
assex, iion-seulnnent de cfilles-cí t inais encére de tomes les 
Roses comí nos, par les poils mousseus dout sos pruieipaux 
orvalles sont con veris i pour que uous puissions nolis crout 
auto risos ii adopter i opio ion do W n.LDF>¥OV>, de M M * Desi o\- 
IU\ES, De CJLNDOM.B, Deleoze , el ansies savants, (¡ni lu regar- 
dent comme une espera disimile* 

Ce IIusier esl cultivé, a París, daus le jardín de M Boüe- 
vyult, ou nóus íivons íail notre dessin, sur un pied en huisson, 
díuis Félé de Lu índividu, greffé sur le Rosier des bares, 

daos le inéiue jardín, a produil des Roses compasees de six 
a ,se¡it pétales : en examina nt leurs ¿lamines, il nous a paru 
que, íi\ée par la grefíe, la Rose Mousseusc teudait á se dou» 
bler. Nous na voris pas vu les fruits de cette espéce; les plities 
continué! les, qni onl renda eeUe anuée si mnarquable, onl 
em pee lié leur développemeiU, 

Le Rosier Mousseux a produit plusieurs bellos varietés, 
parmi lesqtielles ou distingue la Mousseiise rose et la Manche, 
too les deuv a fleurs doubles* Akiise'ws a doniié la figure et 
la description d’une espéce papaché** de Mane et de rose, 
qu il a nomniée Mascasa variegatu* iNous ne I avons jamais vue. 

L arbusto paran exJger une boime terre, et eraindre une 
exposición húmido. 
































































































































































































































LES ROSES. 


ROSA MUSCOS A, 

( V*a / . midtipltx*) 

B* germinibus ovatis > calycilms peduncuíis petiotis mmulisque 
hixpüiis glaadüíoso-vi'icosis; spinis rainomm sparsts, rectis, Air. 
Km* 3, pag- 307. Willu, Spec. 2, pag, 107.3, (ubisyn.) 
Rosier (Mousseux), DC. Nouv. Fl. fran^. 3 jol>. 

Rosier (a cent feoilles , Rose, Nouv. Cours d'Agricult n. 
pag. a53, var. 3. Roessig, Tab. 6 . 

R. (.\luscQsa pmvincialis ), Andrews IIoses. 

R. ( Cenúfolia muscosa magna.) Nouv. Ulhamel 7 , pag. 35. 
var, 4* 

LE ROSIER MOUSSEUX, 

( / ar. a Fleurs douiles*) 


DESCR1PTIO X. 


Cette varié té ne difiere de la Rose mousseuse simple doni 
notas avous donné la desen pl ion (page 3<j , que par ses fleurs 
teés-doublrs. de plusíeurs ratigs de pétales, eetfx du centre 
chifTonnés, roulés sur eux-mémes, et laissant a peine apeice- 
voir les si y les sai lia oís el divergente. El les acquiéren t, cotntne 
eertaines varietés du Rosier á cent feuilles, un volunte souvent 
considerable, et oous en avous vu du dianiétre de plus de 


trois potices. 

O» tro uve cette Rose gravee dans les ouvrages de Mulo, 
de miss Lawretvce , de Roessig, et iFAnorews. Elle esi encore 
ügurée dans XHortos stnglus, et dans le Curtís Magazine. 


















































































les roses. 
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OBSERVATIONS. 

¡Sons ignoro ns si c’est rfapres sa propre expérience que 
M. Roessu; ilit, dans la descriplion qrfil á ilotinee de celte 
Hose (n° 6), qiíelle croó naturellement sur los Alpes, l.isi 
un point de géngraplúe hotanique qu’on ue eonnaissait pas 
i neore; Car auetin natura liste, avant. lili, uavait indiqué s.i 
patrie. D'mt autre colé, M. Andrews la re-arde comme in- 
digéne ;i l’Angleterre, par la raíson, dít-il, quil a loujours 
gateada parler de rexportattott de rarbuste, ét jamáis de son 
importa ti 011 (Smce we hm>e nevar heard of any importunan* of 
(Ms greda t, but of frequmt oxportations). A cet égard, mdépen- 
dammeiit de ce qu’une conclusión de eette espcee est inad- 
míssilile en Bistoire nalorcllr. nmis ferons nbservcr qu’il u’esl 
pas rare de voir les Iconographes aiiglais considerer heau- 
t:ÜU| , ,1,. plantes comme indigénes au sol de Ieor pays, toutes 
les fois que le lieu dans lequel elles végfetent naturellement 
leur esl inconnu, cinoastance qtti doit laire rejeter toutes 

les asserlions de ce gen re, 

An surplus, le Rosier Mousseux á íletirs doubles, aujour- 
ddmi tris-répando dans nos jardins, en esl l’un des plus 
beaitx omements par la magniíicence de sa íleur, et par 

son parfum* 

Sii culture est 1;i méme que cello que lüü donne au ííosiei 
a cent feuilles, donl <1 ue parait différer, dailleurs, que par 
í'especc de niousse (Jiu enveloppi- le cálice* 
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LES ROSES. 



ROSA CLINOPHYLL A. 

R/° Germimhus gbhosis t eaule peAtinculisnue senreo-vilhsis; 
petioíis gltindiriom villosis subacuíeatis; Mipuiis fimbria lis; folio!is 
0-ti, oblongo-elhptim duplícalo - serratos, sapm lucidis subías 
tomentosas; aculéis caulinis rectis gemina tis, ( iS._) 


ROSIER A FE DILLES PENCHÉES. 


DESCRIPTION. 


Cet arbrisseau, iisse, sanlíenteux, ¡íe parait pas sVIever á 
plus de trois ou quatre pieds. Ses fsges, couvertes d’un duvet 
court, serré, blanchátre, soyeux, sonl a r mees eá-et-lá, maís 
sur-tout a la base des stí pufes des feuilles, d’aigttilfons íins, 
droits et gétninés. Ses fe ui líes sont alternes, el penchées 

d'une maniere tres-remarquable, Les folióles, au nombre de 
neof, souveui de onze, ellíptiques, presque toujours dou- 
blemeut dentees, cFun veri gai, luisantes en-dessus, lomen- 
tenses en-dessous, sont supportées par des pélioles velus, 

ghmcliitciix . (pndípicíois monis de deu\ ou trois aiguillons 

petits et crochus, Les si i pules sont frangées, a divisitms 


t Cau t-it iVtilico&iu* flU!-ri«ití-v¡M orís. Haih teretes villusi. Ao t,n slipuíar» tluui 
[■in,it alterna, pimiala, ftfoptíndrntia. I’ülioi v oppo&ila, suhectailia oljlnngu-tJlipttcn 
ihiplicalo^wiTala , supra lucida, fiubftia viRosa* Pmou glándulas!, villosi r sub- 
aculeati, acule», a, 3, mrurvia, mtnijnk. $ ri p< i. aj lineare*, finibruihp, ucuramalír. 
Pruu ñutí r.t sippius MrlítArii, ulkpiaucltt gtiiuni. ctúua term* brerisAimi r villnsi, (>i un»* 
-UnIji^míii „ víJInsum, Faliis floralibuü altarais br^cteísqile iLunmiirKiEiam subobsitum. Lom 
ÜAI4CI» indivisi, ¡¡elimina ti, scriceo-villosL (O íti t 5, alba, < bcordatn, basi flavescente 
Fucctus subglubostiA. M.ilunmi nuil vidi- (N, 
























































































/¡4 LES ROSES. 

allongées el pointues. Les fleurs, quelquefois solilaires, quel- 
f|uefois di sposees par deux ou trois a l extréiiiire des rameaux, 
t oniposées de cinq pétales blancs un peu ¡aúnes vers longlef, 
snnl portees par des pilónenles trés-cotirts,. nmilis de feuilles 
floréales alternes el de bractées qui se prolougent presque jux- 
t|ua la nnissance du mbe du cálice, et préscnteiil, sur quelques 
indi vid lis, Stir-tOUl avaut IVpíinoiátóenieiil, la forme d’tme 
espere d’mvolucre Ces pédoneulcs, les ova i res, et les lobes 
enlíers et siibulés du cálice, sont couveris d’im duvet sem- 
blablc a celui qui recouvre la lige et les rameaux* Styles libres 
un peti saillants- Étamincs presque aussi longues que les divi- 
sions calicinales. 

ORSERVATIONS. 

Ce Rosier, qiu se íhit facilement distinguer de tous les 
atures par la disposition de ses feuilles, el par ¡'involucre 
artiíiciel qui semble cnvelopper ses íletirs, nous a pam pré- 
setiter des caracteres suíBsauts pour constituir une espere 
nouvelle, laquelle oüYe le mérito, assez rare, de pouvoir 
étre reconnue par son parí au premier roup-dVeil. 

La denomina! ion de ('linophjütt , que nous avons donriée 
a cette Rose, est lirée des inols grecs *xiw, baisser, peucher, 
el pao*, feuilie, lesquels exprimen! Tatíilude peuebée ou baissee 
des feuilles de cette espece* 

Larbuste fait partie de la eollecüoii cúnense des plantes 
cultivées daus Ies jardins de M* lío i rs \l u. Cest la rpte 
nous avons peint cette Rose sur un pie<l en buisson, qui donne 
ses íleurs au mois de juillet. Le Rosier exige Forangerie Fhíver. 
et d y conserve ses léuilles. Orí ignore sa pal ríe* 
















































































































































































































































LES ROSES. 




ROSA LUCIDA. 

H. gernunibus dcprv.sso-glohosis pcd ttnctilisaue suí>fuspid¿s, pe- 
ltoles glalms subaculeaiu t caufe gloitra, aculéis stiptthiril/us rectts , 
folioíis o l> fatiga-elliptías nitklís glabrts 7 jlotilws subgeminatis. 
V MX 0 , a, pig. to 68 , Pess. $}w. i a. Poiret, Ene. vol. 6 , pag, 

R- Carolina frograns, JüliúUs mediot. setratis, Dill. Elth> 3a5. 


LE ROSIER LUISANT. 

DESCRIPCION. 



Ce Rosier présente un buisson épais cjui s eléve á la hau- 
teur de eiiKj li six pieds t ses ramean* sont glabros et armes 
le (pielques n ¡guillóos droits, gemines, stipulaires* Les feuilles 
se eomposenl «le sept ou iieuf folióles ovales, glabras, lui- 
saiates en-dessus, plus pales en-dessous, a dentelure niégale 
portees par mi pétiole gamii de ipnelques aigtiillons trés-fins. 
Les fleurs, <1 Un rose elair, légérement odorantes, de moverme 
grandeur, sont disposées en eorvmbes terminaux, trois ii 
i| nutre ensemble- Les ovaires et les pedúnculos sont nimus 
de ipielques poils gUndulcux et rougeátres. Lobes du cálice 
enliers, un peu spa tules ou sonimet, a-peu-pms de la Ion- 
gil cu r des pétales. Les fruits sont de forme globuleuse de- 
primé?, et rouges. 

Cette Rose est gravee dans VMorías Elt/r 



































































































































































































































































































































































































































































































LES ROSES. 



ROSA K.AMTCHATICA 

lí - germifiihus peduncuíisque glabris t c&ule aculeatissimo hirsuto , 
petiolis sutmermibus, foHolis ohowitis . Yevt. jardín de Cels. 67. 

R gmn. subglobosis, etc. Poiket, Ene. vol fí, 

|>ag* 281. 

íí. (Kamtschatica) germ . , etc. Rees. ,9>7í. 6. 

IL ( Kamtchatka ) Nouv* Duhamei,, voL 7, pag, ai, 

K. ( Fviox) germimhus globosis peématttsqm glabris: fbfiis 
qimdrijags , cum folio temimlt ; joliolis ovatís , ntgosts t sermtis : 
pdiohs aculeatis: atufe aculéis nu morosis ñu tís albicantiims armato* 
V\ ükews , Roses. 

KOSIER D U KAMTCHATCA. 

DESCRIPTIO N, 

O Kosier s eléve en buisson ii la hauienr de deux á trnís 
jdeds, un plus. Ses tiges, comnie coto(ilienses, soiil licrissées 
aínsi que ses nuneaux, daiguillons nomhreux, droits, íué- 
S ai,x » uigus, de couleur blancbátre, les plus courls souvent 
sumientes d’une petite glande. Les íéuilles se cowposent de 
sept. ueuf, et qiielí|uefois de onze folióles, t\\m ven fouce 
en * dessLis, plus pales en - dessous , mulles «m toucher, qucl~ 
queínis obtuses, mais, assez souvent, ovales-pointues, ¿» 
dcntelures i néjales et glandulenses, Elles son! portees par 
des pétioles couverts de duvet, armés de quelijues aiguillous 
et gamis á leur base de stipulcs allougées, cÜtées, intunes de 
[laudes purpurinas. Les fleurs, terminales, presque toujours 
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LES ROSES. 

sol i Xa i res, quelquefois d en x h deux, gra nc I es, odorantes, d e 
couleur na cara! i irán i sur le violet , soni porfers p-u d*s pé~ 
dónenles rougcálres, etmrls et glabres, LoVáirfi> de forme glo- 
buleusc* est égalemenl glabre. Li's lobes du callee entíers, 
Sll |,ulés, vu general de la longueur des pétales, sont pubescen! s 
exléneurement, t ! lomenteux dans fintérieur. Fruils armndis, 
glabras, cFim rouge-brun, couroimés par les divisions calieb 

nales, cjui persisten! lung - temps. 

Rose du Ivamtschatca a été gravee pour le jardín de 
Clls; Uükjíws en a domié une asse/. boiine figure: orí la 
trouve aiissí figurée dans le Nuüveau Diüi imel. 

ü BSEKVAT l O N S. 

Ce Koster, (fui en raison des défénses don! il est amié, 
semble, dit Akdbews, navoir été créé que pour élre admiré 
de loio, est oríginaire du Kamtschatca. Dans le elimat de la 
Frailee, il fleurit en juiti, et souvent ti reproduit quelques 
lleui'S dans fai.itoniue, II fait un tres-bel effet, greíTé sur le 
R usier des bates; tai cet élal, il est avare de ses fletirs, sí fon 
néglige de le taíller. .fusqu’á-present, on na pas encoré oh* 
temí eet te espéte ii ílciirs don bles, 

(Test íbaprés un de nos dessins que eet te Rose a été gravée 
pour fe jai din de Cees , paga et figure 6 y* En comparan* cet in- 
d Í vid ti a\ec ocluí <¡ui accoinpagne oolre descriplion, on vena 
lárdeme ni que, depiiis moins de dix-hmt ans, le Rosier a 
subí des uiodifieations asse/ importantes sous le rapport de 
La lougueur on de la densité des aiguiilons* et de la forme 
des folióles. 
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ROSA INDICA". 

R r germinihüs subovati* f>eduncitl¡s<jU£ ginbris; pctiohs acaletUis; 
foiioUs plahris sti&lus tomentosis, basi minonbu\ t irnpan nutjori; sta- 
minibus infierh subcontoftis. S¿c¡)eflorctt\ ( ¡X, 

R. Indica. L. spec> ^o 5 . Id* i , 4oa. Wílld, sjm\ a* pag. 1079, 
Pom. Dit*L j». Pees, sjrn* V>. INuuv. ünmi, jk ¿9. 
R. /J/r^ví/o/iíV, Vkpít, Jurd. de Cas, [>■ el íig. V». 

R. -Ví m \perflorms* Curt. /// ag. 284. W1 u j>. .y>ír, -». pag. 107H. 

PomET, Dicl. 6, p. a 83 . Nonv. Diiium. 7, p-, 34 

(ij Dans cet ouvrage, lantén r du texto se proposc de comprendre sous la déno- 
irnnatíon de Hosiers des hules, toutcs les espetes et varietés dites dn ñenga le ou de 
la Chine* dont on cultive juijourdluii un assez grand nombre en Frunce et en 
Angleterre, Vinsi, le Semperftorens y le Chiinmsn * le Longi falta , ¥ índica f le fíeng 
lensis, eniin le Dúcrsífoíia de VfsííEííaT, de PlSíiSOON, de YYilldénow, et .tul res 
serón! pínrés dnm la serie des Rosiers des ludes. I*ü luorssité de rette reunión sera 
Sana (imite approuvee par les amateur», qui u'iguoreut pus que cvs Rosirrs. depuis 
leur introductton en Europe, ont subi des moditinitions qu on pounait rompa rcr a 
eellrs quViut éprouvér.i , el qn’éproüveront sürcmeui encoré les Rosícrs (Jes Upes 
«omine eeux qui croisseni naturellcment dan» nos Coréis * .sotes le rapport des diffe- 
rentes ligures qu'aííectent les ovaires, de h présener 011 de labsenee des aigtiillons, 
de lit dispos ilion des fkurs, tantot su 1 1 tairestaulót en paútenle, un d'nutres acri* 
tleuLs lellemrnt variables que. si Ion devaít s y arreler, il C.iudr.m érigor en esperes 
distó netos presqne totes Jes individua nés de ce Rosier 

|,,e groupe des fhsiers des hules se rom postra done de tontos les varietés origi» 
i mires de eos coiitrees, qnels que soieiU ou la ligure dos callee* H des íéuillrs, ou 
la dispO&ittOfl. la conletir el le volume des lli^uts. üu les reiMmuiailtr.i lari lera en t : 

f Au don qo'ds onr roen de produire des flenrs presque suris iiitomiption 
depnih íc rammeuccment du priutemps jusqu'nux golees. 

a’ A ti fc urs folióles, don! les deus inferíonres jíoiit prestjue taujours plus petóles 
que les autri 3 S ¡ Poisrt) , el l’itnpaire gcnéralcment beaucoup plus grande. 

3' ICt eniin, ii leurs étutmtóB lo ligues, filiformes, coinme contourncca npris 
I iqumoubsemeiit, et se mivcrsímt sur les styles qui sonl ciipillaires et tnrlUFiix. 
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LES ROSES. 

R. Chinmsis, W.lid. spec. a, pog* >°7«- J * c «' 3 

pag. 7 i tí* li* í>í>. 

R. Longífotta. Wilud. a, pag- '° 79 - 

R. Bensalen^is. I’khs. a. 4a- 


.vj 7 ¿. 2, 44 


LE ROSIER DES INDES. 

description. 

U Rosier ilont naos ofirous la figure est bien cebú que 
L¡ mi é a décrk sous le nom fie H- Indica: ¡1 forme, fines notre 
climat, des buissons .le deux pieds de luut Les mtmeaux 
sout pesque toujours dépourvus d’aiguillons. Ses lemlles se 
com posen t fie ernq folióles simple.nent dentóes, les <leuv m- 

.¡V.cm, plus pel.ites que les ..«tres, - n-M-.e beaneoup 
plus grande: eUes sont portóos par .... ptooleimam do que - 
Les pe.i«s aiguillons recourhes. Les (leu... soljtaim a lextre- 
mit , i, rameaos, sont supportées par des pedoncules glabro 
allongós- LOvairr est lísse el ol.long : les tobes du cal.ce sou 
imiiiis fie qnelqnes pe,i,es fien.s aiguós. Corolle de cmq pé- 
lides óel.nnerós en eocur; leur couleur varíe depms le rose 
le plus tendre jusqu’au pourpre le plus loucé. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, assez me, se .roí.ve daos les pópiniéres fie 
MM. Cels et Jio.sr.TTc On le mulriplie de boutu.es . II de¬ 
mande une terre légére, et IWangerie rh.ver s o., pc.l e 
cultive.- en pleine torre, mais alora il faut le couvnr so.gueu- 
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LES ROSES. 



ROSA INDICA VULGARI& 

íí, germuiihm ovatis pedunculisque glandu/oso - hispidis; cauie 
pet¡olktju& acukatis ¡ jloribm subpaniadatis. Semperjlorens. (i\,) 

R. ( St i nijicrf¡of'ens ), cauie acúlenlo folies suhtemis peduticu- 
üsfjue subunifioris, mukatis, Impláis > cafycis JoMis suóinlegns. 
Curtís. rnag. 284. 

R. India i r. Andrews, Roses. 

R Semperflonms. Nouv. Duiiam. 7, p. 24 , V ai\ u* 

LE ROSIER DES IJN DES. 

C O M M U N. 

{ P ufg. le ñosier da Bengalc ) 

D E SCRIPTIO N. 

Orí distingue eetre variéfcé á ses riges verles el lísses. qui 
parteni de la base, et selévent a quatre 011 six píeds. L iles sont 
íi nuees d aiguiJIons Ibrts, recourbés el rougeátres. Les feutlles 
de írois üu dnq folióles verles, brisantes, glabres, siiuplc- 
nient den tees, sont portees par des petioles dliés et mums 
t\e pei.it s aiguíllons crochus. Les fleurs seini-don bles, d’ur» 
rose tendré. naissent qudquefois sol i la i res, mais plus souvent 
plusieurs ensemble á l’extréniilé des ramea ux, ct formen! „ 
par leur reunión, une espéte de patiitide. f a ¡ s tabes ovales 
du cálice, a división» presque toujours iminíes de quelques 
pinmiles, sont legérenient hispides, ainsi que les pédoneules 
qui les Hüpportent 
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L1<S ROSES. 


Ce Rosier est Gguré (lana le Cohtis mag.; on le imirve en¬ 
coré daos la Monographie des Roses ¿fejw-wi, mais ce der- 
nier l’s dooné sans aigtiillous. 

O B SER VATIO N S. 

Ce Rosier, cju’on applle comimmément Rosier du Ben^ale, 
est aujour(flnii devern. popula!re dans l’Europe entirre. II esl 
le plus répandu des arbustes de ce gente. On le cultive dans 
tous les jardins : on le reneootre tlans les palais et dans les 
chaumiéres. ti a été introduil en Europe pr les Anglais, cpn 
Pont rapporté de rinde; el ¡1 a Heuri, pour la prendere fois, 
en Angleterre, vers Palmée .793, dans le jardín de M. P^nsos 
He Ríe k m * n su oftTB, dans le Hertfordsl.ire. II est eomm dans 
les pépiniéres de Londres sous le nom de Pak China Rase 
, Rose palé de la Chine). Ses ileurs, dfune grande fraicheur, 
sont légérement odorantes, sur-lout au nioment de Fépa- 
nm.isseinent. Ou le multiplie trés-aisément <)e lx.utu.es qui, 
lorsqu'elles sont faites au mota de février, donnent souvent 
des Ileurs dans la iiiéme alinée. On la traité long-temps 
comme une plante d’ora.igerie; mais anjourdhui on le cultive 
en pleine terre, et ¡1 a bravé, jusqu'a- presenl, les liivcrs les 

plus rigomeux- 
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LES ROSES. 


ROSA INDICA ACIM INATA. 

R. germinihus globosis peduncu foque, glabris; aculéis rnmorum 
subrectis, sparsis; petiolis subacukatis; folioUs 3 — 5 duplícalo-ser- 
ratos; peta lis acu mina tos; Jhribus soliiariis. Scepejlorens. ( N.) 

LE ROSIER DES INDES. 


/ ar. a p¿ 


es polutas ,; 


DESCR1 PTÍON, 

Ce petít arbuste soléve en butssuu á Ir hatiteur de deu\ 
pieds, olí emiron, Ses liges, diffuses et glabres, son! armées 
a lenr base de qiiclques a i guillóles rpars ti presquc droils. 
Ses fe útiles soiit con»posees de trois ou de ciuq folióles ovales 
poiuiues» doulilemerii drntées , verles en-dessus, plus pajes 
en-dessmis t lavées d\me leinie vincuse. I^es 0eurs, un peo 
odorantes, iiaissent sol ¡taires a l'ext remite des rameaux. 
L’ovaíre, arrondt, esi supporté par un pcdouciile glabre, Les 
lobes tlu cálice sonl quelquefois entiers, mais plus souvetit 
ganos de quelques pin miles. Comí l e de einq pélales, loujours 
aeumiués, de couleur blaiicbe légcreriien! lavée de rose» Éta- 
niines longues, jil ¡formes, eonlmirmies, mi versees sur 1 les styles 
con míe daos tous Ies I tosiera des ludes. 

0 B SER VATIO NS* 

Ou ne doü pas con fon d re notre Rose avee celle que Ci rus 
a donaée sous le nom de liosa Seniperflorens mínima y u i 
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L E S 


ROSE S. 


du Bol rmg . Elle ne se rapporte á nutre dessiri que par la 
forme pointue el Ea couleur des pétales, et encore par la 
leinte vincuse rrpatulue sur la plupait des folióles ; mais elle 
difiere de l'individu qui accompagne notre desen plion, par 
le lube du cálice ovale allongé, par les glandes et les poils 
don! le Kosier parait eouvert dans Loutes ses partíes, et par 
ses ¡tombreux aigudlons* 

Les pétales, daos eette jolie varíete du Rosier des ludes , 
sont constamment acuimnés, ee c[iii la distingue de quelques 
nutres soits* varietés d on i les lleurs presenten! aussi quelquc- 
foís ee carnet ere, mais pariirllement, el sans ensemble, eomme 
daos Vindica púnuia, ele. Elle est presque toujours en lleurs, 
et demande Torangerie Phiver. 
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LES ROSES. 


ROSA MONTEZUMAE. 

Tí. tubo catycis ( germen atteL ) ef/iptko peduneulisque gtobris 
mmiwjue inermibtis; petiolis aculen lis; foholis ovatis, árente ser ralis, 
gtabrisfioñbus terminalibm solitaras. ( Hijmb. el Bom>i.. Vov. gen. 
et .per. t. III, med. ) 

ROSIER DE MONTÉZUMA. 

DESCRIPTION. w 

Ce si mi arbrisseau du port et de la hauteur de tiMre égla n- 
tíer. Ses ramean* sonl cylmdnques, lisses, glabres, el dé- 
pourvus daigtiillons. Les feuilles externes sont romposées de 
cinq folióles ovales, aigués, a muidles á leur base, den tees 
sur lenr bord, et de la longuenr d\m pouce, souvent moiiis. 
Les deux surfaces sont parfaltemenf glabres; la supmeure, 
d UII vert Lineé; rinférieure, plus palé, el marquee de ver lies 
saillantes. Les pédoles auxqueta sont a liad lees les folióles par 
de trés-courts pétioles partiels, sont iutérieuremem parsemás 
de pelits poifs, et extérieureinent muñís de pedís aigiiillons 
épars et un peo recourbés. Les deux si i pules sont al tac bees 
au pedo le, el bordees de tres-peí i les “laudóles rouges. Les 
fleurs sont solitaires á i'extrémité des ¡rimes rameaos, de la 
grandean* de la (leur de IVglautíer, portees par nu petil ¡>é- 
dónenle saris poils et sans aíguillons. Leur odeur est tres- 


i M. Ic barón Or Hi ‘ MnoL.pt u Licu votilu nn«s cpimoumqiMr c:ettc Rnao, avi-c 41 
doscripiÍDi] vi ks ..s sur le ta-u 011 tile végúto 
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5íi LES R O S E S. 

a<Téablc. Le tubc du cálice, renfennant les ovaires, et «l’prlé 
vulgnircmenl ovaíre, est ellipüque, eotiferement glabre o. 
sans «acune trace Jaiguilloos. Les división* dtt Umbe, au 
nombra de einq, sont ovales el connives, terminées en lan- 
• • uelte, et le plus souvent pínnatifides sur les bords, extérieu- 
rement pubescentes et tinint un jn-u en rouge. Les pítate* 
sont (fon rose dair, OU quelquefois presque blancs, obovales 
et íégferenient .Vhancrés. La atructure des ¿lamines et des 
pistils est sembla ble á relie des antees espéees, sur-tout a 
celta de Féglantier. On na pas vu des fruits mürs. 

Cette espéce n’avait point encore ¿té figurée. 

OBSERVATIONS. 

Messieurs De Humboldt et Bonflamd ont découveft ce Rosier 
ilans la diaitie de montagnes porphyritiques qui bordent la 
vallée de México au nord. 11 végete sur-tout a 1460 loises de 
bauteur á la cune du Cerro-Ventoso, prés de la mine de 
San-Pedro, au pied de chénes á feuilles d'olivier. La lempé- 
rature de ce lieu est, au mois de mai, de 10— n* du iher- 
mométre de Iléamuur. 
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LES ROSES 


mies par des pédonctdes hispidles el glanduleiix- Les ovaires, 
oblongs, quelquefois anondis, reídles el glabras, se reeour- 
hent á Pípoquc de la fécoudatiou. Les lohes dti cálice son! 
entiers, verdátres ou colores á feattérieur, garnis de duvet 
iatérieiirciiieot el sur les bords. Coro!le de einq pedales 
écbanerés au souunct * dVm rose-viulcl. Lhunincs nombreuses; 
styles tres- cotí rts, mais distinets. 

ÜBSERVATIGNS. 

Ce Rosier es! tres- variable, comme tous ceux de la serie 
des llosiers des Alpes. Ses fruits affeetenL tantót une forme 
tres-al longce, tanto! une forme a-peu-pres ronde: souvent 
on en voit, sur Je memo píed, quelques-uns qui ont a la 
pardo supéríeuie Itn étraiiglemeiiK Jeque) leur donne la 
figure (1 Vi ne calebasse, tandis que d'autres en sont en h<Te¬ 
men! prives. Le íruít constamment punche, les pédoneules 
Liáspides et glanduleux, ainsi que Pabsence des aignillons, 
sont les seids caracteres qui puissent faire reeonnaitre snre- 
inent ce Rosier, La varíete í a été troovée sur les monlagnes 

D 

de la Lozere, par M. Prost (U.C. /. cA On la rencontre sur 
les lieiiA nioutueux de PEurope, el, selon Aitón, elle est 
ind igene de PAincnqiie septentriúnale. 

L-ct arbuste, vraiment eurieux par la forme de ses fruits 
rouges et pendants, prodnit un tres-bel e(Te!, a Pautomm . 
dans Ies jardins paysagistes, Cest ceiui de tous les Rosiers 
qui donne le premier ses fleurs dans le cliniat de París, brs- 
<piíl est bien espose. II nexige que quelques lahours : tous 
les turra i os paraissent lui convenir. 
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LES ROSES. 


r >9 


n.4«iten 


ROSA ALPINA, 

( Far, lccm >) 

\\. germinihus g(o6osis t p&kuicuHstjue glabm; fblioíis (miéntate, 
caule ¡Ht'rmi ( N.) 

íí Hpina kwlw Dksv* Joum. de Bot. iH i i, p, t ig, mr. h 


LE ROSIER DES ALPES. 

(Jar. a ovaires giolmleim ef a pédoncuies glabres.} 


DESCH 1 PTIOS. 




Cet arbuste soléve a quatre ou cinq pieds; ses tiges alion¬ 
óos prennent, en vieillissant, une uouleur rougenire a-peu- 
prós semhlahlo i\ relio qti’nti remarque dans le Rosier muelle: 
ellos son* etittéreiiienl dépourvues daiguíllons» Les Ion ¡lies, de 
cinq, sepr ou neuf folióles, ovales, glabras, presaue totjjours 
donblomojit deutées, soat portées par des pétíoles légéremoni 
híspidos, muñís a leur base de stipules largos ot denticulées* 
Los fleurs, Lantót solitaiios, tanto! deux ou (mis ensemble, 
terminales oí axil taires, sont supportées par des pédoncuies 
glabros garnis de braetées ovales légérement den loes» LVmui e 
est de forme globuleuse, et les lobcs du cálice, eutiers» linéanos, 

Sp;tlililí hIM MUÉIJIIot , Mlllí iiítomjoux *'lt lours InM-ífs, G M ulle 

de cinq pétales échancrés. d'un i'OUge vil, ou pon btailCS vers 
I ougloL Lfn granel nombro d Y-tandiles* Styles distiuets. 
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LES ROSES. 


OBSERVATIONS. 

On a souvent con londu X Alpina Ltrvts avec le Rosíer ca- 
nelle (R. Cinnamomea) , á cause de Tanalogie qui existe entre 
les ova ¡res globuleux el la couleur des liges des deux indi- 
vid us. Alais les aiguiHons s! ipula i res, et les folióles al ion gees 
et toujours simplenient dentées de eette derniére espere, la 
distinmieut suííisanunent de celle dout nous avons donné la 

c 

figure. 

Lar luiste croil uaturellement sur les Alpes el dans les 
dé párteme nts inéridionaux de la l : ranee, On le cultive dans 
nos jard 1 lis, oii ¡1 donné successivement des fleurs pendant 
une grande partíe de le té. Celte varíete trace beaucoup. 
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LES ROSES. 


fii 


ROSA INDICA. 

- (FRAGHATtS.) 

II. Germmihus globosis ¡tedmeulisque mbfmpidis; folia!¿s ovato- 
acuminatis, argule dentada; petiold acideatis; cante aculéis subrectis, 

sparsis; calyctbus subí/iteréis. (N). 

H. (Indica odómta ) germinibus globosis ; peduncidis Imita 
hispidis, glabris nitidis; seepefíorens; fblioUs oblonga, acuris, dentaba, 
dafnia nitidis; ande viridi nítido; spinis sparsis. Aniirkws Roses. 

LE ROSIER DES INDES O0ORANT. 

( Vulg. Bengale a odeur de thc.) 

description. 

Les i ¡-es de ce Rusier, qui s’élévent á douzc ou q>'¡»ze 
¡mines, rai-eineiil ii deux pieds, sont armée s d'aigiiilloiis rou- 
geátres, épars, el presque droits. Les fei.il les se composent de 
trois ou cinq folióle» ovales, aigués, glabres, finement den- 
lées, un peo colorees en dessous, porlées par un pétiole garni 
de quelques pelils aiguillons recourbés. Les (leurs, Irés- 
graudes, son ven l du diamelre de plus de deux punces el demi, 
penchécs,d*un blanc lirant sur la couleui de chair, el conirne 
transparentes, sont supporlées par des pédoncules légé.emenl 
hispidés. La corolle est com posee de plusieurs rangs de pé¬ 
lales irréguliérement écliancrés au sommel. Lovaire, globu- 
leux, <1 les Iobes du cálice presque foujours i tiuers, sonl 

lisses el glabres* 

Ceüe Rose se lio uve figurée daos la premiare Hvraison de la 
Moiiograpliie d Andrews. 

























































































LES ROSES. 


(¡y 


OBSERVATIONS. 

Parini Ies nombreuses varietés dn Rosier des ludes, eelle^d 
est remarque ble par son voltime, Pespeee de transparente des 
jétales i]ui formenl sa corolle, et par Podeur suave qnelle 
répancl a ti loin, sur-lout au monient de son épanmiissemevit. 
O j Bosier ful apporté des Indes-Oricntalcs en Angleterre, 
dans Pannée 1800; ¡I a fleuri, pour la premirre fois, dans la 
pépiníére de M. Golville, cjui Pa cbtnmuuigué comnie une 
va líete don! la fleur avait Podeur du 111 é r ce qui n’est pas 
e\ric(. L’arbusle exige Porangcrie Phiver:on le multípile faei- 
lement tle bou tures, et encore mieux en Pécusfionuant sur le 
Bosier des ludes coimmiii ( IL índica vulgaris ). Nona a voris 
vn , dans la pepíiuére de M. Noisette, notre varióle, grefFée 
snr des vicux pieds de ce premier Rosier, donner des íleurs 
flim volunte considerable et d'une be yule rare. 

(/lie varióte est son veril attaqnée du ¡dañe , mal adié ocea- 
siormée par les pluies froides du printemps. On le fait dispa- 
raitre en IVoltanl légérement tí mies les parí íes qui en sont 
a fíceteos avec une óponge imbibée de vinaigro, On doít cette 
déccm verle a M. Roiirsaqliv Peul*étre IViuploíeratt-on utile- 
roenl pour d él rui re la rauilíe aiusi cpie Ion tes les nial.adíes qui 
aííecüMil les Rosiers en général, et les fonl périr prornpte- 
ment. 
















































































































































































































































































LES ROSES. 



ROSA DAMASCENA. 

(SUtíALBA) 

R, Calydbm semi-pinnalu, germinibus abatís, iurgidis t peduit- 
culisque hispidis, can le petiofisque aeukatis, foiiolis ovalis, acuminatis, 
su ¡Hits vilhsis. Du Roí. líorL karbek* voL a, pag, 36g. Air. Ara-, 
vol* a, pag. ao5, n* i4- ff~tlld. spec* a, pag, ura. 

R. ilha { Dúmascma ) Poikkt, Ene# vol. 6. p. agí# 

R. Danuiscemi alba / Roussig r/rr Hraeu. pre¬ 

ndere partió, p. 84 . 


LE ROSIER DE DAMAS. 

( a pétales blancs laves de rose 1. 


DESCRIPTION. 

Cet arbrísseau présente des buissons touffus emi 5 *él¿veot á 
la h&uteur de trois au quatre pieds, Les liges sont armées 
d’aiguillons ¡négaux el rougeátres, les mis drnits, les autres 
rrniiu'lH's. Les leu d les son! í unijk de rui<| fufioles >tr jí 
plemenl den lees, glabros en desstis, pubescentes el (pielque 
fois colorees en-dessous , Mipporiérs par des pélíoles ve bis 7 
gbindnb■ 11 x , imirjis de tpiebpies aiguillous recourbés. Lexíleurs, 
disposées deux ou trois ense mide á fextróniifé des ramea 11 \, 
fonnent, par leur reunión, une espéce de pa ni en le. El les sont 
portees [lardes pédicelles bérissés de polis glanduleux, et imiiiis 
á ieur base de braelées réílécblcs el pomlues. LAivuire, rendé 
vers le nulieu, el les tobes allongés, acérés et pinnaltlides du 
ral ice sonl Cgaletneij i eoti\erls de polis. Comí le de einq pélales 
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les roses. 

! ■ r bhnc léróremenl lavé de rose. Le boulnn dr 

échancres, d un ■ r c roíre que c’est «me 

la íleur, d’im muge assezíoncé.ter 
fleur purpurine qui doil sep.momr 

OBSERVATIONS- 

, , i ii'H'ties méridionnles de lEurope- 

/’ croil dans le» partu» «« , 

Ros , , .... S11 | ,le l'Espagne, «*» on " a 

v™*. f ‘ uM ; t n. m 

7 ..««*«” *- 

' " Lrfb» quon ne dídaigne 

srCLi 1 .—V- 

..rr ^.n . 

pTOhc- d<* I» • * «.Mura K Vmp r e»eH <lc « 

ri.Ut.re no,,. ..... ^ ^ ^ par ,1» taU- 

"" i.' . .. grande q».nU.é de Heura 

soll> ’ * <V ’ i. ... sutcedenl pendanl plus d un mois. 
chamantes, lesquelles »e succeaetu ( 

t confontlu la tiamiucena avec la Bífera, f) ..uti.-n 

(0 W“ sic *"' s fcuilles, « M. Po.uht (/. «o tooi,<ler f 

r u nt pUre* dans ,ft ‘™* ^ Jes Mba . M«i*, dnprfes notre opimo.., ¡a 

cotnme dcvant elre rangi t ■ ■ nar tes craetér*. suivantí: 

nomo*** » , *oigBS d« »■**“[’ \ ifem [es MfaH d- •« cálices rcnOds vera 
I.,. H. Oo«tówe«K> difTere d‘ '■ / | 011 t vo ¡ r .Vans la 

la inilum, «-omm, * mi, f On «U 7» *» olft * deí 

Da m oteen a perpetua, la . , avec le pédoocnle; 

tuba» ¡nftmdibulilbnnes, qu. - ¿ , hs «dio» de cellc-ci 

a* Rite na eu«m rapporl mee - ralllll . m»jor¡td des mdividus prf- 

mnt oviforme», gbtbuleuf a a-ja ^ ^ ^ rouW . Tela sont, Va/Ü» 

sentant, 011 m0,ni ; J . (ll . M Buic , quv nmi» omsiddr«m. comme une 
regafo* XJlhrt cartum, í¿t ^ l S ífarut 1 

íHridcq etc. rjmtifoüa i»ar ln raison qn®i í1eiíiS cctte 

> «• « 7 : -7 7 , 7 ííx - —<■«■“ 1 * 

«r*. l£i lubís liCS C " „ 11U .. „^ s de 1« DantOM'eiia; enfin, par ce que 

dcmcules sont tieaimmp ¡' »» ül,t! 1 [ rt glanduleus dmii. la O:»ti/olia. 

, ,l« fi'n'iUes *u mw»* <o»J ol,ra *» 































































































































































































































































































































LES HOSES. 



ROSA POSPONIA, 

lí. Germinibus subovatis, pedtmculis petíoíisque glandidosodiispidis; 
cauk aculéis sub/cctis; joliofis ovaiis, rugosis, subtus pubesce&tikus; 
florihus gemcllis* (IV) 

R, Pompoma . 0 , C, ¥L fra tic. p. 3 7 ° 7 - 
R P/mmcialis. \tr, Ktw. voL 2, pag. 204, 

R. ((Pica , l ar. ».) Po i u et , Encye. 6, p. 2 7 8. 
ii ( Burgandmca ) germimftus suhglobosis pedunculisque hispidis, 
fo/ioíis ovads suhtus pubescentibus. Coro/la parca, plena, incárnato- 
albida, disco oóscuriore. Pees. Syn. i8. 

R* pompoma. Bul. culliv. Nouv~ édit* ai* l'ar. 10* 

Ncmv* Dimv. VoL 7, ¡k 3 y, 

yin parvifolia? Wilux spec. 2, pag, 1078, Eurh, 6, p. 97. 


LE ROSIER POMPON. 

DESCRIPTION. 




<pii s’éleveni peu : el Íes son I armees da ¡guillóos épars, gréles, 
jjivsijMr droits. Les leu i lies sont composées de ciiiq folióles, 
ovales, ridées, d'un veri clair, lomcnLeuses en-dessous, sim- 
plement denlérs, ttn peu ciliées, glanduleuses en Icur bord, 
el portees par des pétiules vetos, Les feuilles supérieures n’ont 
(jtjr trois Inlioles. Les fleurs,d une odeur suave, Ir pl us sonvent 
dis posees deux á deux á Pextreiuíle des raí misen les, son* snp- 
portées par des pédoncules Impides couverls, atnsí que Poyaire 
rt les Jobes pinna l i lides du cálice, de glandes noires pédicel- 
lees, un peu visqueme-s, La corollr tres-duuble, se coinpose d*uí¡ 



































































































































































LES ROSES. 


Íi6 L 

granel nombre di- |*étales d’une jolie couleur rose, rpii prend 
tme (einle plus íbncée á mesure tju’ils sonl plus prés du centre 
de la (leíir. 

Cette Rose esl figurée dans le Clrt. mag, ii° 407 , comme 
lint/ va ríete de la Ptxj\fta¡ct(th$~ Lile est aussi gra^tc dans li 
N'ouv. Dí ham. 

O BSERVATIONS. 

El esl vra¡sembla!de que le Rosier Pompo» est une variélé 
oblcmie par la culture, soil du Rosier a cent feuilles, soil dti 
Rosier de Provcnce, avec lesquels il a de tres-grands rapporte. 

O 11 en connait plusicíiirs vartétés, savoir : r Le Rosier 
Pornpon ;i Ueius prest pie simples (IL Pom/mnh suhsimplet N.) 
qu¡ iious a été comimmiqúé par M. LeMíuwiír, de la Fleche, 
a" Le Rosier Pompon blanc (IL Pompoma Alba . N.) qifon 
cultive diez M. Noisette. 3* Le Rosier Pompo» panaché 
(R. Pampón ¡a variegata IV.) qu'on renconlre dans quclcpi.es 
cidlcetions. 

Les jardiníers presenten! eneore plusieurs autres varietés 
donl les fleurs senil plus ou moins grandes : mais Icur ¡dentilr 
avec nutre Rosier nYsl pas Lien consta lee. 

Ou doil ohserver, par rapporl á la culture de celte espere, 
que ses liges et ses prineipaux rameaux se desséchenl presque 
Loujours dans lamiée : il en resulte <pion doit les raballre 
jusqu’ait píed api es la floraisoib Par ce procede, Parbusle 
don ue des rejets nmiveaux destines á reproduirc des Roses 
au printemps suivant II se mui ti pite par le déchireinent des 
vieux pi«‘ds en automiie* 
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LES ROSES. 



ROSA VILLÜSA. 

\\. Gcnmmhu.s globom pcdunculisque f/tspu/is, coa i*' amia* a parsk , 
petiolis acuíeatis, Joliis tomentosis. L sp pt. 7 o.¡. \\ n.i o. spec. a t 
pag. ujÍh). I hllu ier. FL de París, ed, ah* p. ¡í5i, Poiret. Ene* 
v, 6 , p. y 8 o, m 14 . D. C. 1 L Framj. ¡r Voo, Nouv. Dumir.L 
vol. 7 , ]l 44 - Rau* í\nmt). Ros. p&g< 15o, o a3. / Vir- a. 

R, / Y/Zof# (), I ’lkv ‘Syn, í6. üesv. J o mu. de Bot* 
[ 81 3 , p. 117, / y* 

LE ROSIER VELTJ. 


DESCRI l'T I O N. 


On clislingue aísémenl ce Rosier aiix poils moiix, nombren*, 
coutlips, el grisátres, quí reeouvrenl Íes lolíoles de ses feuilles, 
ai ti sí qtiYi ses indis hérissés el trés-gros, quí Pont fiiit appeler 
Ilos w t i1 Ponunes. 

Ses tiges s'élevenl a plus de douze pieds t el les sont a mices 
d'aíguílloiis épars, presque droils, el grisatres, Les feuilles se 
coiriposeril de ciiiq on srpt folióles ílmihlcmeiU dentées, douces 
au touclier , eoton ríe uses des denx coles, el portees par des 
peliolcs lomeiHetix T so uve ni garnis de quelqurs pelites epines 
tres -cour les. Les fleurs, légeremenl odora riles, denx ou trois 
en semble i\ IVxIr emite des rameaos, sont supportées par des 
pédoneules hérissés, a insi que les ovni res, de polis siilndés en 
forme a a lene, roldes el glauduleux. Les lohes do cálice, on 
peu píiniatilides, puhesecnls T monis de quelques glandes, se 
proiongent en une longue polnle so uve ni apiade t el comtne 
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LES ROSES. 


fbliacée. Cimillo de C¡nq pétales échancres en cceur au som- 
íui j L d’un rouge clair daña los mdn idus militó*, ruáis parfots 
fltin blano sale daña eeux quí croísseiif spontancmenl. 

O R S E R V A T I O N S. 

Lt* Rosicrvdu a produit dcux varíeles donl plusiours auteurs 
oni fail des esperes; savmr; 

i R* MoUissiína . \\ iu.d, Prod. i n ^ y , 11111 ne difiere de la 

nohe que par les tubes de ses cálices absolumenl dables 

•i" R. Tomentosa. Smith. FL Bñt. a, p. 5 'ty. Celle-e¡ son 

i'loigne par sea tubes ovales et ses feuillcs íimplement dentóes. 

M. Di.s\ w x a fail de la Fosa i' omento.'id mu» varióte do la 

(unirlo , sous lo noin di' Rosa (altana. Tomentosa. (Yido /. t . 

j>. u5. o. n>) On no peut en ellet conlester l’identité qui existe 
entre res deux Roses. 

M. le professeur 11 m (/. c . p. i56) indique une varíete 
lumvolle qu’il a nnmim-o II. FiUosa minuta, jaquel lo no diíloi r 
do la mitre que par les tubes du cálice presque ovales, los 
('"Molos plus a Mongóes el les fruils de moitié plus petits. 

Co Hosier eroit en iiurope sur les collines, dans los Indos 
et dans les buissons. On le trouve dans les hois de Meudon, 
prés la porto do Fleury, et ailleurs aux environs de Paris. 

M s'ost un pon dcnatiiró dans los jardins , ainsi qu'on poní 

en juger par nutre dossiu, fftít d'aprós un míUvidu onltivo 
flepuís lrjng->tcmps. 

Daos corla i us pays on dessecbe ses fruils, potir los manger 

eu l,ivor . .. dos pmneaux. On en fait aussi une conserve 

forl agroaMIo. L arbusto «'exige aucuns soins; mais il réUSSÍt 
mieux a Fombre qu’en ploin soled. On cultive des varié tés 
;i llours doubles el á fleurs sémi-doubles. 
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I , E S R (> s E S. 


troi , i [>*,remití des rameaux, son. ^portée* par des pe- 

doncules glabres. I,’ovair^j áe forme globuleuse, esL fiemen 
Les tobes subulés do cálice sont enUer, da* T-eUp.es 

Mi., pinna.ir.de. daos &**». *#* ^ co.dle, Lees- 

„ra„(lc, smivenl de pi es de déos pm.ees et dem. de douoet, e, 
es. cooiposee de cio.| pétales d on bean jaune-jonqmlle. Les 
styles, su montes de stigmates d’un pourpre plus ou mums 
foneé, se rdu.iissent en une lile globuleuse. 

Les principan* iconographc. de eeUe Rose sontTxi.ERN.E- 
m<IM t* H o 8 , Lo bel , Jeau Bacín , Cobt.s , Resler , M.ss 

L asara nce, et Robssig. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier n’e*ige ..i soios ni culture; un .naovais terral.. 
l„¡ convient m ieux (p.'une ierre Me. Au printemps, ü fait 
rornement des bosquete: abandonad á lui-miW , d seleve 
á une grande bao le o r, et pourrai. couvrir un berceau. 

Ou ne íloit pas le confondre asee le Rosier des bates, on 
Rosier «doran., auquel pluacurs auteur. onl aossi donne le 

riom d'églauüer. 

11 cn.it en Anglelerre, en Allemagnc, et dan. le. pays mé- 
ridionaux ele la l<ranee; Vullakt. Botan. Voris, in-8", y. ioq, 
,r 7 , Tuuilliu, Merat, et aulres, Vindiquen* comme indi- 
gene' a os en vi ron. de Paria. Nous n’avons jamáis vu sa va- 
riété & fleurs donbles: on prétend cependant qu’elle existe, 
et qu’on Va trouvée dans des jardins de la valide de Monlmo- 
renev- Pcut-élre fr-t-o.. confondue ;.vee la ¡iom Sulfum, qm 
en est tres-éloignée. Ce Rusier n ai me pas la tai lio. 

M. ViLLEMOMN a obtenu, par le seniis, une jolie variélé.plus 

pe ti le dútis lo u tes S£5 parí íes* 
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LES ROSES. 



ROSA EGLANTERIA. 

(I’UWICEA.) 

R, Calycihus ( subintegris j gemumbm globosis , gíandulúsis t pe- 
dunculLs gtabm t folloíh ovatís gfabm serraíis , .f£/vvjfum petu>!isf¡\n 
glanduíosis t jhñbus Iricohribtts* Di Roí. Hürbkesche, a p. \ \p 
Cokn* y;/í 7 /if. Cañad, imt. n. Roessic, n“ 5 , 

lí. Bicolor. J veo. Hoti. Bol. findoltonensts , 3, ¡>. i. 

11 . Lotea. AiT, Kew. 2, p, 300, if 1 , v. p* Will». spec* 2, 
p, 1064, v. p. Poir, Encyc. voL 6, p. ajo, v. p. D, C. í>//<//, 
j>. 55 7 v, p, 

R. Eglan feria , D. C, Ff, Frano. 3 6 9 4 > v. P* M o u v. Duhamel , 

voí. 7, p. 45 , v, p. 

LE EOSIER ÉGLANTIER. 

( / 7?r. Cow/ear ponceau ,) 


DESCRIPTION. 


La íleur que produit ce Rosier esí connue dans íes jardíns 
sous les noms vulgaires de lióse Capadle, Rose Comtesse , ou 

de Rnsc í/' luh'UÍtv, 1 .a disrnplínn i[u«' muís ;miih iliifwnr dr 

Lt Ileur ainsi <|iie de la rb usté p. 69), cormeut absolument á 
la varíete quí nous occupe , sauf eepeudant les modificaliops 
su i van tes r 


1 Les peíales uífreiit une bel le couleur orive en-dedans, ave< 
une te i nte de jaune-orange en-dehors* Quelqitcfbis tes uiéiiues 
pétales soi 1 1 panachés par des bandes ¡atines a veo d’auires 
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bandes plus ou moins pourpres; talle est cclle <,ue M. Dupont 
a üoinmée lióse 7 uiipe. 

a" Une légére teinte de rouge se falt remarquer sto les Uge» 
el sur les bram-bes du B. ponceau, lorsque celles de l'églanüer 

jaune sónl d'un gris-verdátre. 

3 » Les fleurs dans ceite variété sont moins féudes, et es 
guilles moins odorantes. 

Malgré ces différences, la plupart des naturalistes ont consi- 
d,-.r,'. Us .leus i..dividías comme une seule el méme espere, pai¬ 
te ttotif ues-ad.imsible que les deux Roses se Irouvenl quel- 

quefois réunies sur un méme pied. 

Ceite plante est Bgu.ee dans l’ouvrage de Roessic. 

GBSERVATIONS. 

dans son Hist. Stirpium indígenarum Helvetm, a, 
pgg, 36»-6* i io3; Levsser, dans sa Flora Hállenos, n* 4»!)- H 
d'aulr. s aulem-s, ont réuni la R. Eglanteria á la Rubiginosa , ¡> 
cause du parfam des fetrilles, qui est á-peu-prés le méme dans 
les deux espéces. Mais la coulem el le petit díamélre des fleurs 
de la Rubiginosa , qui esl «Failleurs bien éloígnée de répandre 
Fodeur fétide de celles de VEglmtem; le tube du callee con- 
slammenl globuW dans eelle-ci, Un .lis qu’íl esl irfes-variablc 
d a „ S la Huhiginosa; enfin Fbabitas <les deux Rosiers les élm- 
„ lielll r im de 1’aulre suffisamment ponr peme ilre d’en (aire 

deux espéces disliuctes. 

La variété de couleur ponceau nous a pañi moins disposn 
á selever que FEglanlier Jaune, Elle trace beaucoup, et se 
nlaii dans lous les lerrains. 
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R O S E S. 
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ROSA GALLICA. 

{Ofjicinaiis; voyez p. var. t. ) 

LE ROSIER DE PROVINS ORDINAIRE 


DESCRIPTION. 

Coito bolle variéte se fail rernarqurr par le vobime do sos 
fleurs semí-doubles, diiti beau roiige-pourpre, sol i tai ros ou 
reunios deux a deux a fox tremí té fies ramea ux. 

L'arbuste formo un btiisson t|iii s’óleve a trnís pieds, ou 
environ. Sos tiges som armóos dYtiguillons assez raíbles, ¿para* 
inégaux , el presqtie druils* Les folíolos, ovales-poiiituos . 
finóme ni don tees, sonl supporlóes par des pótiolos hispidos, 
monis de glandes ét de quelques potils aiguiltoris crochiis, 
ayanl á leur base des atipóles Infidos, aígues, denticulées, 
glund ilienses, Les pédoncules des fleurs sonl hispidos. Lo lobo 
du oa3ito osí ovalo, gamí de quelques sores ghimlulouses a 
sa base; trois de sos lobos sont piniiíilifidcs, oí los deux 
antros sonl simples. 

OBSERVAT1QN5. 

Cette Rose esl sujetlo a subir dos mudiltcnLious muís le rap- 
port íío volunte dos llems, selon lo terrain dans loque! olio 
vegete* Quoique larbusto soit origina i re du mi di, il no para ir 
pas se plaire k une exposílion Irop chande dans nos ¡mtfmv 
LVsi cetle varióte qu\m cultivo priticipalcment pour los 
usages de la pliarmacic: on en fait un sirop et uno ron serve. 

la disserlal¡un dOpoix, dans le Journal de Phvsique, 
aOLit rj7D, lome \ I » pagos i6p á i^5.) 
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fksaiption spéaftque, el noausnchiture des principales va rieles el 

sous- vtt rictus de ce Rodée. 

tt. GA LLICA* 


R . Gcrmtmbm gfobous ocatúdtr , pedutWtthsqür hinuto - glandulasis ; fvtioU* ovato- 

oblongút , t/unr, rí itórawi .(m# t subm* pub?¿c#ntibus; laciniis mfyanis afierra 

piimatífidi*, mñm iattgerm Wf ramorum spttms subrepexis, ¡ N 

J[, GaJfica L< sp. pl- u 7 <J¿ Voiiw i , Kneyol fi, p »77- I ubi xpi t Eelta * t f ar. 1 et y 

üíoiiv, DotfiN< val. 7, p* 4 *- 

Jt, (PnvuidaUs A l 1. Kov, i, pfl£. -¿u* VVnp sp a, pag. 1070. íktóC, Noiiv. Luurs 

val. 11 , [>■ 

R. (PtfiruAil. Air./ t¡- pug mCt. 

I; títlgica MiLLr n. PieL it 17 

Auetine espere H«- iWm h'h praduil de plus nombre uses varietés que le R usier de 
Franca ou de Provin* Ce tilica), rlnnt le giuupe comprimí. \ luí seul, pe» de la moitié 
tk¡^ Roaíers cultivé, Lt > cnlalngm» 4c h lidiando en |K)rtrnt Je mimbre k pluAicur» ren- 

tailic*; inai» la langue dé la bntnmque manque dcxpriarioi» ..ren pi Geiser les dilTií- 

rnices fondees sur des murlificátioi» que Ireil peni bien saisir, mab doul la définilion 
esi, pour .íiiiii diré, imponible, Nema averns done pm le partí de ne eüer que le$ varietés 
W plus muarquabJe*, el relies qu'tjn ctitlivc ge 11 érale me ut dani Ir.s jardín». cu nous alta- 
ch,mt, jwirtieulirremeut * aux iiidivídus deja figures ou derrita. Nolis avon* réuni ¡mx 
GalUcW: ainsi anón Vu vu dims nutre syiionyiuic* plusitiur* capéeos (pie des natura lisies 
cn a yate m téptrées, paree qu> Pexpérienca el une culture de plus de víngi a rindes nous 
onl ¿ippris que res Huw^ m- aout que des siriétés les unes des .mires. 

f j n / 1: T É S K T S O V S - VA It / É T É S. 


1, R Gallito simples , poriims raséis. 

¡¡ provincmth ) simple u\ A > ih Liosos Dg-í 1! crolt naturcllemcm en Ilidie el en 
Espagiu A'’». / > 

9 . « GaUka *■ de " m - V a C »“ H ,I,rn • c,c P ’ 

11 . [ Pmvincitiih) Manda 3 A Mt. i t: H. rostís. 

■ . ll Calina nítida , ^rrmimbtts otalts, cautr j ubinermi * peí lilis subnüidis t flanlms 
fasett , serni pie/us. { > ). 

.■ i; Gattim púma Granad , germtrubus stibavatis, jbr tomi-pknb* roséis t fmctibm 
(Imnatiformis. > r . ¡1 

l.a ^JOrTíiJ'/íe dt Grcfutifa de la pépítiierc de M, \ 1 i.uamv. 

t. \\ Calina fíegaÜtn Nuuv. llt uam. vu!. 7, p Ai, v. <». 

JV. Prawnctoiis) fttgafis A'( i>. Kmm» fíg-, vulg, C¡eai fíojral fto.u% des Anglais, 
| L Rasier Hortensia , Di Poitr, chuts do Rosea T ele p. G, L Crandeur, ou la 
(¡ramiessr roj a l? 

\ íl, i 1 o Hit-a H d t¡i u n s 1 a . l e B( mier des Ro L-1; ü u > s 

tt ( Ito 1 n fio.n \), fhr< semipleno carmíneo , calretlms ptruiatia ^ genrutie subglobosü, 
fatiis morís dental is pedunvuhs peUatisqu? fiabas, can le parum acuítalo. Boíssn: „ 
UfSt'hrci. der Hm, > p, 18, n* l »* 

Ü. Farinosa fijusd- Roses íig. u* 5n. 

Bou- lUnjftíoJi. Giri inupi.'. AJw dos Itoses, 1811. p. á 5 . 1 ín frppcllc cucare vul- 
gatmiieul Hmr Pictrinc, ¡.jaree queo sepan ou ¡ssanL elle resseiuble :i celie íleur 
4 uiottir «tivei lc. 
r„ R Catitea ¡m¡¡> acerina, 

R Papaverina Mui vcíi Cn plañí > pag. i^H, 
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It 1 Papaverina majnr Itorss Roses fig. n v , v ulgai rement , f? gra% pavor l^i 
souü.Vflriétií di le Pícaiar rcsseiubU; á edle-ci, mais elle esl d’nn lose plus tendré 
D, R. Callao mirabifis. M otiv T)i jiam. / e. p. Vj . v. ro. 

Jl . Pravwei&hs) dúplex, J 1 Preñe muluplex. Aann. TI. figures. 

It Gal líe a mpt’rlassimu ? Ror»s, It lig. n" !p\ Eleurs d"un rose plus fonré que li*s 
precedentes. 

i. It, Galtica argéntea , Nnuv. Duíiih Le p. :\i . v. i L 1 rés-dmilde, pn-sque blandí' 
sur les horcls, el do con leu r de día ir au centre. 

|t Pretemcitilis) alba, liofss Hcschrer i , p. V J 
k. |í. Galilea maftíflar w. Nouv. DhíAW / r. p. .'ji, v i a. 

It. Galilea paljanlh&t. Rruss. It Iig. n u l'V t ulg le ílosier de Ira me mnltijiar? 
Eletir d’un beaw rose 

It Íat4 1 rapporter-mu dix variétds ebdéssns uno paiiic des 11 uses di tes «b Saint- 
primeáis + le Gnmd Nnmtnpte, \ .i ¡molde rouge> le Car un n hrdlunt, le lastre d hglhe. 
Je Mantean ¡XHirprc ♦ donl les Ileors sout il'im rosc-fnned iies-éelaimit t ele, 

>. R. Cal tica rerasí colorís. Ndijv. Dt n *>i. /. c. p _V¿ , v. 7. íleur seiui-double, 
pélales d im lien u rouge^eeme, Vulg, le Pravin. % (i rise. 

¡a, R r Cal dea termínala ÍSuuv Buij.vm / c. p j |3 , \ 17. 

It flrlgua • ftyramldalo Jtorv.s íleschret, 1, p G7. 

H. Provineiahs capítafuIhuL p, Vulg, la Termínale . Di; t" / c, p. j íluur 
d'iin rouge-lie-de-yin. 

v. It, Guillen Hahc&a , pare subsstnpliet , laciniis eahctms mturne pinnatis , fulioln 
athroUtndis , autl? sttldntrmi. { N, ■ 

It. Holasencea ] Rorss pesebres \ p. iqb; ejasd, Jl Iig. iG. 

La l/a//ív/ u fltstrs simples \ a pe ¡res sefisi- ¿louldes. 

V M* GuUicfi MahrÁa 1 Flore muftipiles \ Nouv. Dt iun. /, r. p. | 3 , v 1E 

tt. í Mufabdts ). Rol eultiv. Ileur dan ble d'nn boau rotMr-Bramoisi , ctmmie sous Ies 
nona de fías? MahceÁ , /(ose du Scrtuf Pos? Salíais?, 
íí, Tt. Galilea rnaier famitias . Nmiv. lini ni. / r. p. 13 , v. jjJ 

R. Producíale prúliferü. it o i.s *. Beschrei i. p. r >8. Mis.s Lasv. Tah. 43 Vulg la 
rucre Gigagw , le Croara prulsfcrc ■ 1 "eat !a ( hskling • pruv. des Angbiií. Rétales 
d’n 1 1 reí ig<‘- ei ainoísi. 

" JL Cúitka drlblü C«*BPnirrn, / c. p 3 Nmiv Dülixw./, c, p 43, v. nj. I teun 
hI un rouge-foned. 

r R Callis.it PoN ril \ germinibus gfabosis, prdutscuiss hisp ¡do - pvndul osói , rmtle pe tsalís- 
píe iicsdeaiis, Jbfsola oblan gis acl/fii > Vulg, la Colige formidable, \01ts avoiss 
ádhv ccltc varíeté U M I)d Pos i, qui n propagé dan* ItájardiiiN une grande 
piirtie des belles especes de Roses el dea varietés quAui y adume, 
v R Gulliva purpurea p umpltci, 

R. [ .Sanguíneo purpurea j imple* ), lloras, R íig. n ,J 3G. Rose ii imuij pélales d'uii 
be.iu pourpre. 

t. It . Gülltca ájpestsalis , germinibus sabghilrasd ; jhiribn.% magnis , rubro , styptiiri* , pe~ 
tinacaliu-pic bispidis ; cuult' pttioliMfUc hispido* aculeatsu ; f aludís salmeatts t iubttis 
viltosis- A S D It. JtoiCí íig, 

li Cailtcí 1 ñau ttmt. tluiM it, íig n # 1 1 • Vulg le gritad líos ser s/e Pmvitss llcurs 
iJ’un rau ge- pon rprc 
j. II Gal lien Ranunculas, 

IL f indica iunguinev purpurea rannncals formo 1. ítness It. Iig íeí. Vulgaire- 
niedl le Crocita retumcule. De Post, l. c. p. 4. 
f. H Gallm 1 tíquila a igra, tlu Po\i, / t Smiv. Duiiam /.. c. p. '* 5 , »• 18. Vulg 
i'Aigte bru/t presyttc simple. Pleura d’un pourpre-foticé. 

/. R Galltca pleno suba igra. Dn I ‘ osr t L e. p. ¡ 

It tialhea atro-purpurea Nouv 01 m jl ai / c p. 4a, v H 
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ROSES. 


K. Raimencea Regato. Rens*- R. lig n " Í 9 - Vu % ta Pourpre mdre. 

cuIhvaliMirA rapporteiíl ¡t qe» i ruin, dcrníércs variétes un graiitl nombre de 
jtous*Yimélés ptmm | 09 i|iiel 1 es on duil distinguir: b in ^somhre t b Relíe Fiare, 
h Wíi/r eouronnée, b Pourprr artloííée, la Négrcm au pertc de Fefortidcin. le 
lt' frrunnisi brillan! , la Xégrctte el la iVigrttienne, 

y. lí, Galilea rpisco pato. flor»». fteschrei. a, () 44 - 

¡i;, (rdUicft purpurea-nialu tea magna Youv. Dt l c - [>■ 4 * + 11 ^ 

H . , (ardmato?. Mi» Liwa, lab. Sp. Vulg I -i lime évfqtte, la pourpre helle viólate, etc. 

,, H- Hallica purpurea velutina, Nmiv. Di 11 \m, /. e. p. 4 1 , v. ti. 

K t'wlm rf! purpurea aigricnrts holmerícta plena. Rorvs. H. íig- n'z¿ EJuSfl Heschm 
p. ry^ rp. Vntg. ]a Relíe-Feioutéc pourpre 

. R. Gallina atropurpúrea velutina* Dun *»■ A £. p. 4 * t v. 5. 

i! Sanguínea ítorss, Ji % m* ¡$ Vlilg, la Rose noire, In Ifojc prrsqoe mure , b 
Rote Muton de Jliss- L^v*. lab. Vi Falso f Et Centtf, v. Air. ed. n. 

Di I'k>t a ropporlé ú cc* iroi* de mirras varietés, entre .mtrrs bou**vu rielé a, 
le / elour.i-Ptfurpre „ le Peinan noir, b Relie violtíte Jbncée, I ;i Ftoifíte pro ti fe re , 
la \ ñire eounmme. la Supcrbc en brun , le Ponqué charmant 
pp, R, fulleo versicolor L. pee. 704» v. %. Vulg, lo Prxwim piuiacht- 
R. • Hotoferieen Lob, j , ü: *¿07 . 

lí, prrr/testina ; iw pleno. M1 r. 1 dict. lab, ají, tig. ■*. 

|í . 1 Bélgica) carnea rubro stnatíi, Rdíss, Resobre i t, p, 6G. 

R Galilea variegata. vel Hoja tnundi Asa Roses Jig, Vulg. la Rmermude* l.i fíose 
de Provim truillet, qn*ün Me dnii pa* tonfondre ovee la t'ent feudles atllet. 
y. R. (tullirá Meleagtis. Nouv Rcíjah /. c p, 4 < 1 v - a. Vulg. la Pirtiade. Elle rsl rose 
pOíicltíeC ale lilatie, 

í^h FU Hallica marmórea. Horss. BesdtreL a t p, 55 f J'jaul EL fig. a° nú, — Moríded 
Rose, Mk\ Luí n. lab. $7. 

IL fallir a Ji. marmóreo Asm. Il, % / 'rendí red rose . 

tt. H. Gal tica Uasilica ReschreL i, p. i 84 * Le* pélales «ont marque* de sirte* 

allougb* muge* el lilam bes U faiiL jintidreit cel íudividii Jes i«jiis-variél¿N *tií- 
vonte», inlliqw^e* par le niéme auteur. le. i° K. rubriare .1 tríala, i n H. e.r- 
ctifneo et rubro stríala Vulg. la Rose Rmdie. 

S¡iM» v ajüu tennis uno autre suus-variété, Ifés- belle, oblenue par l auteiir des 
figures de cet miviage, eL cultivee dan» son jarcliu, 11 Fleury-íums-Mcuiluii. 
(R. Gallina c te rule a , germitilbus sub-ovcaú, fatiolu catrideoviridis oblonga acutis, 
urgute serralis f ptíúlit ex purpureo et rubro stritítis, (N*) Sou fcuíllqjc parad 
Ideuilre sclon les iiu ideui es des rayón» tlti *£1101! VuJg te Provins bien. 

'[ \ tí. Galilea punido 

R. (Punulít), Ait. Kew* a f p. ao6. L. Jilim suppt aíb. Jacq. Aiíth, a, p. 5 $, Tab. 

W 11, 1,15. p. 1071 , ir i v. Róimt. tlncv ti, p ¡178, ir 3 , v. 

IE Proeinciatis ruma R . Prmrmdalis Intuida, Aaim. II. lig. Hlg. le Ro>ter mun. 
le Ráster tí aman r, !r petit Prontas de Dti P* /. e p :* 

O11 rluil opptu ler k ees 1 le rturres variétds lous les pelits Smnt- i'rnncms el te* 
sems* varilles uidiqmVs daus Y Alnuiiiorb <bs Ruse* de O t ía listín, p. ^7, siius 
les nonifi de superbe renOfiiniee . vi oleí ugrcabht , le petlt sermertt , rouge favo- 
rite, la mipuo fine ccndfée . et b Pucclle. 
tí, R ful he n .dgóilm. Nuuv, IH'imm. te p. 0 » v - 1 

Les Riim-s díte» Provins-.lgatlm, sutil trr-v'doiibltw, sernas f comine apbtie*, 
4 *iiiie eouirur de mse-nlair . a pélalo» roulrá et cbifímuiés au centre, O11 Les con* 
f, ir tere eountM: des by bride*, .limpiéis il bul rap|.KrrU , r les vanétf * jardinieres 
stiivHtites ; l .lgitthr m\ale f I \ ígnita* carnee t Vdgafhe predijere, ía Precíense, 
t.i Rien-aimee , \dgathe de Frmufort, et antro 
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LES IIOS ES. 
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ROSA CENTII'OLIA. 


[Flore simpücL Voyez, ci-dessoos, var. «. ) 


LE ROSIER \ CENT FEUILLES, 


(a Fi 


'.V Sllít 


O B S E H V A T I O M S. 


Nolis ne donnerons augurio tfescrijilion de ce Rosier: nous 
noiis contenLerons de din 3 : i|ii íl présente, sauf les cinq pótales 
de sa coro lie, loas los caracteres du Hosier a cent fenilles que 
nous a voris décril page s5 de cet ouvmge. Cependanl ses tiges 
sont jiioLMs aiguillonnóes, et les pédoncules, aínsi que les 
cálices, sont monis giandüleux. Notre dessí n a élc fait daos 
la pépinicre de M. Noisette, d apres le seul pied quí existe, 
probablement , aiipurd'liui en Frailee, car nons no la voris 
re vli que diez luí depuis la dispersión de la colleclton de 
¡VI, L)l Pont, qui I avait obtemi de semenee. 

JSomenclature des principales varietés et sous-varietés du Rosiet 

it cmt Jeuüíes, 

7 H ('ent/folm flore simytici, gcrnumluLs ovalü pedunculisqae hispida ■ gtandulasü 
folio lis ovtais bi$errati* y subtus pu/jcscentibu* ; petioíL mí loso - glaruta tosit; caute 
hispido t mbaculeato. ( V JVuuv. Dujiáh. \k 35* var. i |)r Lu\at, Bon 
Jíir<|, \ ulg. /a Louiáe. Llt I*. Clioix dea Roses, rEr. p, 3 r 

ÉL 1C CenUfoíia flore semi*pleno. Nouv Uiii au. I v, 'j 

y. R. CatüifoUa flore muta pita. Voycx ji. a.5. 

I R, Centtfblla Máxima, Air. Krw |>¿.g. joi , v. a. Miss 1 .awh, Tali. ñ {Centif. Dulch 
f ói iiít, Lji cy. (i 1 |j. t , rf). v. Ji vtílg. /lose fít r /ialtatu/e t Rose despsttiím. 

» R. Can filia Motor fJat Otitis vú. ¡di. v. A t>i Laüsat, Ikin Jarrí. \Ujtss, „o 

Vulg floster i te ftoedtmx, Gfxfs pom/ton II faul repórter á cctU? varíele Ir 
/taiier de Kingston de I>r L ah n at t /. c. 

í* R. < t'ni falta Carnea, Vulg. ía V11, n un r\, Voye* page 79, 

Y " B ’ CentlfoUa l anégala. Noiiy. U ir mam. 4 c. var. 9 el iu. Air, /. c, cd. V, var Miss 
IíAwpi Fal> 79. Vulg. la /tose a cent feaiíles panachée 
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LES ROSES. 


S R, 
R. 
TI. 
R. 


i R. 

R. 

x. . R 

R, 

>. R, 

^ K 

TL 

*, R- 

R. 

, R. 

y. R. 

T 7 , R 

?■ R. 

í. R. 

R, 

u, R. 

11 


rVntijflMfo iT/rfíflMfJ Pe na. 3 ♦ P ' |S 

[ Pnwincialút A s nn H, bg- 

Centifoiia i mea, Bol. culúv. /.t. . . 

cJfolU, AY.™ Nouv /■ «•- v. 8. Vulg. h Rok «*»,«'. C»l i «Ue 

varivl.. «a II fail mpparter la Omtfiudl# thú céle*,' d* Du Poa-r d*nl I« pd- 
«jUw panú^nt oflrir une Kgm tó** d« blcu amvam W»«xOtaH ** 

rayo na du íoteiL 

Ceniifúitíi JneUca rubra* [’tiuuss- Parad. _ * . , 

«Íj N ouv. Hirii am. A * n. Vulg. le ^ 

Leu pvlak-.* ele la circón férciic* dW fe nieme temió que caí* du ccntlt. 

Crntifotia PtiHthila , fiaribui semi-píenis , AYiriÉMtflk, (^3 

Cent if olía frtgruia. Nouv. Ddiia*. A c. v ií¡. Vulg 1c /fin? ftfefr de T>t> I'^t: 

Ja ¿>ní frailía ti mleiit de púnate- 

OnfiyEifói úwito-oMwtf», *™ m/í ( N ), 

Vulg, le /frwi'rr « /í íííVAh í/e chífle. 

Cfunfotui i n nata , ftdialk subte rwíit , rotunda errnatif. (N.’J 
//dfektf PoiniT. U. var. í, /tait- lióse. Nouv, Cauri* val. ti, 

p, a 54 . 

CefitiJbUcL b\~pimuiia. Pxi ». L c. 

r ftctgkv ) foIUs bi-pintuiti ¿, fótiolis subrotutufc enmuh Puinr^. i. c. v. i \u!g 
fioskr Á feuffles de /W* a jto/fr <* <**"'■ * ^ £ mírt " ír - 
Ccntifbtia Búllala, Voyez p V7. r , , 

CentifittS*JhiiacNt, Vulg. llowftdiét. Rose, l c r Les loba rftt caher aonl foliaefr 

tre» ■ a 111 1 lies , e ¡ Ies tuIx* su 11l presqn e nuls. . 

Centifotia Junonk Nouv Duii U- A c. r*r iG- ¿o /W/c *«10» des pepinito» 

de Scvrcfi. . t „ 

Cmiijblla JwmvnaiJ ',, pttalü incamntú ana» “«*<*- l!f -) “<«• la 

yrííl‘//(*j finémonr- 

Ccntifaiiü C&riaphjUca* Poí ft r r. /. c, v, n. I eus. A . 

Cauifútui Vnguiculata !>■ 1 vr BOO J-ird. Vulg. fio* <«^1 ^ 11 Ue 

faut pa» la eoiibndre avec cellc que le» jardiniers apptlleul l* Pfwimvdlet> 
CentifbUa Prvlifera. Nouv, Duiiam, A c. var, 17- Üe L»u. Ron Jaríl, Vulg. la 
¡Uxit Proíijere, 

Onitfüliu Jper ed a Nouv. 0 nu m. A c. var, 19. Vulg la AÍoíc sam f* tatef, i .&t 
le dernier état de U dégétlératiúa de rapice. On peut voir eclte «inguliAre variélé, 
propngee parDc Pout, duu le catre dea Rose», au jardín du Luxcrabourg. 

II cable, dan» tea deyx ddltioó» d'Airoa, une grande confuabo enlrc le* in- 
■ lividu» qu'il a indiqués comme variéis des Rusicr» h cent fcuilks, et des Rodera 
de ProviuM. II a cite eomrae Rosen de PmviiiAlieaiu oup de ligurea de Mt»Uwh»NCK, 
qui rcprcscnlcnt des cent fenille», el vite versd. ce qui ferail croire qnc l au- 
lenr na paiü suflísarniiicut observé les deux groupe». 

U Rosier Gmttfoliu dilTére du Calin a, i“pnr ses folióles tnolleí au loueher, 
comroe pendanles t toujourR glanduletibes en leur Imrd , asstr profrnnlcim "i den- 
téta: célica du Gatíka aonl fermes, comme caisantes, k dciiiclurc facaucoup plus 
fine, un peu bUüdiiitrHi cn-dessoiia, el leiirs bordures sont raremei.i mutiles de 
glande»; a 5 *1 »*cn éltiigne encoré pr «* pétioles liispides, tíiujoura mus aigml- 
luna [jKiiaiis inermtbus L L bindis que ces méme» pilóles, daiu le GalUca, en 
sont (onjours plus 01.1 inoiiu» muñís, 

U11 amateur un peu excrcc dígtinguera tes den* espéte au premier eoup-da-il. 
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ROSA CENTIFOLIA. 

í Comea , var, i Voyez pago 77). 

R, Centifolia Carnea . Notiv. Duuim, yoJ. 7, p. 35 . i*zr. 7. 

R. (á cent, fenílles j Vii,«orin. Bot. cidt. olí, u* 21 
var. 8» Morí). De Lall Bou Jardinier, 1813* p. 77 a. 


LE ROSIER VILMORIN. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier a élé propagó, il y a qumzo oa seize mis, par 
M. Vilmobjn. C’est lili qui, le premier, a faít connailre coito 
bolle va rulé, á luquelle un a doimó son nom. Les amateurs 
do toits les pays so sentí emprestes he conJiruicr par íours 
suftragos la dedicara de la plante dont naos présentons la 
figure, heurenx do pouvoir ofTrir co térnnjgnngc de leur re- 
connaissance a l'honime baldío qui, long-tenips avant qu\>ii 
con mil la pepiniérc de M. Du Pont, avnft déjá róuui daos 
ses jardins la t ollection enlioro des Rosiers, el rontribua ainsi 
á répandre le goúl do la culturo do eos arbustos. 

Cello variétó. dúo au liasard, osl t uno do cotíes riu'on ne 
peut perpéluer qu an moyen de la grdfo* Par le prooédé de la 
m a icol te, orí ohlienl des frans de pied ; dans ort é\n\ lo tiosier 
Vilmqmn s Vio ve :i deux pieds, mi ou virón; ¡I formo des buis- 
soiis couverts do fleurs prosquo plomos, qnelquofois sol i tai ros. 
plus souvent disposées par denx 011 par Irois a rextróniilé 
des ramea ti x, d uno dimensión movoime , odorantes, en fin 

u * 

d une eouleur do eliair transjtárente ot Ircs-agréable a I roil, 























































































































L E S R O S E S. 

, - Tindífication qui la distingue du Rosier a 

Cest eelte ,ler,Uirí ” Nolre V»riété esl plus ou mcins hénssée 
cení fciiilles conum.n. ^ 8Ur les riges, 

A f W ^X eUedlm.. dan, l«H ***** * ^ 

selon son 'V ^ i. lW)US( e X snpporlées 

. ..„ n verd-clair, toraeoteuses en-dessm , M 

sont <1 un K , . ru de ¡tu louelter. La 

„ metióle coniinuii, ghnduleux, >u«t, 
par un I»"" 1 , roc i ie de la Bífera 

, i .diales í e cette vaneté la rapp"” 
couleur des p '• ■ i forme du lube du 

7 , .1...' W foliote p««l~ ronda o. .,..,,.1 en. 

¡tli* de ce demier Ro.lcr KIoiBne... «I»—"' ' “ 
Vilmobin. 

o bservations. 

Cello Rose eenUn radien,en, en conloun, ^ 

est plus disnosée que toute autre de son «P“-‘ -I 

esl f> 1 . ... . .. resulte que, souvent, on trouve 

ses nuances pmnitives .de" n!,ul1 1 ’ , t 

sur |e méme pied des fleurs eamée» avec des fletus u■ es, 

quelqnelbis de. a .' ” > e , s 

phénoméne quon observe snr-lonl so. »J n 

W les individn. «M» P"~"*"> J, ¿ 

rlftd dan. lo.-pee.*. « «™>- kR “ ^ 

.amorpho* endiremen, en llenr. parlado,non, .oses qn. n 

I,,,, J.„ q,„. de. ce,,, rcndle. o.»'"»•.. "" I»; -.. 

vobnnineuses: den. ce, é„„, qnel'P'os ... 

; hW. I. - do Rosicc V, con,, d Be- ros,'., «n 

doh coccíneo de ccs rcnnnpe. que cede vanelo p» « 

.scevéc, a besoin de,re rcnonvelóc par h 

la perdeai, InMIIblemen, si on Pabandonnail « cllcin. n,,. 


fe . . J 1 jh,E! 
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ROSA CAROLINA. 

(C O R V M B O S A ], 

R. ( Curoliiw ) Gernúnibus globosis ¡ledwcutistjue sub-bispidi's, 
pt’tiülLs pilosis subaculeatis, cauta glabro, aculas slipuiaritm mé- 
uncinatis , fbliolis oblongo-lanceola(is , Jloríbiis i.vrjmbosis. Willu. 
spt'c. 2, [069. Pebs. sjn. 2, pag. 48. 

R. Corimbosa. Eiirh. Betr. 4, pag. 21. Rose, Nouv. Com-s 
II , p. 248. Non J’oibet. Ene. vol. 4 - a* parí. sii]>. |>. 71 5 . 

LE ROSIER DE LA CAROLINE. 

( ! ar. a jiatrs en curymhi ’). 

description. 

Ce ftosier nest quinte varíele du R. Camlmtma de Michaux, 
et cesl a lorl que Willdenow Pa presenté comme la \éil- 
table espéce °- 

píolro varíete oflre un arbrisseau de < í i i f | a six pieds de 
haul, divisé en rameal ix lissi's» rniigeátrcs, niunis, sur-tout a 
la base, de qudques aiguillons inégatix, épars 3 presque 

1, Le Rosier de Caroiinr diflVrc Je I» varirte doril non» duunona la figure, i ú pann 
ügé qui nc í'étórc qu*k uu pícd «I demi* qu deux pieds; a" par ses feiúllns aigués coi-mcées, 
hitisaiitc* en-dessus, de la LuugtieUr J v douze .1 quiiizc ligues an plus; ^ el enfiíi 
par ses flettrs miIiI.iuts géuum'r*. Ropíiü .1 Josué une íiíSíi bonne ligure ■ 11 ‘ cr 
ltosier, n u 44- II fait atissi partic Je la collet tiou J A * imi tv*. 

I/ Rosíct de Penryivtintv se rappircMiliF Je OQtM válitUé par ks apura en cnmnbc* mais 
il sen élnigne par ses uva i res comía rumcnl glalires, el ses pélioles non rpiiieux. .seti- 
1c 111 en 1 r u Jes a 11 toueher 

El, gdnéral on doit díte qiOI existe Je ircs-gratuls rapports cutre le Hosier CaucIIc 
(Cirtnamomea), le Eower Je Mui í Maiaiú) , te Rower Je Carolloe (CtevUtot)* le Rosiei 
de Petisyt vimie ( Pvnjrylvúnitíti ) t ct le Roaier a IJetirs en owyob* ( }* Ptut'élre 

serait-il pmsible Je réuttír ees espéce** qui paraisseni surtir tic la me me suuctic, pour 
n'qii former quun setit gruupe. 


io 20 so se se en m w 90 nw no 120 vas iw ih i&u m u® 100 ao íjo 2*ú ase £M jto mo zm aoo 

iiuHinIntiliiiiliiiiluLitiiiiliinliniliinliiiiLiiiilniiliiiilimlüii 


«tf cu VU DV *V W ILM l iu l£V I JV l-»V l'OU 1 PU ■ pU I 9 U íCVU «V 
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LIOS !ÍOS K S. 


<lioíls. l.i's ieoiHes se («niposenl de einq oh sept folióles 
ovíles-oblongm's. opaques, verles en-de.ssus, plus e “- 

dessous, símplemenl el Imemenl deotées, portees par des 
pétioles pubescente, jarais áe queíques aigmllon» trochus, 
coarta, aigus. Deus aigaillon» jaun&res, an pea courbés, se 
Ibnt reman pier | la base de l'insertion des jeunes nuneaux. 
Les lleurs Icgórement odorantes, terminales, rénnics tedia 011 
si* eiuemble, rappiochées en une espece de coi vit.be conrt 
el sene, sont su [i portees par fies pédieelles plus ou moma 
hispirles. Les pédoncules commniis sont. parfaitemen t gl abres. 
Chaqué pédlcelle, excepté celui dtl milieu, que Toti doit con- 
si dé re r córame une prolongaron du pédonrule nmnmm, esl 
muñí de dcnx bracléeS ovales-poinlnr.s: d mil res b me tees he 
Ilacees garnissent la base fie ce pe done ule. Lovairc, de íbnne 
globuleuse, est quelquefois mi, inais plus souveiit hispido. Les 
lohes du cálice so ni entices, a H unges, spatulés, pomLus au 
mi ni niel , colon rienx á rintérieur coiume sur leurs borda, et 
eliargés exlérieurement de glandes pédicellées. La corolle se 
compose de einq pélales d'mi rose-clair. échancrés en muir 
au sommet, muñís quelquefois d'une pelite poinle particii- 
liére. Les éta mines sont t res-iionsli re uses, <i les sligmates, de 
coiileur rose, sonl réunies en une tete convexo au centre de 
la flem\ 

OBSERVATIONSw 

LWbnsle esl cultivé dans Técole de Botan ¡que du Jardín 
des Plan les de lis ■ il es! ivmarquahle par lelégance de 
son port, el la heanté de ses eorymbes qni clalenl Icurs Hcurs 
depuis la iin de juillet jnsqiéan inois de septembre. 























































































































































































































































































































































LES ROSES. 



ROSA PIMPINELLIFOLIA. 

( Wariteburgensis * var. í, Voycz j >age 8 \ „ 

LE ROSIER P1MPREÑELE E. 

(DE MARIENBOURG.) 

DESCRIPTIGPL 

Ce Rosier, daiis son psiys natal, nc sYIevc güero qn'á mi 
pied el demi, ruáis* (huís nos jardms , ¡l parvionl a la liauleur 
ili j tmis a ipialre pieds. Sos ligcs adultos sout muñios d m- 
guillons, inégaux, presque droils, qui, COaune dans toiis Ies 
ítidividns do ce groupe, touibent avec Fago, el los f'onl pa- 
railre raboteuses. Les potisses de raiinée son! aniiées d aiguil¬ 
ion s pareds, rm pon ron ge aires, ser roa el tres-aigus. Los 
leu i lies se composent de nonf a oni 6 íoholéSj ovales-obtuses, 
Irés-enlieros a la base, simplement dénteos, porteos par un 
pótiole muui de petits aíguillons jatmes un peu cüurbés, Les 
ílours, grandes, so uve ni du diámetro de plus de deux poneos, 
odorantes, naissent sol i I ¡uros & Textrémité des ramnscnles 
■ 111 i croissent le long des rameaux principaux- Les pédoncules 
el rovniro sonl glabros; les división* du calicó son! simples 
oí lancroloes. La enrolle est rom posee de cintj petalos hbules, 
un peu jaúnes vers fonglei, plus ou iqdios échancrés aü som- 
met. Slígmates BCSSÍleS : fruit noir el penrbe a la malo rilo. 


O BSERV ATIONS. 


t^e Rosier oroil, dans los \rdonnos, sur la niunlagno anx 
bilis, pros la roclio-ád'ltujiuuc** patrie dn |MHiitre do eet ou- 




















































































































































g / LES ROSE S. 

vrage. II y a élé déconv, t par M. Hknkv son frm-, 

mcmbrt* ríe Hr, slit.it d’Égypf. l' t ¡ " h e <n " slom ' ,, “" ,níl . 1 *; C " 
fe Iroave aussl sur les Alpes. II «¡ge IVxposition <lu midi, et 

prcsqtié jamaiis il ne fleurit ¡. ! ombre. 

üescriptbn spéd/iqm, et Aomenctatare des varietés et xwvantíe* 

du Ráster a feuiües de Pimprenelk. 

rosa FIMPIHELl.IF01.tA. 

n anmat*" peduncuti*,»* tf<** cmk «eutrí, d*r nnübm. 

iJZ, ■ Mimgsním, #*!"**- 

ntWAto el 1* quine «mi que dee vanelos 1 un de 1 ■ lul ™-" umc ' * 

WmL mt leu» foliote. *"F»<™** <*««*»• « l l ™ rs ! , ¿ Uln<U ‘ L ' ! ‘ . ^ n c ¡i fr , n . 

, R, flL hrtyMb' L V- 7“3- A it. «M. f. *»• *"»• V- *> >jfj' ° C ; Fi 

369 }. lítsv. Jourael de Bol. i8i 3. p. ng. Nmiv. Duna*. v„l. 7 , p. ig. p!. . 6 , 

l’’ r Hl.itii ay liril a pag 53 7 . Aitos K*v>, h, 

JL L, */*■*:. 7 »tí- r» M IT It • rí. t 

pjp. Jn 3. LJí:. ¿ c. V. «. PoiaíT» Enc. 6 , p. ¿ r v - T‘ Mutó L * WI1, 

Táb. 187. A mí n f *• s Jt. íig. 

S. 11 PtmpineUifcüa pumita. Voy« pago H > 

fl /o/ pimptntUív gfoItrú. flore albo. J. Ü. Inst, P- 4o. 

v, IL /«ttoftito- 

IL /jhwAiI 0). S-witti, Fl. lint. ¡«id. p 4o. 

j. R. Mariteburgemu, genmndnu tfobosispcJunculitque ghtbm, penalti 

suban ulefttis. Alba, ^ramlijhrm, {N.) 

i. R. rtVrt/Jiiiííff/fiíiíJ ^foi'ea, 

IL i y/^dtra). Wiu,iv En, Phmf, Per, p*£- 5:^. 
t IL Pimpinctiifotia tnontis U C. ¿4 V. y- Nouv ' DtíllA W ' ¿ c v ' Dl * T ‘ ¿ * V ' “* 
y R Ptmpiíietlifalix Jtorilws vartogati*. Nouv, ííiuiam. / c, v. t, 

JL isJtmZna) m ,hian«. S«t» , c, v. [i. & ^ ^ «- 

iiart a pag- 4^- ^ £/*. iíaiÉriW, p* 4®' , , . .. 

R. ' Spirtmiisimu nova varicgflta. Dn Potít, *hs Rose*, etc. p. 3, la /Wfr 

CVil ce Rusier qtiVS vendaít iruis ooptó frenes. 

B rx üífo> ct carneo vartegata Roes si o, Bachret. tkr Rosen t, 

p. -j 3 h. Strílrt-Jiowtrd Uiíi. I*WMCM Rose . La Pim/iFwnr/fc rtc Mis* Lawr*ü«:i;. 

\ ft. Afíf. a* var. ^ LawRi Lil*. ia. 

ÍL Sptimusima) Fb Mar marro. Aeriifi U. I'g 
O ÍL PimpinrUifolta Jl. muftiplicf Tíouv. I»un AM* L c. v. C- 

ÍL /labra muiUpte*. kxm. R. % Vul* Ja Pnmpreaefit rose <» Jkurs 

Anubles, il m t i a 

R. | «,»«/. «a® mu%. AW«. H. %. Vulg. tu ík* a 

R. I SmWMialmá)”»>«■ Yor. »,Ytieoíor. v«r, *. Setptmreoidei. Var. 3. C’«n«*. A*n». 
R lip Un tu- ditil p.ts Ltiiifuudn b var. i avec la R /i^hAi de Poííu i. Liícv., 
¡jupp p , - 1 % dujit Íl-s [léulcfl stMii jaLmes* rayes de ucrvures ímts. 
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Pi: i IT ROSI 


M ti* I • 'vil; j*Mip i| líiP [T ll« H > - I III III 


s n J, • *o "<*t Í 1 í il.; i i i* t un £i n<>[i r- 
'T ti h i tirv-ll L folíulfM í fJ» , ti- 

•*• [ít <in í neuf, ftntl >, 'vimjiic^mi i.it rl* ut ü 

» <1* • tltiútjt cótiFi; \v p- tíolr rjtii I- I i •. r i 

Um t r.i glabra L< “ M j (ii’oii IroüMC ;¡ Íj haiic 
fe*®» «Mil Ilifidr. vi aigiMM. Lr» 

IVatréraité d<ti 

I* ha mi juwjU’Jtu 

lilhr- arr .n.Ji» du »•»■ ict . M-iit [tinliiil nfiit , ! it i i 

■■ » '" 1 -!^ 1 •••tl(l).<«, .-íl. I.ltlll U>£*. 

r.; iii-rtt deQlin^b au ftQiumrL .I -i m iulU|MJ«« di 
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86 í, E S R O S E S. 

dnq pétales, blanca, un peu ]•«— « P«^*. 

n, eCBtir, concaves, ne se «HlaUnt qu’á moitié; elle conserve, 

nresque jusqu’au ...oment alo leur cl.AU-, la forme sphénque 
, t cr eu5e d’.m godet. Le fri.il es. petil, rouge dabord, el 

enfin noir á la malí)rilé. 

OBSERVATIONS. 

Celta Rose, par la figure que luí dnnnent sea pélales rap- 
prochés en godet, a quebp.es rapports avee la R. Invalida 
de Smitu qui, cepeudanl, en differe par sea pédoncules et 
ses ovaires hispid». Son parí la rapproche encoré de la 
R. Myriacmtha de M. De Candolle; mais celle-ci s’en éloigne 
par ¡es aíguillons besuco.,p plus longs, ses feuill» double- 

nient dentées, et ses pédicelles herissés. 

Ce ttosier es. aasez rare daos nos jardins, sana doute parce 
¡iti’oM le néglige a cause de sa pe files se; cepeudanl il offre, 
prinlemps, dejoüs verticilles de llenes. Dans certaínes villes 
d’AUtíraagne les fumines en portent au marché, et on les re 
e Itere he ¡i canse de lenr précocilé et de l’odeur suave quedes 
répanden.. L’arbuste croit sur les montagnes dans les benx 
andes du nord de l’Europe. Un pied, qui mms a été en- 
voyé des envirous <!e Viennc, que no» cullivons a Bel le- 
vil le, depuis sis ans, a constainmenl conservé son port et 
a pas varié par la culture. 11 trace peu: on le mi.!'-'- 
lifiindement de marco.tes. 11 faul se garder de le ta.ller 
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LES nos ES. 



ROSA ARVENSIS 

Chata. Voyez, cí-dessoiis. var. £ )■ 

LE ROSIER DES CHAMPS 

(a l'ruits ovoidesj- 


DESCRIPTIQft. 

Arhrissea» loritieux, rampa ni de sa nature, inaís parais- 
sanl (Iroí 1 lorsqLul s’at lache aux arbres el aux biiissons qui 
Ion vironuenL Sos minea nx allongés, mugen tres. oE quolq or¬ 
léis violéis, sonl garnis d’aiguilluns reeourbós, assez inris t scs 
feiiüles se composeot de sept follóles ovales, glabres, verles 
eiw losáis, plus pales en-dessous, portees par des péttoíes 
pubeseents* alguíllonurs. Les (lenes, odorantes et blanches, 
son! supportées par des prdieelJes légeremrnt hispídrs el rap- 
jirnihés en cune a lVxtmnilé cíes rain usen los qni e rolasen I 
le long des ramean* principan*. Lovaire esl ovoide et glabre, 

* Les pétales el les étamines so ni ínsérés sur le bord d'im 
« tlisque cliarnu formé par la soudure naturelle de lous les 

* si vi es : du milíeu de ce desque sV-leve une peí ¡re colon nc 

* #dm- qu¡ sVpanoutt au son miel en plusinirs ¿iygrtiaLcs 

* distínets. d D C. FL Jt'anq *, n* 36q6. 


A omentiatiuv des iHuiétcs <Lr ce I{áster. 

R ARVENSIS. 

R. i¡rrtruml*us gtob*>iü uvatis-vr* styluí in r ulumnüm glítbmm <'aa!it¿< ¿ ramix ptftuquc 
iUtttmifrrú tvptntihw; aculéis subrtcitn ij. $. f ; 

ti ./rí'vnsü. DC. rut. monsy. f Nl g- ri?. iíjceftiso tjfrtünymo L j v maní. ■>¡íS. Wii r n, 
ifwc- a* Mjfjfj. EjxÍíísis jrjivi. i* I, < v tnanL ItntH germ. i , pug. 317; j , pag, r%.% j. 

i" HerpQrhúdGn tilín, Btírti f ¿ , ptsg. 71. jÍ° rt denim te, Spinosiistma 1 lErvtn, FL Damcu, 
E'jJj. y 8 , 
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les k o s e s. 


• ■ «-tic tiñe de Realera rte ,ou, “* u,r ” * " <l * ^ 

Ve raractére «píotBqn* q»‘ 84 1*"' ‘ jisnalij la con forma lien pnrtieulifae d» 

luv.-n par I.» l" * > '> q'* 1 . klj"" ; Batí!. , : ?.g . >lrfii»o ■ Ü' ’í > 

yles dona le ft. Jltyéltítt '/« c - • difTirciitcs modifications dan» diver* indi- 

1 1 >r <- .. r. . . pStópte de* "Bim «ft B-re 

íxí csan a££s sssssk 

¡a,*. íar-^ss ;«£ gfe «■» « » 

Mgé, lliistorique des toan» « ^ „ galrB sectiuns. I* preñare ««npiute 

» individua i «yira soudra, a ^.A. ac comprar de cena gut, *" «««'«"» l* 

ire&quc cuten (B* Jr ", (1l . h .livisiuns calicinal» allougéca el puma- 

■f» **** ** ^:lZ 7 "Zr^ Z Buten doul lea «cura on. te «Jte 

ifi¿» (R- /9^>f ihit^) r La iro . y R MiMhtei pédcmeulé» 

.. 

lernu'n* sccucm ulTrc tU> vtun j nnn* * 

\?Z!^ZTJZ;TS^ lea Reten gui a L F— 

t [L jiivcnsis giofaxta. 

I "í /wlX.'nKav. leum. te IloL. |8i3, v. >. Jte IU de «lian, 

B. "" JZ£,~ r¿¡? Liítd de I.uaa.iue, te. .. 

, /W> 5 , Tt {Sytvatns II*'í«- ,/r 1 I* fn i í] í> ' 

lí .'/hwju Wj tLii. /'íwtf- /jt r. ptig. 547^ 

í; jnCk. l>C. Fl. Ir. 30gSf V. p. FeuiUra tenca te*M, tnnl ovo,de. 

R. Jn-rniisglatira • K Drav, Tigc puraque toujoura írigíe i 

R. (*y««). MeHAT, Fl. de la», p. >9>* » #j l Juur n. de Bola... *, 

“ differ'de U cdlc B «i par ara feuillea pulasecntea, sea ptítelteglaudukus, 
a p.,r leí bbct íiii cálice allougéa, po« ltuS ‘ ft lunnahíidM. 

Aun. Btt, uc. Fl. fraur. vul. G, P .^ Fteura dun blane- 

,,, v lv.l,.. ll.a iimi'i^ de deus braelíea longucaci upp«eea- _ 

R Xnte gemúute e*te««. ¡^u.uulu . onguU, 

frM ¡Süi «ate, ™™. «««.*» «te»-íptewi 

^t5á .Fl. tf'rrth. |, dü U,.e jplie veriM, plua Fldc i,ue lea 
,„lr« dana (cuica ac* parlir*. a *é tewte, daus tes boia de l.i^ci-le-Fem.u 
\uLel, CU ,807. Elle rimpe «1 aerpentant, el adiete aouvc.l trca-lum; ac* pe- 
fkmculc$t trt^longs, snnt lonjours finilim. s. 

íSSSSSSU p- ->■<■ p- s3G - f^ ñ z 

leedles penblanle. eoLoe daus le acéptete»; «te» te •9'“ 41 « W *“ 

hi reporledt din* la sirle des Arvemú, 

M Desvaí a , Journ. But. <8.3, p. III, el. npré» luí, lauleur dtt Smiveau Dt i . 

- l5 , onl daiaí tete ce. teten le «#» de IftMM* U ,tra 

11 cálice quí «ot «mus de pmmdles irea-lite sembien,il leu rapprocber eu effcl, 
Uia il uuus « rtd impoaailte de jugar de Cílai de» atyleaaur dea te te **. 
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les roses. 

Y omemíatutr des varietés confutes de cefte espere. 

n. rrevístvla. 

R . Crrmiftibus f ñutís gtabris; pedicetUs hífpiduíxs aiiqutmdo gtebris ¥ lasums caira nu 

pmrmtifitU*; síftit itt cotumnam gbbntm hrvwm oQtiktií N.' 

R ürtvlityia. DG FJ. frauij. vo!. G, p. 537* _ _ a 

II. UitcrttoU !>”' Joucn. Bol. j, p. 3iC, ibid. iBi 3, p. ti3. Loi>. not. p. So. 

D C. cnf. monsp. p < 38, n v fo, 

Ixs Itosíew suitmnls eompusciit U qintríéitm división tic la sme tíos Urwiers y slvtfá 
souíÍch víjycx pagü 9 »). 

. K. Brevíityía Itítcochroa. 

H /Hííff/¿r a/Éír ¿*xít Jíavitüs . DO. FL U-mu?, vo| r R, p- K >7- v - *' 

r! { Lctíwhwa l>r*v. / c. Tab. i5- D C, cal. monsp. i38. 

lt Germinibm ovtitis ¡ttdtimuiutpir glahrü , ceijcittís faamis pinnatijitUs ¡ folta/it 
ovatis gfabn* híctdis f stpiis íUbfessitibüs connoto - capitatíi, gíatms Lou, not 

|>, Ro> 

fí. El, Brtu/iiiyíti tacita, 

11, Leucochrtw fuetea fi. canthdis• liúi S- t f- 

El. ilrtviityUi pcttdis lacléis. I) C, FL fraínj. L c. 

Cene rancié reMemble a h premien:, mais ses fleurs soni pamitement 

lilniiílics. 

v. R. Brevistyfa sptttyia. 

I! Systykt) calrcum tutus ovatis gítibtis; pcduntidis hispiduhi; pctioíii mrvmque 
pabetcxntitms; foüotis avato-fonctuLitis gtahris; jioñtms sotítoriis; stytis tn colum 
nam eptindrieam cootitis. R*st, supp. i la Fl. tic Máiiic-et-Loirc, p. 3t 
R. Antvistjda pcitiíii paUidé roséis. DE, H franr Le. v y. 

El. Leucachrtiü augusta Deív. Joam. i8i3 t t. * v. jl 

Ce* Etoders u-oiasenl (hitó Je Ilaul Vóüou , daos l’Aiijou^ei il est vtniscmMaMe <pi 011 
les inuivcra crtcore aUleura qwarid on prendtu la peine de le* ebereber. La Yariétc y caí 
plus rarc que les nutres. Imites truis ndUS oni tile envoyéc* de La H> cDe* par M. Lf 
Mídmj n r ct uúüs tes eullívona avee suedb 
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LES ROSES. 



ROSA RUBIGINOSA 

( Tnjíom; vuvez ci-apris var. *.). 


LE ROSIEÜ ROIHLLÉ, A TROIS FLELRS. 


DESCIUPTION. 


Ce líos ir r, tres-com mmi daos les hales et daos les huissons. 
séleve á la hauleur de cinq á six pieds; ses liges sutil mimiex 
d'aigniüons nombreux, crocluis et ínéganx- Les (olióles* au 
nombre de clnq á sepl, rndes au touclirr, son) euuverles ciaos 
leur su ríate postérieirre et en lenrs bords, de polis plantía- 


lenx, visqueux, son ven i roussálres, exhalan!, snr-loiit lors- 
qu T on les froisse dans Ies dúi^ls, une odeur viueuse BS&et 
agréable. Les fleurs, réimies |mr deux, traís, ou cinq, á fex- 
trémité des rameaux , sont supportées par des p¿done ules 
hispidos. Le tübe des cálices esi ovoide él glabrp; les styles 
sont velus et peu saillants, eníiu les stygmates se rcLinisseiit en 
uno tete eonvexe au centre flc^ la fletir. 


Descnpúoíi spéáfique el \ontcnef ature des róñeles de t e liosiet. 


Ji HUMG1NOSA 

R. Germmtbiu avaíts gloín^ü-tfc ¡ foíiolis tübfofmulü mpra pubc,\i‘cntif>u\ ubtüs mar 
gituyue giandulmo-villosaUs; petwli* ghmduUms caafcqut- ncuíeatis; «rutos 
ribui. ( N- ) 

Tulfti tita catices cf jti dfmcuto hispid?* 

*■ !t Huhiginaiia vuígarts. Wiu.it. En. Pfiutt, Jtcr. i, pag. i56, w, «. 
n. Hubiginota L mant 5% Tilín i n h + I t de París, ví\ ■, p. ¿So 
II /tulugúiofít hirió. Djísv. Iciürn. lint, iflrl, p, mH + vnr. % 

Fl Egiaüteria Hms», Tab* ¡H», Pédmj^ideií li? plus. v uvni! uiiiflorc-ü Viilg hghu, 
fit-r roii^r , Egfan ii e r á oih-ttr de pmrnme ti* 1 mtu ttf* 

% li Rtihiginata olivineu lO s v l f var i Tube petil, .ilmlYn-mr, 

7- R fíttfngintmi t rrUtiu II. ( ri'fien \ montana Jutiis mhmiundii gluiinoiti et viffwt* 
Gm mu cornil f) A Jn Rubiginosa spharrocitrpu ? Disv, í. C- jj, 11 - L \,¡r. . 
tniit drtijs k-s i|«:s de h Giecc. L’mdividu ¡Ir M. Disv ai- irmive sur lt> A[|r* 
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R O S E S. 

fíuSiginaa irmiplena* Do Poní, Clioix da Robos , e*n. r . 3. 

ZsL-»' A- *. W “7- *■ ,l - "* SW " lHÍOl ' l ’ lí - a 

roses de Q«rvureí fines et bruñe», 

totoft*, m«¿«& Asna. B. % «4 ‘*í*“"" e »«*»» 

<]■„„ tañí longi nrnis qu¡ na «m» rappcrt aven I» po.ls de 

„m rom momtnva. Us Angla» VappdlóM Mannwgt rote, du nom du jardi- 

nií'f Qiii l'íi nblcnuc. . t k 

Adié» uu.jor, R. (^M>) rnajnr. A*». «■ 4' Ce Bn s ,er val nuqiuilile 

pflf rélévjuiím do ses ligua el la grande diin«naiüi« de íes feuiJfel. Semi-dmihle. 

*• Tííóeí füfi edÍHW (¡fabril pédanmtcs hispidcs. 

ílithiginwa vrra. Drsv- / c. [i. il8, var. í. í ?71 tjJ * v 1 

(Hghníería V y o. R. % Vt% rÉtfmlür mvagr. 

Autó$¡noM triflora, grminilus guiris flor. a, 3 * ¿i, vct. >, termmaitbm. V >i mi. 

/» Ci V-U'F► p ’ - i ■ i n ■ *s 

tlrsv. /. a v. t fl. Huirigmom, Mf a vr, Fl. de Pan», y. B. 

JTtfAwfüíoura tctiuigantlirfma H. tcmiiglandtdosa ) Mi u vr. /, r. p- tS ÍJ- 

jfirffo*. Dks v. ¿ c, var. x, Menrs rnspetités, wnvctil jmlimirea. 

fiU.bíirinoí& microcorjui. T) r s v\ /- C* Y»ir« 

IfuMgiJiom rúttindifoliá, Ras, Jfri, ¿tat. pag. i36, uur. #* Hcure soiHitKÉ; Mióle* 
pnjsque ronde»,pétiteft, de la tougueur des aiguilloiu LA lien tagne. 

Tales ili's cufien el prifamuíes glabra. 

fiufriflnoja Isvi’nr f , ¡*tnninifutí sulgítílafú jirdmtcuikque galn.\; fnhofis snh- 
rnttmdis , atrinque glamlulwis ttrralU; serfaturi* Üerttm serratri gaiaítíUt Um$- 
natü: petiMis acufmtis; títuki* nunatomm tariomtmquc tuhttipufarihm ; floribui 
sí ¡futiriís. % 1 /Égb n i i i ie de CUimttcc t a i v a * 

(Salina .' Df Font» Cal, ínédít, sirle n-O Kotovr offre un arbrlsseaii de ta han* 

teurd'us pled el demi au plus, mmeux* élalr. Feflonculea miillores, nes-enurte; 

ra reme ni quelqiie* solea tur les tuhea des ealicct. Ftc«r» simples. Se trowve, selon 

\\ Dt j. dans Ira ¡les de la ílréce iivec 3e Ir etica. 

fíiiligioOto güira fl M . /- <’ ¡>- l *” 

íitibignosfi tnermis J Í>isy. (, c. y ¡ir 0. 

litiligirittsa Zahcth, Dit POKT, l.huía dea Rosea, ule. p. 3. 

germimbtis gfaixuk ¡wluncutiique guiris ; fofinlh m-íttá su hita vi margue mt- 
nuxj-gvwltifasis; ju'tíuUi tiilfasis cautéque ucufcafis; flúribus rubth stuttjfícnts, —-i- 
nftymisúsri- N. J'LglnnLmu de la fieme Klis surrii 

u Íiom Zabeih esl id par alin-víalion de eélui d^Et! **wth , ruine if% 
^Merruj i Uquelfc ectte Rose a ¿té dédiée. 11 est k croire que e'est Fhuüe 
fftfifntifllir de riotre víirit lé qui ciUrail dan* h prupáration d'uo eilrail que rulte 
piiitresse «flppO»Ü elle-mume, ct dont elle douua le srurel u lempcreur 
RoooiniF 1! Voiei ec que Rosi íitu fiu ilit dea vertid de tv médieanieul fttw- 
doíogta y p i. • (apar., car <t alias hitmani corjtoris partesmire rulara/, 
gritas recreat , tmmoriam firmaf, van jirocrvontlf iníxgnker pmmúnei , ule. 

¡ 4 ' Rosiir Rouiltr a des rappurrs avue le Rosier des Hules Satfñum ; muís n 
demier difiere dn premier, par ses llges irá-élevécs, «numes duiguillous plus 
nmiibrcux, n plus rapprodu-s; /■ par ses Mudes inodores, ullcnigees, ¿earlées, 
ai fl nes i la base el m siiiumi li > et enfiu par se» aldea presque loujonrs glubres 
el diverge o la . 


k% 4 ¡ %*>%*«'** 
































































































































































































































































































































































































les roses. 

inltivateúrs, avee te Rosieréléganl (Blanda)* dont ü difiere 
esseni¡eltement. L’arbuste soléve á deux ou iro.s pmds. Ses 
tjges glabres, yertes, rougeátres sur les pat ries -posees au 
soleil, sonL absolument dépourvues d aiguillons. Les íeinlles 
se composenl .le etnq OU de sepl folióles ovales-ot.longi.es, 
; ,™ 7 se mi italil es ;.i.s fe.iilles .1- sanie .«,//. rimimiti* - 'Cíes 
en dessos, ¿lauques en dessous, fmen.cn. el simplemet.l den¬ 
té*, sopportécs par ...» pellote vela, souvenl muñí de den» 
ou trois aigoillons rroebus, ayant á sa base .les stipules 
1>¡ Pides, allongées, repliées sur ellos -.nemes. Les íleurs sonl 
disposées en ombelle ou en cime á rexlrém.té des raméattx. 
Ellos sont SUpportées par des pód ¡relies íissck souvent glan- 
duleux, garnis de deux bractées ovales-poú.Lues el eiliées. 
L’ovaiie esl génóraleincnl glabro; ina¡s par-lois .... y »en- 
conlre, sur-tont á la base, quelques poils glanduleux. Les 
lobes du cálice sonl entiers, et trés-longs. La corolle présente 
cinq pétales d’un joli rose un peú loncé, quelquefois arron- 
ílís. toáis tres-son ven t aonininos ai. soiiimel. 

OBSERVATIONS. 

Nous avoiis dedie ce llosier, sur íegiic , l ¿inclín naturaliste 
nWl, jusqu aujonnriiiñ, fixé so» alten lio» , au célebre 
navigatcnr anglais Hv qu¡ a iléconvert la bate q»¡ porte 

son iiom , él tiéius I aquello larbuslc croit nalu relíeme" t. II esl 
t res-cotí t mu 11 dans tes pépinieres : on le reproel u i I faeilemenl 
par la semence, el ti doiirn- des Ileurs des la V annee. II 
u exige que les soins ord inaires. 
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ROSA ALBA 

£üegw/¿r F i*or. *. Voy ex ci-aprés, pago 98 V 

LE ROSIER BLANC ROY AI 


DESClt 1PTION. 

\rbrisscaii tjui sVIeve a deux ou Iroís pieds, H doiit le> 
tiges líssos et verdal res, sont ármeos d'aiguilloíis épars mi pon 
courbés. Ses folióles males, pubescentes, pales en-dessous, 
sont supportées par des pétiolcs velos el aigiullomics* Les 
íleurs naíssenl plusieurs eitéfeinlde a rVvirémíló des r¡imoau\ : 
ellos sont sou tenues pardos pedicelles hérísses de pníls glau- 
dnleiix. Le luí se du cálice de forme ovoide, biusqueraeut ar- 
rondi a sa base, est moni trun petil nombre de paridIs poiJs. 
La rorolle, Irés-grande, se compuse de pindenes r;m^s do 
pétalos d’un blaue lira til sur la eouleur de rliair. Leí le lioso 
esi e| m' ii”[>res sem1 1 1ahIo a colIo dito la Cüisse de A ymphz; mais 
sos íleurs, souvent largos tit j plus de troi> poneos, 1 011 I. fail 
appelt r vulgaíreuieiit la grQ£$e Cuisse de Njmphe, C 7 os»I bk great 
fnuidett's hittslt des Ancláis. ÍYmr avojr une siicces&ion de bolles 
íleurs, il íaut sacrlfiei une partíe des bou ton*. 

Enumératiün des principales varietés du Umier Mane. 

ROSA A L HA. 

R Gtrmnibm ovati* gtahrh aut mhhhpidij , t<miv ftclioiiuju? urtihath. fMioíii mutis, 
tafttm vitÍQíú. Pías. íjfl, a, pt*g- 4*1 R>ií>it. Lu>->. tí+ p nji r.n t mr. y, ü C, El. ír. 
n' Ü't i ubi iyti, 

k. R, ,/(bu Flor? simpOtti- \ i im. R li^. Pottii r, /, r \ ulg. ítmtrr hlaut: des /ftan 
M, Ueorgcs Ifi t.Liut, méilertii alUrmaiiü, tu Inmvt ■ ivngf <l¡tn*. la Jlcssc (litinum 
p, |( JUm huimlis- Roísíu Bcsehrct. det ños t, [> ji 





r 












































































































LES ROSES* 

(Cemimta .i fUtr, JFn. ^ |*. íl® l%ToÍ* k ñositr M<mc rnmpant, 1'clit nrbri* 
ceiiu rarnpant corome IViwwtf. ma.* dunt il tsl pur se* styles Ubrci el 

divergoM*. Mcuredc dnq pótale» blanca» un peii lavfe de rose an .m.imd II 
est riHiiriiuu sur la mon tagne de Sdiwábenbetg, entre la Baviére el la Saie, 

f¿ pfono. To u « s. Jmt ^ B i acv. herí*. íw.^ Misa Lawc, Tab. ax Rdkb 
JlítM ,* |¡g. „■ rürl n° V, IVubí.t, / v. p. I) t /. *:• var. {i. I ulg. /« fcAf ífeflM' 
///*, Pu P. Cha» dea Hosca» He, p, 5. Vulg. U Htmrt bímtc wiand de 

hieu* Ct’Ur piHendue couleitr blcuc 11 cst tjuunc i Ilusión prodinte par IcfTct des 
mu tires. 

Jíbtí fiegtdts. Nouv. 0 ii n a » val, 7 , p* 3o> \ 3 Mtsí L*WI¡ Tah> 3a. Vulg. la 
ftoyafc; la /'irginale; h grapa* Cuisse de ¡Vytnp/u\ 11 faut jen mire i\ cdkvci ta bous 
varíelo 411c Jíc Ro*i ¡t numnJtk* Alba regia aUtntu , la Royale dwée- 
j£iba ¡manmtfi. Puní. L c, var. ^ Vulg. /« Cause de Nymfthe. Quaiiít sa eoli¬ 
to !ir prend mu- te tute foncée, lea jardimers l;i nominen t Cálete de Xjmphe émiie. 
Pk L*«. B. jard. Cest le R. Carnea de M. le barón DunüfliT nr-CoiULsrT. 

Jllm Cettfmbom Kouv, Dchmi. I fc p. 3|. vnr. 6. Vulg, la planche en Corymlx. 
it. ///«i inierun litruiv flavascem. ÍIuks.s fíese kret. der fío*. 1 , p. ¡k 
B. Alba carnea plena. Gn AftFJtaTi 1 ?l , límnis di: se mis, eh p. 1 Ikaurmip ríe fleurs 
en rime. Corolte grande» assez. double, Vulg. fu hette. Fía? 

H. diluí /forra. \ouv. Puiiau. /, ií. var 7 . 

Mba Hegife. Di Pott, /. c, p, 5. H, diluíJlare interna rubente. Hof-ss. BeschreL 
drr fías j . p. ,' ( i Ramean* peo ópinoui, fleur* d on blanc-iW Vulg, la fíeaaié 
tendré; f Elisa* 

¡I. Jllm i rrnfaeftdm. E>r f ir, Ron J.ird., R. lacinia ralyvitus sulnníegru ; foliolis tibm- 
gútis intrtrflexiii ryinhiefomiibus ; jlaribus cymast\, 

Alba Cwmalnna. Nouv. Pimí a si. I c. var. ». Ix-s fnltoles sout albmgécs comme 
odies du duntie, máis courbees rn-dcdaiiA» avee les boidures repliées» m qm 
leiir doiine la figure d'uni.' n.icrlle ■ cj-rnlni V M* F'i.oii'hT, pepítiiéríste a Plnon 
pros Laon, a» le premier» observé oelle siiigulide varióte qtú a óu- propagée* en 
ibj, par M, Aniódée Le Pelloder» pópínióriste au MesmblC'Moiitant, pies PiTÍt 
Alisa inermn. Pr Posi L e p. Corolle setiii’donble, pótales blanrs» ceiis du 

rs-LiMi Vt:l ■ I ti irs; pellón piNul dingillUíOiS \ lio-i* / fífntn Hite- rpuit-, ; Aioov 

Idtinc a emir ven. 

Les QiffuBtfoeft prioeipaux qui fbülinguent II sene des Hosien* Manes des aui res* 
idetut daus les ÍMioles uvales» fiimplemeul denlécs» [itibescenles eii-dessons» et 
daiis les tuba des cálices brusqueinenl arraudis a la Ixise, l <yr- la note» page lij 
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ROSA MOSCHATA 

f Flore semi-pleno, Y oyete, ci-aprés, pagr i oo, var. p .) 

LE ROSIER MUSCA DE 

( a Flenes semi-douhlex*) 

DESCRIPTIOR 

Ce Rosier ni* difiere de he varíete a flenrs simples, donl nou> 
avons presenté la figure et la description page 3o de cel ou- 
vrage, (pie par ses aiguillous plus rares et moi ft$ role lisies, ses 
folióles loineiiteiises en dessoits el su. corolle de irois a qnairc 
ranga de pélales. \S habitas el les ¿mires caracteres sont abso- 
linnent les me mes dans Ies deux iudividus, cesL pourquui 
noiis nous abstíendron* de Iotile descripliort de celui-rh 
S31 est vrai, airisí que Poní dil les Bolanistes el les \o\a- 
geurs, que ce Rosier soil natural an sol de Plndoslan, Oit 
doit croire que ses fleurs, qui y répandenl, daos loule leur in- 
teosité, cette odeur exquise de muse particuliére á Pespéce, 
son l employées, avec Ies Roses du Kachmyr, si renommées dans 
TOrienl par leur beauté el leur parfum, a la com posilion de 
lessence pr* rietise (pie les Indieiis nouimeiit V iui:r et qni 
nYst ¡mire e lióse que 13 mi le essen lidie de rose qui su m age 
au-dessus de Pean tle rose disi i i lee, qiiViii rainasse tundís que 
relie eau esl eneore chande, par le inoyen dun peu de colon 
allarhé ¿ru bout (Pune baguelie, 

LllistOire de la decou verle dll procede ¿nijourd litií emplome 
pour obtenír cel le essence esl aussi curíense que singuliére. 
M* Lancles, dans un pelít ouvrage qu'il a pnblic, ¡nlil-iilé : 
Hec ftef tiles sur la (lt : con ve tic de f'exsen re de rose Ralis . i 8o j , 
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too LES ROSES. 

in-12, ¡7 pages), a conuminiqué, a ce su jet, un document 
précieux tire de THistoire genérale du Mogol, qui ne sera pas 
déplaer daos ce He inonographie; le voici : 

« Umiis une fríe doniiée par la prinresse Nour-Dyuan a IVui- 
u peivur Djiii inguvr, cettecmirtisane poussa le luxe et la riehesse 

* jusqua Taire eirculer dans les jardín* un peíil ranal rempli 

* dVau de rose, 

& Tandis que Tem peren i promenait avee elle sur les 
a bords de ce canal, ¡ls aperen re ut une espéce de ntousse 
qui sVtail fnrmée sur Teau T et qui nageait á sa sin face, On 

* attendit pour la retirer qtfelle fúí arrivée au hord, et Pon 
« reeonnuL alors que eVlait une su lista nee de Rose que le 

* soled avait remite <, et, pour aiusi dire, en irinsse. Totil le 

* sérail saccorda á reconnaitre cclte substanee h ni leuse pour 
“ le parítun le plus délirat que Ion eonuúl dans I lude, Dans 
« la Sóite, lart tacha d’imiter ce qui avait été dVbord le 
<t prodliit du hasard el de la naltire. n 

\úmvnclalutr des Fúñeles du fL I foscfiata. 

R M ose tt n 

t{ >iyf¿s in pnfumnum pilosttm coaiiiis ¡ Jwciiíms ovut¿s 1 r.aljpcihus pa/wscvntifms^ fHtíieelltK 
coFjmlmtü priltesnenti/rm f JófioÜs glafaríusctíhs ¡ caulti erecto. [) C. C¡Bt, Sfonjp. page 1 38, n* 

R opaustemmtt. E h n ii- Ik-Mr i , p. r?. 

IV stmpetvirens. I)t IK Chüix des ilr , p. >, 

l‘‘ K P^M'cAtí*j loruir, .ivlt Ir Xtntpavttvns, ai MSI qui- nuil* 1‘avnuv t-vpiivr p, t|o de ect 
uiii\ r.ige * la IroisÍLTiii" división des Rctaicr* ü ntylcft soudds, qui cnriqimid crux de ces 
arbustes dorit les flürurs prttatMifciu dr* stvlcv rruuis ni míe peíire mlumi? licriwt 
i iC fknu moschtifa simple j. 

H VtííB haiaflaUoUs qtunis f watü> semtírs, acutis., ievihus ; flortlms corpnbosis , caij- 
rihu.i óMongüv ladina integra. |>pspi>at. FL arfaut i, p, /Jot>. I> O, l'E, fr. jj* 
i;i)>. rq, \pí m a. Ruse». iig, íí i nurn t Moses 1 p. el 31. 
scmpcrvircu,, arbórea mouhuiu llr V Clioi\ des Roses, etc., j. V. 
p,, H Muschnía flore s^mFpleno. Aiguillíms plus mees i t moiiis fiprls; fiiUulef. Mtnn ii- 
tmise* t ii-ileseoiis; coroUr semi-doulile. % uí^, la Waicaffr ‘irau-tlnu/r/e. 

■(- R- Moscftatii flore phtm. 1‘oí n >. Imt. rvi htrt>. C1- a V. R Pimu , , ii" ¡ ;1 , j ti 

fu*t, i, p. '17. /«rt. T4 »hbs, /curt. 1 oBíi. Miss, L*w. TaJ). S^, Antia, R. tíg* Flnii> 
li> , s-|ileiiiL , s, jH-tiik i v du centre quelquefuis un pen j;mn/Mre$, 

M. 11, fie C.fn ns pt file míe Büu&'Vhriété á Hcitrs rijsirü. Nous mc favoiis jniii.u,’. ^ ■ (r■ 
l.t-7, var, a el y no snnt pus liíiiimuut's, [jj varíete p t trés-rXp.TLidiie : eVsi 
eelle que j^ou. cultive imj-tout 
























































































































































































































































































































































LES ROSES. 


i o 1 


ROSA REDUTEA 


(i 


( 6 lauca . \ ov t j z cbap ros , pa ge i o a, var. ) 

LE RGSIER REDOUTÉ 

a Feuiíles glauqtws* 

DESCRIPTIQN. 

Ce bel arbuste s’éléve á la hauteur de trois pieds ou en virón. 
Les ramea n x de Fannée sont cotí veris da ¡guillóos nombreux, 
[i rosque droits, inégaux et rouges* Ceux des axmées précéd entes 
sonl muñís d'aiguillons jaunatres et persistente* Les feuilles 
se rom posen! de cinq ou de sept folióles ova Ies-poin Mies t 
glabros, d un verd glaiiqur, simpleiiient deutées, plus ou moins 
ivoniverles d'une leintc rose en-dissous: riles sonl sUppOrtées 
par des pe! ¡oles mi mis de deux ou de Irois pedís ¡iigiiillons, 
aya n t k leur base des si i pules colorees, Ires-eit deres, gland il¬ 
ienses au SümrneL Les fleurs disposees par deux ou par Irois 
I Lextrémité des ramuscules qui rmrssrnl le bmg des ramean* 
principan*, sont portees par des pédtmeules híspidos, rou¬ 
ge» tros-, imtnis. a leur base de braclées ovales-pnmturs, Le 
tube du cálice rsi ovoide, un peu globiileiix, glabre et teinl 
en rose. Coro!le de einij pélales Manes, ruáis laves de rose, et 
vergel tés de pedís pniirls dtiri mugí* Imiré, ínt erren rrm en t 
el á leur sont niel seuIemenL; ces mémes pélales rayes á Tex- 
lérieur de deux ou de Irois bandea longitudinales el rougeálres. 

(l) Rusa RüiJulr,!, ¡h;u ilfSí-riptio Iiovíc sprnii gi'iicris Hosafl timiLi l 1 J. REn<iliT¿ 
eximio florum pidón, ¡i G:mtl. Ant. Titonr, rum fig. trneA pida, Parisíís, Hkhisuast 
i t Doox, iüi”, m-8<\ j p«ge» í figure en noirl 






























































































































































, oa LES ROSE S. 

Divisions du timbe, prewjue loujours enliéres, rarem. nl mu- 
nies de ((in'lqnes pin miles tres-fines, coton nemes á l’inlérieiir, 
gtandulenses extérieu remen! , plus longues «pie la enrolle. 
Étaruines l rés-nombrcuses. Stygmales réunis en une lele sessile 
ait centre de la fleur. Fmit ellipsoíde. 


_ , f * * i 


J- I i 


H REI) LITE A. 


n wato-gMm. gfafov hisp^m i p^dtmadú gMuioso-birmn *; fitinth 

rfUtrtim atrinque gtaAris, simpUater serntlü; petto/d tutoadwtih; acatéis cmihtus mwqrn- 
Uiw Mbrectis , mmvrmis*¡mis ; fírffat geminalis ternatuM i taámü caíy^ms eondtum 
maprrtom sitpercintihus; fructibm mhgfabosh- Tur. £ JUuutea, ffe, p< 3. Armales Ene 
de Mu i i>, pnv t8i8, p- 35, 








puntktiis, Tii t. L C. 

H. Spmojiwma\ nova vdriegata. l>< P, Clioíat dé* Rnveft, p 3, 

/ÍDMí-r (i Jteun vergettées de rose, et á fettBlrs gfauques. Le nihüe , 

ra i indtüt, séiie 4% ii" i r. Vulg. tu PimpreneUe it/euitfcj gftiuques. í¿t ñedüüté u 
femlfci platiques. Ccllc vn rióte- a Ir prri ilu H. Fvbnfatia 
¡: B. HcditU'ü ¡HirciftdiLi. aculéis rnuiinh subreetú ineequalibus [ majares fohtdorum Umgt- 
hulinei ftdiolis subnUitfuUs t Jlorihtis nibtdis, Tu y* t t\ 5, v ar A m ni les Ene,, 

/ r¡ p. , mi?, fi, JUt fíMinuté á petitcs feuilles, 

flamean* albugos flnjribl*, con veris d’aiguUbus jaiiiiálrcs, serré* el dlnégale 
longuenr Palióles petitis tí prvsquc rondes. P&mbs, pédonaile* t i tubo* des 
¡ilabres, Ftcurs blaiirhátro géminéw un ternées, 

OtU* >ariéié » rpielíjne rspporl avec U* Atjtnaúantha de M. 5^ L.sürwui. n . 
iHíñs L-rluí-t i i el tlilTérc par ses pédont-ides unifloros, se* folióles ibubfcmcni (Icn- 
[ccü, el par se* ai^iúllons beaucoup plus linios 
- R H ninfea íUtbescc/n , germirtibus gtotíúiix , paiamutu fm masque fttr.UíUS ; Jai a da 
Uiridis gialais suódutütoribus ; petiolú su&acultttíis; VWÍe nadéis mimernsmirnis , 
sffarsU) úueqtmíibiu t *ubr*ctis f ¡turpttrm*> jtorilm* rttbris* Sur, /. f , p. i. var. T 
Ann, Ene, /- t, var. C, 

R. Parviftaru l>i I*, cal. inédil, st rit 1 ib Nioit Oiiii.mi. I 7* p 1 ^- . í et. var. íl 

B UUmdn \m>h, lt. llp \ul^ ^ ^ ^ ¿ 'V iiu ' s 

q m trois nrbtutefv avairnl t l lt^ jusí|o’a(Ujoonriiiii conftanins uwe Ir Ráster á 


fcuiUf í de Písnpreneilc; ruáis ils en Hjfférent ■ 

r J Par l« Lir> aíguillcHtó qní |H'r»isleni Mtr Itrs ti^ts. ailultis : Ir liosit r Pimprendb 

k“s peni i‘N M.'iUinsanl; 

v Par lelilí pddonciilüs niiiltilkret, : lis pédancuhs sonl toiijoins imiflores <Un* 
Ir Rusu r Afettíites de Pimpretielír 

V’ Par lenre división* calicinales pío* longiies que la coralk avanl son ¿pa- 
ip mis semen t : ces irithnet división* sont toujonrs plus curtes dan» le dosier 
PimprctieUe. 

i > u t kni cntiMilércr Ir /tasa tu dtiua tomme nn liibridetUi R. PimfHitettiJolia el ilu 
R. ilubnfutm, dutié cominé aa deua plantes de la faculté de se fécontlcr el U**™u. 
amsi t k lype d T tin JWier nonvéáu qui :i tíi dédic ao peinirc de cet ouvrj^e 
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|j|Htijlii 


BO 90 100 tío m 130 r*0 




|NI|IIIÍ|ÍI1l|IIIÍlllll|llll|IIN|l 

160 170 130 


IHINIr ülin 

210 220 230 


lili|ÍIII|lllipi|IIIÍ 

290 300 
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LES ROSES 



i ni 


ROSA REDTTEA 

Hufiescens. \ oye* page ioi. v;ir. ; 

LE ROSÍER REDOU l E 

(<7 tiges et a ¿pines rouges* 

I) ESCRI l’TI ON. 

\ i lulsseáii de la hawteur de deux pteds el deini ou environ, 
Scs lameíiux flexibles, allongrs, dun hruii rougoalre, ^uiil 
CDUveris daiguillous rnu^-s, irirgaux. drnits, un peu peoehés. 
Ses feudles stml compasees de sept, de nt’iif, et assez son veril 
de btlmh’.s. i Je Inranr el I ipl iquc, les unes arrondíes, Ies 

antros pointqes au somtnet, simplement dentées, glabres «les 
deux. coles, limantes en-dessus, supportées par un pétiole 
EuclinajmiieriL glabro. inais par-fois garni de qnelques pedís 
aiguíllnns crocitas* Les fleurs légérement odorantes, disposces 
[jai deux mi par Irois a 1 exf remile des minusculcs qni erois- 
seri< le long des ramean* príneipaux, son! portees par des 
pédí celias muins. ainsi <¡ue le tobe et les lobes du cálice, 
d'aiginllon.s Iros-courts, serré*, un peu fermes. Ces i nenies 
Libes suril simples, ramneut itnmis de quelques pínmiles. La 
corolle est com posee de dnq pélales éclniucréa en cceur au 
son miel, de coulcur rose, un peu ja unes xers Longlet. Les 
ít iiils sonl presque globuteux et d un rouge fonré, 

OJiSERVATlONS. 

CelLe variélé est reínarqnaide par la con leu r rougealre uní 
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LES ROSES. 

I<i réCOúvre daos presque loute& ses parí íes pendan! la fio mi- 
son Ses folióles d’abord (Fim \erd gal el hitantes comme les 
fe u liles fio huís présenteme la fin de lVté, la te i rile d'un 
rouge vif, ee qui doiitie i barbiiste un aspect irés-piltorescpie* 

Le R. ReduteúrBubeScens a que I que rapport a ver le R. Hispida 
( Poirtit, Ency* vol. 6, p. >M ) ; mais nutre Bosirr sen éloigne 
p»r sos folióles Rítanles et glabra sur leurs deux faces, par 
ses aiguillous rouges et ses pédoiieiiles mulliflores. 11 dtlfrre 
encoré du FL Ruhiispmi r de Poiret [i c> supp, p. 71 5 í n" 
non-seulemenf par ses fleüra géminées 011 temées, mais encore 
par st's aiguillons heatieoup plus longs, par sesíruiis globuleux 
v\ par d'autres caracteres pris dans I habitas de la plante. 

En fin le R. # Hispida Poihet, /. c. stipp. p. 716, n 65 . - 
Curtís, Bol. Mag* n # 1670) semblerait se rapproeher de nolre 
Ros ir r par *e* pedí mcnles lu flores; ruáis re premín * i / is- 
pída) en difiere 1 6 par ses tíges plulot hérissées de cils mides, 
courts, égau\ el se taces, que maníes d’aiguillons proprement 
dÍLs; a** par ses diusioiis calyeinales Ires-rouries* el ue depas- 
sant jamais la fleur avant son épanouissemerit; V et eníin par 
la rolde ur ¡aunat re de ses pétales. 

Cel arbusto íaisaii partie de la eotteetion de M, Du Pont : 
mais il parait quil Favaít déja perdu a Fépoqne nii i! a 
erdé ses Rositas ati gouvernerncnt, qui en a fait I arqiiísi- 
tioir pour le jardín du Luxembotirg; carón ne ly a pas vu 
végétéc avec les autres dans le carré des Roses* Nous le culli- 
voris dans nos jardins á Fleury et á Belleville; d^ailleurs notis 
ne l'avons rencüntré dans aueune pépiniére. 





















































































































































































































































































































LES líOS ES 


I O » 


ROSA C J N N A M O JVIE A 


{ Nüjtiits, Voy e/ Jó ( inruimonwa fL sinxpílci 7 vai\ 

LE ROSIER DE MA 1. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier tres-conmiun . t i ipil eroit spoiitaurnienl d:m> 
presque Imites Jes euntrées de IPLurope, a recu le iiutu de 
Jíí^iei eailtJelle a cause de la eouleUT deses tiges ijiii approche 
en eífel de celle ilc^ la earincllt?, ritáis non pas a cause de Pode ni 
de scs íleurs , laquelle, bien tpi'assez agréable, na áucun 
rapport avec celle que rcpaud I ecorce du cauneltier. Larbiish 
s éleve souveul a plus de díx pirds- Les líges, d'uii rouge fan\e, 
son! gandes d argüí llons disposes deux par deux pré$ des 
si i pules des leuiJJes ainsi qu a I inserción des jcunes ramcaiix : 
l< ur base est nninie daulres aiguillons tr&s-rapprocbés entre 
t i ux ? droils, ¡négaux el recu urbes - ees niemes liges soul rou- 
vertes done espete de ponssiere imbuleusc rpn semble nfírir 
á I ceil IÍ ni age d míe gelée blanche mmi pruínosi). Les Col ¡oles 
si m piernón I deutées ? poinlues a la base „ prest pie loii|onr* 
obtuses au sonimet, son! d\in verd gai eredessus, el pubes¬ 
centes en-des&ous : el les sont xupportées pa r un pe lióle velu, 
L^s fleurs, senii-douhles, d'une odeur assez agréable, soril 
portees par des pédoricules son veril sol il ai res, mais quelrpieíbís 
reunís par deux ou par trois. Le Inhe du callee est presoue 
globuieux Les división* du liuibe sonl en líeles , un pen 
spalulées au surtí met. La enrolle esl rom posee de litds mi 
de qualre rangs de pélales rougealrex el érbaurrés au mhh- 
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LES ROSES 


í O 


ROSA BIFERA 

í Qffkinaits* V oye je , ei-aprés, var* ?A 

LE HOSíER DES PAREUMEURS. 

DESCRI PTION. 

i .í s ti ges (ir ce líosier si I < ■ \ t ■ 111 <■ i. un huissun assez |»t*u 
ínumi a l.i baliten r de q mitre a cinq pieds. Elles sont nm- 
""' s d'niguUlons iim peu rougeátres , inégaus , les plus Umm 
ficourbés. tes feuilles se romposent de irois ou de cinq 
lidióles ovales, la plupart poínlues au somim-l, siinplement 
dentées, d’un verd gaí en-dessus, plus pales el pubescen!.-, 
en-dessous comme sur les bords, mais dépourvues des poils 

glatldlilcMN I|III>II rrlniirque sur les bonliircs ,lrs lidióles dll 

Rosier á cent íeuilles; elles sonl portees par un pétiole velo, 
iiiiiní, á la base, de que Ir] lies pelils aiguillous croe luis el de 
slipules bjjidas el a)a nd ideases. Les íleurs, trfefcodo rail les, sonl 
porlees par des pilónenles ecartes les tms des antees, et non 
rapprocbés eL eriges comme daos le Bífera, vu/garis. Le tube 
du cálice, bérissé de poils rougeálies sumioniés de "laudes 
visqueuses, se confond daus le pédnncule qu’on ne distingue 
que par les poils píos serrés el plus mides dont celui-ci est 
coiiverl. las divísions du liiribe se ni pin nal i lides, allongées, 
spatulées el souvent íbliaeées au sommet. Comlle de qualre 

a cinq rangs de pélales édiancrés en coeur el d’une jolie 
eouleur rose. 

Celle varíete , corimie sous le iiom de Hosier de Puteaux 

vi*\\v tjne* I 011 emploie le plus oídi na ireinenI aux usajes 
de la parfumerie. 







































































































































































































u:s ROSES, 


r o 8 

Desctivdort spécifiqtw Psomenclaturc des varietés íes plus 

remarqua bles de re lUmer . 

(V. ni fer 

R. fttrmtnifws infiittdlhuliformiltis pedtmcutisque hirsuto -glanihiliisis; f&lutfd tnargmr 
pubesctTttíbus egtüTuhilftsis ¡ eaulc aculen sparsts rtcurvis; jfaribuS 3-4 suboüsymbosis. Y 
ít. Bífero. Di E Chuts des Roses, etc., p. 4,—Pr.Lr 1: %r. lim l'Hisi. de* ;u*bres el 
arbri«sc&ux de Desr. 3, p, tG 3 . Nonv. Duijjlm. vol. 7, jx 3 a, var, 1, a, 3 . alus exel. 
lí, Semprr Jtaeens. Harta* Pét, D C, Fl. ír.im'-, 37 uG, non Wu.uiu rían 11 irn ti s. 

Itosiera di- re groiipe *onl sép ari1 * de lous les nutres par tes tubos de leiir cálice 
¿nftmdibuli formes ib béloigfieiit du Rosar á cení fe tulles Tmn-sutifement [jar ce dernirr 
car;» reii 1 . mais «lirón par lotirs finir* le jilos sumen! rappmduk;, en rnrymbe, leur* 
aigTiillons plus recourbós, et Lturs folióles dépoiimies de paila glandiileus en Jenrs Isnrds. 

i- R. fltjrr<i vulgar/$ „ jluribiis mninfums strictis. \ 

R Bífera itminrr JUtreru. Nouv, Di 11 a si. / o. var. 1 . 

R, (’alendarum conrnbosa. R m ss, lít ¿ rftrei. der íl. \ . p. i3j 
R \fvmtnui- \ > ti r- II. % 

Redolientes cmirta, mlressóx, fres-rapproches : lltrurs se mi-don Mes de cnuteur 
rose, tres-odorantes, desposee* en une espete tic corymhe, Vidg, fe ftmier des 
Qtífitre saisons „ le BouquH mui Jad t le Ráster de toas fes moü , de tiende fots 
Í un h etc. 

fi. II. Hijrra alba. I) u P. /. o. p. 1 ,p 

fU Bífera (atuiidu, ¿Vonv. Di m«. /. c, ]>,. 33 , var. ■*. 

R- DatntíSttna ), var. 1. V1 r Kjw. u , p. ao 5 If'hite mortífdjr Ros#). 3 Iiss L*vs r 
l'abr 17. Vulg. lo (Juutrr saísottx á Jfeüts bütnehcs, Eleurs erígeos en une esjiécc dr 
rot’yin I ie * commc <í:ms la precédeme, 
y R. lliferti offieuuths flnrllms sttb facetáis Du P Le. p. 

R. Bífero mjnywlíirum , Nnuv, Du rr A *r, /, C- var 3, Vulg. le ftúswr de PtUeaux, fe 
Uosiet des Purfu/neurs. 

i R, infera imjmrtia. Ciiarp. St v mis de Rnsiers, etc., p. 1 , n’“ t. (le Hosicr difTérc de 
l.i varíete *. par ses íleiirs d'im plus gríinil diame iré et m;v peíales roses l.ivés 
cEime temle cilriue, Elle a cié oblen tic de senns dan* la péjiiiuére du jju'dio dn 
Lim-xidieinrg, 011 elle a reifti le tiotii de Roso Semo s villk, 

ToUs ves Rosrers produiseol tíos fleurs Irés-odoranlos. Les vietix ptods de la 
varióte 1, ficunMcnt tome l'aimée, ainsi rjue nolis l'nvons tjbservé '.urdes individua 
qu'nn Otdtivo tlcpiii* loiig- (eiiijr* d;uis les piales -bandos du jardín des luden es 
las antros varióte* ríe purieni en géiiénd «les lleiirs que <leux foja l'an dans les 
jardín*, d'oú vient le nom de Bífera que íenr a imposA M. Du Poitr. Voytz 
No uve lies obsorvations sur fe jardínage, ouvrage traduit do E'angtais, do Rraiili 1 
f Paos, 1756.1 t. 1, p. it> 3 . 
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LES ROSES. 

ROSA DAMASCENA 

Coccínea * Y o vez ei-apres, var. $. 

LE ROS I E R DE PORTLAND. 

DESCRIPTION. 

A] brisseau louíFu quí solevé a un pied el dcini ou deux 
pietls au plus- Scs tíges sout 111 Limes d'aigui I lons méguux , 
rapprorhes, trés-lins, recójirbés, et a peine dilates á leur 
l>ase. Les feutiles se enmposenl de ciuq ou de sept folióles 
ovales, dmplenteul den lees, fomenteuses en-dessous, suppor- 
lees par un peliole velo. Les fleurs, (Fuñe odeur faíble, sonl 
disponeos par troís utt par qnulre a lexlrémité des rameaux, 
et forment par leur reunión une espece d umhellr, Le pédoo- 
eule cjtií les porle esl, ainsi que IWaire, hérissé de polis ám 
dulenx. Les tobes du callee allongés, spatulés au soinmet, 
sonl quelqirefnis simples, nnais plus généralement pin nali fules. 
La corolle est com posee de deux k trois rangs de pétales 
d mi Lean pourpre, écl tañeres en coeiu au somrnet. 

\omencfaivre des principales varietés dt ce Hosier. 

IL DAMAS-CEA A. 

R, catjr&buf scmifwmatis t germimhm óm 1 t iw-gidü ¡trilmtcuiisqm kispvLi; atufe petio- 
aeici teútüifolwttí üvaiis aai/mrmtis, sufons vitfaiü. Ajt. K>w. 3f p. 1( >5, n » ,4. 

R 1 . Srmpt'rftnrriii ¡l Coi futrí. Parts. 

ÍL Bifim l». R v Syn 2, p, | 7 . |)r, isusk, llisL ttessah. ciar br. de Di si 2, p, rf.i‘ 3 , 
Duiiam, , p, 3 a, atc/éijú j t a 44 3 „ 

R. ¡ Sefgtca . Mna.irn, Dire 

R. (Omntwít admdantm germ* watts, ele. 1 Roiss, Tali. 0 , 

Daiii cctte «apéne, tes tul** dea cálices sonl rciiflés au milicii, 1-1 córame muñas 
fleui extrémUes: cent la seulc diJTérenct ejuí 1 h separe du iftfrra c|ui présente des ( 1 c 110 A 
J ul>es infu ndíbuli formes. 

a fl Ihtmuscena wfmtlxt rimpiex). Y uyea p. el lig. C 3 de reí ouwage. Vulg, /c Zíéwmw 
ajfifttrs simples ; fe Damas argente \ k 1 Pose Hmnvtte ilc D t; Povr 

[i R. Domase ?™1 Celsiapa, Ím fiase de Cu s, 

R. l Bífera j ubunduns , ^ Biferu j magna ; Dn I*. < lnn\ des Roses» ele., p. 4, 

wrü/raío. Nnuv. Ounm, T voL 7 , p. 33 , ear, 4 ’ Propagée pr M. Cels. Oii l’a|i- 
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LES ROSES. 

prlle vulg, l'dhotulnrtfe, ¿a í'oq tirite, tu Cmtrotmét. ítaiis «pulques jardins. 011 la 
naiamc In Vi*-HiiTar «, parce que *:■- pctum ctfcfarc l'a MHivcnl feit mirar dan* 
xes rom ¡Misil ion s» 

í)wmtMPna perpetra I.u Qnmtrr atison j ciíflftwüí, Ui T■ / * • Vi lirisífcau t|iu iclrie 
MU, prclnjin ules solItnirvs, H irfccnnri'. Imit k (IÍk pétales rosea. Ti «si tmz rarr. 
t)tumtAWfiu Coccínea, Le R<tjier de Purthaut l)i r I*, t fL - 
Cadlicu PortiiimliCfi. titile, Nouv, rnttrs vnl, ip, p 'íVj 
Utfent Pofitafutieu , TfciL eidhv, Núiiv, lti JUif, i- c. p- 5 , 1 J, v¡it H 
Ikuumt-rftn -turara lt. J&o dumra. Nonv, Ili mí. /. f. vnr. V IX ( en tifo tía , 

v:ir j Ufisr. / p, j-j 3 [¿i Innnc flu tnbe dn rabee et daulres enraetures placen! 
trl individu dnns la M tie des ¿tavfOJCivuf- Ytilg. tu Selle turóte 
Düuttín'rfw carnea. flor iv. Betchrei* der ti i, p W 
(díendarttm curtirá . liad L r. vur. 7. 

DiiHHí-icctm hlttsh Selgick \it. Kctt. 1, p ,j uü. var Miss law ].«Ip. Hj, 

(ent¡folia lUl^Un l'irnin. Kncyc. fi, var y- Vulg le thmer de Selgique; fu 
iU'fpqtie urge/Uee ; ¿ri /Íc^'<^r i/íCn/TOw* - ; tu Quiltro sat¿ans motear de ehutr. 
Datnasti'tuimrymtwi n. H. Bífera totymltom Vnwv. |1 i ir 4 v, /. e. var, g. Ib uir* d un 
rustí le míre, l>n entinad de ce Rosiifr une sirns-varié ti á fundir* pamichécív Vnlp 
lioiier tic Otarias en can /ule ; le fhtniOi a fetitltes ¡nftuu'ht es, 
iíamaswna itatica. Di P /. <*. p 4 Wbrisscau s'i-levant pulí; folióles «miles-poní- 
hitó, f]eurs roses intuían! gcm-nikmeiil nuil. Vulg. tu Qnutre taisous d’ltutie. 
Humaste na feltcdm. R Bífera frite ¡tas, tu felicité. IJ1 1 J FUmrs roses pamudices 
ríe blanc mí Unirs bljnitílm pimitrhirus de rose: iitah le Rosirr tu- proiluil jumáis + 
relime 1 Inris In v ¡iridió Miivautc, des Rcurs aEisidmmnil rosr-i un niiiÍTunnril 
Mancbes i>tlu variílé rrprend f.ioii lente ni sus formes prinnlivrs. 

Dtt/ttasfrna i mriegata, 'Ti^s I, s >v, laíi. m. Uí>. lí lijí- 
CateutíarCu ) vtmtfcuta. Roí is. Hescítrei. der ti 1 . p, *Si 
Btfem ultra el rosea. Kouv, Ulmi vm. I c. var, b r 
PtHuie* le plus ordiiinireniení lílancs Lacliés *m hiñes de mw, l/iu-biistu donin- 
frr.pinmuenl , sur le ni eme pn-il * des lieiirs lomes roses m des íleiirs toutes 
hlanelicst ec «ni la lail appebr. en Inglelcm*, te Rúder (TYorck el l.iv isrwi , 
par ¡ilhmníi »us iroulik-s i|iil (k-soltniil ce nnaume veis le milien du \\ siéelc. 
Vliirs | a ttaiin» éiait rliviséc en deiix pariis, dont l T im se disüií^uail par nue ros.' 
nm^ vi l'íinlrv par une rose lilandie Ijís fcitmie-. i llus-mrtnes idaient lorcées de 
se prononetT el il ajirntcr Time des déos Heurs á lenr parim-. ainsi rjur k proiivunl 
les quatre vers suivaiife nilmmé», rlans ce leraips, n une jeiine \íiglaÍ¡K i v»y«x ks 
Mí-I unges de M t»'On orssvs * I. i * p. 533 ) ; 

Lovdy I lion wlry the jest 
Of weariug onnge 111 lln brean! ? 

Smee Úns breas! lie! raying sbcws 
The wliituness ni tbe rebrtl rose 1 . 

II fatil nipiH>rtcT aus variótós que nou-i avnfis éruimiiei > t les sous-vanetes sin- 
vanli^i qii'rin Ironve daos les pcpiiuércs, savoir ; fatmité; la Mimwin ; la \ im*. 
■In catalogue de Ui I'om; l'Jfartensia ou t’Jimulde rx/íigc, H t'ürmmctn de la 
na ture des catalogues de HoUamlci & Jttüse Qe A-T du catalogue dn janliii dtt 
LuiemlíOiiTg, ele. 


I Ajmallín iWptUlfr, uest ríi vaili éjhp v«iiu vou* ¡larei, de§ couluns da |uni A'Qmñg*-: la lilao 
dln'iir de vnirr ifitt nulo tilTrira iuu|ou» l'rt'lat nt b Iridicur de la imv: O'belle 































































































































































































































































































































L E S ROSES. 


I I T 


ROSA CENTIFOLIA 

( Mutabilis, V oyez page 78 , var. o.) 

LE ROSIER UNI QUE. 

DESCRIPTION. 

C (1 Roste r, con na sous les noms cíe Ráster unitpte > ou de 
Rosier a Jícurs ti un /dañe de neige f n el e nonimé, | >a y Persoon, 
fl Mutaldlis, parce que le houlon <1 í- la Rose, dabord Jim 
rouge-vi f, ofíre, apres I epanoiussemeril, une (letir (Tu il blanr- 
ueii. (lí-ni les einij pétales extérieurs, seulemenl, conserven! 
une teiute rougeálre. CTest cuite espéce de métamorphose qui 

# aétermmé le savant Botaniste á substituer ce nouveau mun 
k eclui de Ccntifúlia nieva que lid awiii clornié Du Pont, oí i 

* le ( vntifalta única que luí avait i m posé M, le harón Dumont- 
de-Coi hsei. Tome fots il arrive que les pélales du centre prefi¬ 
nen! aussi une leinte rose, de so ríe que Vunique se présenle 
i aromen l a>er la couleur qifou luí suppose généralemenl . 
c’est-á-dire absol unten l blanche* Au surplus la propensión 
'I 11011 * 1 rs denis á se temdre en rose indique suffisamment 
qmdles sonl dispusées a reprendre leur couleur primitive, 
eest-a-dire odie de la Cent-JeuiHes ordinaire dans I aquel le on 
lio uve le type de nutre varíete, Ju&qu'a-presen! les se mis nc 
nous ton! pas reproduite, on a done du employcr, pour la 
propager en fraiic-de-pied, les proeédés de la boíl ture ou de 
la marcotle. 

I.e Rosíer unique, ainsi frailé, O0Ve un ai hrisseau <le la hau- 
teur de deux pieds,á deurs a rio n dies, assez grandes, un peu 
moins dou bles que celles de la Ccnt-feuilks cammune. El les sont 
laritot soütaires, tanto! dispusées par deux ou par qualre en- 
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LES ROSES, 


semble a rexlrémitc des rameaux. Les pétales, éehanerés en 

rietir así ... . vml il'uii Idanc-ma 1-velniii<■. \ht reste lar- 

buste oflfre, daos tenis ses deluda, les mérnes caracteres que 
eeux qiTon I mu ve daos les variétés (pie nolis ovons deja dé- 
erites du Kusier á cent b u i lies; c*est pounjuoi uous nVn par¬ 
ieron* pus plus au Imtg* 

OBSÉRVATIONk 

Ce ItosiíT est dorieuir ancla i.se. Vmirews a durmé, díms 
su Moiiograpbie, Tlmtoire assez curíense de su décou verte, 
Yolci la iradiictitiji de ce cju íí díi u ir sujet : 

s M. (iui vimood, pépiniénste, grand amateur de Rose s donl 
* il posséduil une nrlir rollrilmii , décímvril par busard ce 
« dosier vers Tamice 1777- Daos une des exrursionS qiTil avail 
« halntude de Taire ehutpie ele, il apereut ce ¡*d¡ plañí en 
« passant devant le jardín de M. Richmokd, boulanger prés de 
« Needliaiu , daus la provil ice de S11 finík. II V avail été piaré 
it par un ebarpenticr qui Tavail trouvé prés (Tune haie voisine 
a de la pmpriélé d’un marrba nd hollanduis dnnl. il réparait 
't J'habita! inu. VI. (i BtMVvnun, ipu en avail demandé une petile 
« Imiucbe, obtinl le plant kiut entice de M, bien mono* De 
« retour ( be/ lui, el pour remen ier ce dernier aun présent 
<t uussi précieux , il luí en \ ova une lie lie lasse dWgrnl sur 
«i Tupidle il avail fail gruver la figure de erlle lióse. \L Uicumum», 
« par reconnaissancc, s’en serví t jusqu’á ses derniers inomcuts. » 

Le Ráster umqm se grelTe ordinal re menl sur \e Canina; oíais 
il réiissil mieux el donne de plus bebes leles lorscpi un pra- 
tupie relie opéralton sur des pousses \ igoiireiisex du Ráster des 
QttíUrt Smsúns: ses fleurs írteme* y gagueo L cu íieauté et en 
vnluine. II fleurit un peu plus lard (pie Ion les les aulres va¬ 
rietés de si mi espere. H laut le taíller Ircs-eourl un mois de 








































































































































































































































































































L E S R O S E S. j r 3 

ROSA CENTIFOLIA 

( Cmjophjrífm . Voyeas page 7 8, var. T .) 

( i ntifolui ta/yophyUea ptíüíis ffUfionfoits , 4>/jgg w/í^r/ír^/r^/A ( 

Poirjbt, Ency. 6 ? p. ¿76. 

H. UnguictíJafa. Moro. De L uje ay, Bou Jard. 

B, Cmt¡folia tmgtikulata.. De se. Cal. i-5. De leu ze, ílíst. des 
Ri’lüvs et arbrisseanx dé Desfontainks , a, p. [63. 

re rosier-oeileet. 

DESCRIPTION. 

CeUe variété du Rosíer A cent fentiles esl encoré l ime de 
cellos que Pon ne peul ínóftfpíié'r qué par le procédé de la 
greffe oucclui de la mart-oUe. Le Ro.sfo-witlei, cultivé Jt la m W . 
niére des frailes-ile-pírd s’eleve, en un buisson pcu toufHi, ,¡ 

^ l ' Ml11 ' 111 ' ‘le (leus |)iei i > , 1 > 11 I'miluji. Ses liyi's, iliv el'^enles 

el 'cries, smil armé es d’tin aíscu grand nombre d’aiguillons, 
les mis Lrés-pelits, et les atures longs, rougeálres, un . K >u 
recourbes, sur-tout ceux i[ui uaissent prés des stipnles. Les 
leuilles se eomposeul de Irois á eini| folióles ovales-pointnes, 
ti im vi 1 d-gaí eu-de.ssiis, plus pales el lomeittcuses en-dessous, 
intimes en leurs Itords d'iin léger duvet enti’emélé de quelqucs 
poils glanduleux : elles suui -.upportée» par nn pétiole velu, 
souvenl garni de glandes un peu visijtienses, a va ni ti sa base 
des slipules ullimgées, pointues, á bordure découpée aussi 
velne et glainlnleuse. Les Items terminales, dispo.sées an 
nombre de Irois, quelrpiefois de six á l'extrémité des rameatix, 
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LES ROSES. 

son! souteuues par des pédoncules hénssés, pour ainsi diré, 
<fun grand nombre de perita aiguillons inégaux. Les pédieelles 
sont muñís d'u¡guillóos encore plus petits, entremélés de poiU 
mides el glaodüleux. Chaqué pédicelle partid, excepté celui 
du milieii, est muñí de bractées ovales-poiniues. Le; Inbe du 
cálice, ovoide, un peu rétréci au sommet, est, en partí e, cou- 
verl de glandes sessiles el visquciises. Les divisions du limbe, 
trois pinna ti lides eL deu\ simples, sont lomen l rusos i nléri en¬ 
romo ni el eo inertes de pare i lies glandes íi Pe» ferien r et sur 
leurs bords. La enrolle, assez pelite, est composee de cinc] a 
siv rangs de pétales, roulés, ehiíTormés daos Pintérieur, AS coo- 
leur de rose-tendré íoueltée de queques tai'lies d'un bluuc- 
¡atmátre, irréguliérement échancrés au sommet, termines en 
un ongfct allongé et blanr. Les slyles sont longs el velus: le 
Imir est absolumentsemblable á celui duRo&ier á cení feuilles. 


OBSERVATIONS. 

Cette variélé, dont la Bear présente Taspecl d'un teillet, 
esl due au h asa i d : elle tire son origíne d’nne lióse á cent 
(nuiles <111 i a dégénéré dans un jardín, á Mantés- 8ür-Seine, 
en 1800, Cesi M. Di Pont qi 1 i la conservée el propagée sous le 
nom de Rosa Carjvphjlíata > Elle reprend faeriement ses formes 
primitives, et f pour la conserven, il faut la renouveler* (¿relié 
sur te Roskríks Ham t 011 sur des rejetons vigoureux du Ho.a'ft 
hUuw> le Bosier-ceillet produil de magnifiques tétes et beau- 
c 11111 i i le (leurs; rVst ainsi qu*on le l ron ve presque loujours 
dans les pépinieres, car il est assrz rare franc-de-pied. II 
demande l'cxpositioti du levan!. 
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LES ROSES. 
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R OSA IN DICA 

í Var. Pumita. ) 

v * índica minor) germiniéus suhixHundis pedufindisijtte /eviten 
hispidis f gía&ris ; fioñbus pañ is cantéis semperfiorcntifms ; foíiis 
gínftris; peüoiis aculmtis; Joliotis oidongis acuris margine semilláis , 
gla/ms;rauíe rriidi „ ad hasin spims rutáis. V\i>h Roses cune Ji- 

LE ROSÍER NAI N Dü RENG \LE. 

DESCRIPTÍON. 

Ce pelit RoMor fleiirit sana tmerruplíon daus nos jardiris 
depilé le r 111E i ■ ■ 11 ele ina¡ jusqii’aux ge lees. Nous lo devons eu- 
rorf ‘ ímv GYm M Cüi umu k <¡iii l a obtenn de se- 

IIU'IWC* il v a emin>jj dmi/r ativ M. Noonrn t'a ¡himduit 
t n I 1 ranee, el nous Pavoris vii, pour la premien? fois, ¡I \ a 
qiielqlies arniées, dans sa pépiniére, oij il étail designé saris 
le noiti de Réngale pampón, 

l/íirlni.slr 11 e s’rlev. güero qua la hauleiir do Imít á dix 
pouces an plus. Sea líges rameas es so ni armees de quelques 
aignillorts épars, presque droíts, dilaté* a leur base, eetix de 
IVxirénulé iidnienre un peu rougealres* Les fenilles se rom- 
poseo! de Iroís nu de i íim| folióles ovales, t\'un verd forreé 
en-ílessus, plus palea en-dessous, un peu allongées, glabros 
des denx cótés, /irtement dentées en seje. Id les son) por lees 
par tur pétiole rnimi de quelques nignillnris Irésdiirs el de 
piíik glamluleux a peine visibles a fVcil mi, avaril a sa base 

(Él 

des súpoles découpées et glandulenses en leur bord. Ses fleurs. 
de eoiileurro.se, sont, en general, sol i taires í il esl as&ez rare 
den trouver deux ou irois réunies enseñable; elles sont sup- 





































































































































































iifi \Ai S ROSES. 

portóos par do lorias podo non les glabros, quelquefois garni* 
de trés-pelits poils glanduleuv* Le tubo du cálice, de forme 
ovoide, esl glabro et les división* du limbo, spa hilóos oí snu- 
vent foliacées au sommel, sonl presque toujonrs pinnal ¡lides. 
La corolle est compasee de quatreou de cinq rangs de pétales 
plus fíu monis lardes, en raison de Pépoqne :i laqiiellc le 
Rosior donne ses fletirs* Ces ¡nemes pétales sont irréguliere- 
meiH éeliaiieres mi sommel; mais une partió d’eutre eux se 
trouve surniontée d'i.inc poiute partí culi ere* 

OBSERVATIONS, 

Cette varióte se propago de bouture plus faeilcmcnL que 
toule aulre de son espéco; traitóe anisi, elle donne des llcurs 
un inois apios la copiase dn ramean* sur-tout s’il a été coníié 
a la ierre de bmyérej et dóposé sous mi ebassis. II en résulte 
qne Farbusle fleuril lorstpie, son ven t, il ida a equis que la luut- 
tenr do dftix a trois poneos; mais ses flenes, pour la dímen- 
!¡nn, sí mi pnqtorti orinóos a Félevalion et a la forcé do l'iudi- 
vídit; e'esl -á-diro quVlles son! tres-potitos : ellos deviennenL 
plus grandes á mesure qnil approobe de sa bauteur naturolle* 
Si, lorsqiFil sos! elevé k nouf mi dí\ poneos, un neglige de lo 
rabal tro, los Lranclies no¡ rolasen t, le bois se desséche en 
partió* le Rosior lauguil ot ineurt On doit done, lorsqtóil est 
en oct ótat, lo ooupor a un pituco prca des raíanos; aloes on 
íiljlícndra une végótalíoii nouvelle et une SUCCession diluiros 
fleurs. Cest par 1 ce procedo qucni parv tendrá k conserver ton* 
jours* en lia no de píed, coito julio varióle ipil, d'ailleurs, 
comincuee k se répaudró daos los ¡ardías. 

’Nihis nolis proposous de f Ion ñor, dans la suite, avec lo 
R* Indica Pannosa, la nomenetature des nombre uses varietés 
et sous-varietés du groupe des Rosiers des ludes. 
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LES KOSES. 


ROSA ALBA 

( Flore nimo, \ oye/, pagf , va w y.) 

LE ROSIER BLANC. 

(/ ariete ti fíeurs do tibíes* j 

DESCRIPTION* 

Osl uu arhríssean raineux, diífus, 11 m i s'élcve a une grande 
bautem, souvent jusqua dix o ti douze píeds, S rs raineaiix, 
lis&es, ti un wnl-lrndre iJans Iruí■ jeiine.sse. sont muñís d'ai- 
guillons épars un peu recourbés, Les pousses de t’année sont 
presque toiijuurs gl abres el dépourv ues dYqnnes* Les leu i lies 
sont cornposees de cinq ou de sepl folióles cotnme arrondies» 
d iin verd-sombre en-des&us, plus pales el pubescentes en- 
dessous* El les sont portees par mi pétlole \elu, mi mi de qtieb 
ques petiLs aiguilf >n,s rioclms. Les íleitrs laterales et termi¬ 
nales sont tan tí )t sol i tai res, Lantot reunios par trois ou quatr» . 
Eíles sont supportées par des pédoncules pu des pediré!les 
hérissés de polis glanduleux. Ces poils so ni plus raros el 
par-fois presque mds sur les main-N. Les divisions du limbe 
m ml altrrnaliveineiit cutieres et pinnatifides* La corollc, rare¬ 
men t bien pleine, tres-sonveril semi-double, d’une odeur 
particuliere a Pespece el á sos variélés, se compose de pétales 
blañes, écliancrés en aiiir uu sommel, (V Rnsier, abandnnné 
íi lui-inéme, tend toiijuurs a reproduire des flettrs simples; 
¡uissi nVst-il pas rare d’en tvünver qui " (i presenten* que sepl 
á 1 111 i L pétales. Souvenl le botitun de la lleiir esi légéreinenl 
coloré en rose-tendré. 

Le Rosier blanc a été liguré daos beaucoup d’ouvrages; les 
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i 18 LES ROSES, 

prindpaux soni: Bi.ack v elle, Herbar. Tab , 7^; Reslkk, HorL 
Fy\t. vcrn. oreL G, Tal). 3 ; OEder, FL Demica, Tab. 121 5 ; 
Knorr 1, Tal*, IL 6 ; kijivictu Tab* 663; Miss Lu riní i , 
7 ’ab, aS; R o k ss 1 c, 7 'ftb. 1 5 et 34 5 Nouv. D u ii a m e l * vol.. 7 f 
n ib. lig, i. Cu t ron ve» encone les figures de relie Ro&r daos 
dé vieujL ottvrages^eís que ceux de Dodokeus, de J. Bum\ t ríe. 
inais elles soui mativaises el ue niéritení pas dVtre coiisultées. 

O BSERVAT1 ONS. 

Le Rosier blanr a fleurs doubles, ou k fieros scrni-doubles, 
se piad daos les Im-íi v sutivages : un le tronvi* comiminémenl. 
selon Pauteur de lo Flore de Wmbourg, dans les haies des 
vigiles el des jardios des environs de eelle vílle, el dans les 
lieiix i lleulles íPum* parlie de V Yllemagne. II íleuríl tres-bien 
á lumbre et n "exige que quelques 1 abones, Coi mi te ¡1 sVIeve 
beaucotip, il peni servir a foriner de tres-borníes elbtmes. 

VI. Desvaí x i Joiiui. Bot. srptembre i8l3, pag, 120 asstire 
que le Rosier blanr a fleurs simples na jamáis élé vii sauvage. 
Cependant M. Poiret dil qu'on le tro uve dans les eontrées 
meridionales di 1 PEnrope: M. Bastar o Pindítpie aussi sur les 
lieux montueux dans le liaul Poiloiij uux environs d'.Vngers 
el de Sauniur; enlin, iious a voris deja dit tpi on lavad ironvé 
dans la Hesse Rhriiane. 

Le Rosier des Colimes ( IL tollina , J ve y- esl trés-voisin du 
li usier lila 11c dont il lie dil Tere que par sa corolle de ron leu r 
i rica nía te et toujoiirs simple, ses pédoucules presque reunía 
en rorvmbr, el par les pélioles de ses feiulles rpii sonl bis- 
pides-glamluleux. 
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ROSA PIMPINELLIFOLIA 

{Var, jhre rubro muhiplicL Voye/ page 84, vnr. e.) 

R, (spinosisswm rubra) gmrnníbw mhglobosis gíabris; pedtm- 
cults hkpktis; Jloribus scmi-dupHcihus t mcarncitis; foiüs paírntibus; 
folio!t\ ovada f costafis, crenatis; catite ct petiolis acufeatissinm 
Andil Roses vum Tab. 

LE ROSIEH PIMPRENELLE ROUGE 

FmiM u fleurs doubles. 

DESCAI P TION. 

Cflte rare et belle va rielé soléve en un buisson touflit ¡i la 
flautear d'un pied el demi, 011 en virón, Ses ratneaux diver¬ 
gente, sont muñís d aiguillons inégaux, COUrts el presque 
droits. Les feuilles se com posen r de dnq, de sepr et smivcnt 
de neiif folióles rondes qn elliptiques, simplement dentées. 
Liles sonr Mippur'i.i í s par un pétíole glabro, ordínairement 
dépourvu daiguiltons, aya ni á sa base des sr i pules étroités el 
aigoes. Les fleurs, d'un rose -tendre, légeremenl odorantes, 
sont sol ilui res a lexiremiu 1 des petits ramean* qu¡ croisscnt 
le long des rameaux principan* : elles sonl portees par des 
pédoneules glabres ou Impides, el souveni Je méme pied pré¬ 
sente Pon el l’autre aecideiiL D’aüleurs, cet arbuste ue diflfóre 
do llosier Pirnpreneíle umimun, á fleurs rouges et simples, 
que parsa corolle plus ou monis double, cotnposée tantól de 
niKf, tanlnt de six a sept rangs de pétales, et eneore par ses 
tiges beaucoup moius élevées. Les friiüs, de la grosseur cfune 
peíite merise, sont d abo id rouges; oíais i]s uoircissenl á la 
maturité, 
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LES ROSl.S. 


OBSi; RV AT I ONS. 

Ccst M. Desckmet, Enii «le nos «élébres cultmteui*, qui a 
íbti’mi de srmis «‘i communiqué ce Rosier remarqualde par 
,on étégance et par la «|uanlité de fleurs dont il se rom-re 
,n printemps; mais le pied ayanl pérí dans s« pépinifere, dés 
a iroisiéme année, a la suite d’un hiver rígoureux, on ne le 
rouiail [iIms qii’en Anglelerre «lans la pi>piiiiére de MM. Loddiue 
■I Hu.knky. íNiius pensions «pi d etail perdti pour la l'raiiee, 
orsque le hasard nous en fit «léconvrír, au printemps «le 
i8n . un pied gi-elTé, dans le jardín de M. IÍrisskt, a París, 
rué Saint-Maur. M Desckmet, son and, le luí avait donné. 
Jn muís pi-rmit den prendre un trfes-petít ramean «jiie n«íiis 
issnyáines de reprmluire par la bouture, en prenanl toutes les 
iréeanlions convenables. ÍSous renssitnes coinpléirment, el 
mus elimes le plaisif d’obtenir un frane de pied qui muís 
lumia pliisienrs roses dés le inois de sepletnbre suivaut. Lnrc 
imtiédiatement á la pleinr Ierre, il n’a eess«' de nous olírir, 
■n recompense de nos soins, une récolte ahondante de chul¬ 
eantes (leurs assez semblables á «'lies dn Rosier Pompón. M 
se propago Ufes-bien par la greffe, mais on doit préférrr eclle 
e „ fente. Le buísson se forme lentemenl el produit pe«i de 
drageons. Cel arlmste esl « acore rare, aínsi que nous I'avons 
d¡l; mais la varié té i (leurs Manches el doubles esl assez 

c o ai muñe. 
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LES ROSES 
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ROSA BIFERA 

( tíím. \ oyez pagé lo 8. vnr. p.) 

LE ROSIER DES QUATRE SAISONS. 

i / ariete a Fkurs hlanches- ) 

DESCRIPTIO N. 

Cet arbuste, <|iis a rlé rare pendant long-temps, est au- 
jourd huí répamlu daus presque Lous les janitus. II c$t un 
pru monis vigotneux qnc le liosier des .SV/mm dkv /W- 

ftumurs; sea tiges sont di visees en rameaux di (Tus, presque 
t orine ti x, liérissés de poiís roídos el glanduleux, el monis 
d'.'dguillons, les mis tí roí ts, les autres un peo combés. l^es 
femlles se con i posen I de cinq í olióles rondes ou eíliptiques* 
a dentelo te égale, trun vertí- le mire rn-dmus, plus pales el 
lomen tenses en-deasous et en leurs borda; el les sont portees 
par luí péltole hispirle, imim de petils uiguillons jaunatres. 
ayaul á sa base des aUpijles íongues el biíidrs, a bordnre 
deniieulée et velue» Les lletirs, pléines, termina Ies, redres&ées 
el rapprochées en une espece de eoryinbe, an nombre de 
trola, de sept, de dix$ et ineme plus en core, répandenl au loin 
cette odeur xtiuvr qui est particuliere a I cspece* Les pédoii- 
eules qtii les sirpporleiit sont hispidos el muñís duíguillans. 
Le tube clti ea líre, «| ti i se eonfbmt dans le pédoneule, pré¬ 
sente la forme d\in enUmimir. Les divisions hJm lirnbe, Iroís 
pinnal¡lides el deux simples, sont glanduleuses el cillées en 
leurs > horda. La corolle se compuse de six ou de dix ranga de 
pétales, ein ¡ion, d’nri lilane presque pur; eeux do eentre snnl 
roiilés, eíiil humes, el recouvrenl ce qu¡ reste des ¿lamines* Les 
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LES ROSES. 


Indis ipie flonnent tes fleurs, qui *n- sonl pas deveniros sle- 
i ¡les par rentíére Iransformalíon dea organes de la fruclifíca- 
tion en pélales, offrrnt la figure dim oeid trés-allonge. 

OBSERVATIONS. 


Lt's fleurs de ce Rosier, comtne celles tío lous les Indi vid tis 
du groupe du Bífera, * se voient los premiaros, se renouvel- 
« lent a Pan tóame, el dureot souvcnt jusipóauv golees, sur* 
« tOUt sí Ton a lo soin, .m muís do juillel,de tailler et íef- 
« feuiller t es íirbrissoaux qiul faut arrnser pendanl le* soche- 
« reases. (Test lo moyen que prennonl los jardíníors ponr avoir 
« <los Roses a la Notre-Dame tPaouL tls sVn pimuronl encoré 
« en hiver, en rnelUnl les momos Rosier* sous chassis. v (De 
Lu my, Bon Janí, \ 8 í \, [>. "“8.) Notos ajmiteroiis auv remar- 
tpies do col auteur, que M. t *ion, pepinióríslc a París, ruedes 
Troís-Couronnes, cultive oes Rosiors avec un lol ari ot un lol 
suoces, f [ 11 i 1 róest pas de sai son dans Paimée oh íls nr luí 
fon rnisso ni uno ahondante ol titile roo oí te. 

II rÓMillo ti' 1 oooí (pie nutre Rosier ipiYm VOÍt, avec eou\ de 
m ni esporo, ombcllir, chaqué ai mée, au commeuremenl davri 1, 
le Marchó auv Flenrs de París ^ a vegeté son* dos chassis, et 
ipóJl esl lo prodtul do l'industrie el dos suíns de nos ¡ rigen ¡eux 
pópíniórisle', ipil sYI 1 oreen L dVijüuLer ainsí aux jouissanCOS de 
nos damos en leiir tdYranl, plus d\m rnnis avanl la laílOQ, los 


prendeos des parfinns de la Roso. 

La variólo dont nous presen Inris la figuro est plus dólícalo 
el no [lüusse pas aussi vigoureusénienl que les antros. Filo 
demande un bon lerrain ol une ex positrón favorable, Grelíec 
sur le Rosier des Mam, elle produíl un bol oííel; mais elle no 
tluro pas long-temps, et l’o.i tloil la reiiouveler souvent. 
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ROSA INDICA 

Cruenta. Voyose, U indica Pan/¡osa.) 

LE ROSIER DIJ [{ENCALE 

a Fíeuns jtourpre - de * sang. 

DESCRIPTION. 

Cette bel le varióte a élé apportée de la Chine par récuyer 
T. Ev ■i m s ^ ello ¿i don ir* sos fleur.v pour la premie re fois vors 
íHio, en \ngle torre, dans la pcptiuere de MM, Coi.vili e. 
Larbrísseati sYleve á la hanleur dé deux pirds on cmimn, 
meme plus, ainsi que muís favons observé da lis les jan) iris 
de MM. Cilrs. Noisiítti el Rjqi ruín; sea li«es glabros ei 
verles son! armóos de qimdqiiés aiguillons ópars, eroclms, rou- 
geatres, peu dilates á loor base. Les feuilles se composenl de 
trois, cinq, rareínenl de sepl folióles ovales-oblougues, ar- 
mmlies a leur base, pnintues au sonimel, vertes en-dessus, 
plus pales emdessous, siniplement den tees, a den teluros qnel* 
quefois rougeálres. Ellos sont portees par un jieliole un peu 
glandulenx a sa base, mimi dYiiguillous cinchos ipií souvenl 
setendent pisques sur la nervure principale de la folióle hii- 
paius Les slipules sont bdides , el bordóos de glandes pedí- 
cc Ileos. Les fleurs, souvenl tres-grandes, terminales, naksont 
a lexlremité des ramea lix. Ellos sont sol i taires qtiaud le pied 
esi encoré jen no; inais lursqu íl a íicrpiis lout son ¡lecroisso- 
jii( k nt, ellos nais&enl onliuairemont irois ensernble, el so jóu- 
iiisseut en une espéce do corymbe. Le lube du cálice cst 
prosqiie globuleux et glabro. Lo fong pédicelle qni le supp.irle 
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ROSA RUBIGINOSA 

Creticu. \ oye* poge g 3 , var, y 

■i 


ROS1ER DE ORETE. 

DESCRIPTION 

Cet arbrisseau s’éléve en un imisson luid fu á la liauteur 
de dmix ou de trois pieds. Ses tiges son i a emees d aigtiilkms 
erochus tres-dilates a Jeur base. Les feiulles se eompíiseut de 
eiiirj i\ sept folio les ? répandant* lorsqifon les froisse entre les 
doigts, une forte odeur de pomme de reifiette, simplement 
denlées, á dents serraturées, munies ea-dessous et en leurs 
boi'ds de poils en i rrmélés de glandes visqiieuscs et sessiles. 
Elles sont supportées par un pétíole velu, glanduleux, gárni 
de q ariques petits aiguillons j aúnes et reco urbes; Í1 esl mu ni 
á sa base de stipules larges, étalées* blfides, aigues au sonv 
met, a bords glanduleux. Les fleurs, souvenl solitaires, par-íoís 
disposées par deu\ ou ] >ar trois á lev i remite des [»riits ra¬ 
mea ti x qui croissant le long des branelies principales, répan- 
dent une légere odeur, un peu analogue a celle des feuilles. 
Le tube du cálice esl eourt, presque globulrux; le pédoncule 
qui le soulíent est allougé, et Inri el Tan Iré son* bérissés de 
longs polis spi informes, sunnontés de pelites glandes venia- 
tres. Les división5 du límbe, surpassaril en longiicur le boutoii 
de la fleur, sont souvent cutieres, raremeuL munies |oi^e 011 
de deux piminies, spatulées, quelquoíois foíiaeées au sominet, 
velues á rintéiieur, el comerles extérieurement (Lmie muí ti- 
tude de pedtes glandes visqueuses : ccs di visión persistent 
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LES ROSES. 


long-temps. Le fruil esi de forme héinísphérique; ¡l rqugi l en 
múrissanl, el perd alora une parlíe des polis roldes donl il 
étail hérissé. Corolle de cinq piales, d’unc joüe couleur 
rose, un peu jauiics vers l’onglet, échanerés en eceur au *om- 
met. Styles velus et peu saillanls. 

O B S E lí VAT! O N S. 

Ce llo&ier croil natnrellement daos les ¡les de la Crece. 
M. Demetbius, comte Vu.samachi, secrétaire de 1' issenddée 
léüislalive des Etats-Unis des iles üoniennes, aavanl distingué, 

i? 1 

\\i i ron ve datis les Ciivírons de Cnríou. Dans ecs contraes, on 
e i D |,loÍc son IVuil a fíltre des conserves et des con íi tures. 

| e Rosícr de Créte ressernblc beaiicmip, par son por!, au 
Rosier connu sous le nom d 'égtmtine de Cfémenee I sacre 
( voyez P„ tj4, V. : ). Milis celui-ci s’éléve moins, et il esL plus 
étalé; ses pédoncules sonl trés-coinis el constamment uni- 
í Lores; ils sont d’ailleurs glabres, ainsi que les tubes des cá¬ 
lices sui tasquéis on n’aperroU que tres-raremeni quelques 
si líes epa i\ses> 

(leí srbnsseau ost tle coltaetioii botañlcpie, t es.1 pourquoi il 
est peu répandu. II a été conrtu de Toüknefort; cest M. Du- 
poptT qui l a communiqué. II íleurit en juin* 
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ROSA TURBINATA. 

R. Cafycis tubo turbinal o , medio con&tricta , fmsi pedtmculistjue 
íanduloso hispidis; (oíiolis ovatk sinipfiettrr svrratis subtiis-tliscolo- 
ifjns pubescenliints; pctiolís villosis; mmuih Jhrifens inennibt/s ; ti¬ 
fas can lints sparsis. R vi, En. Ros . p. íH. Vit. Á cw. ■> 7 p. mb. 
WtLLD, Sp* Í073. Ejusd. En. PtanL fn Ber, p. 5 /¡ 5 . DC Fl- 
frane. ed, n° %o 3 . 

R. ( CampatmiaUL ) Eurjk BeUr. (i, p* 97. 

R. 1 /'w«f üfitrhunl , ) í • M. / /. fíitt/, 2, [>■ MoElfCH, 

5 , ¡1, 24. 

K. ( /-7 v/ arofurítinsis. ) Desf, Cal. 1 7 5 » 


LE ROSIEII DE FRANCFORT. 

DESCRIPCION. 

\rbrisseau qtli séleve m buisson a la ha 11 leí ir de dnq ¡1 
s¡\ pirtU. I ,r> branebes de Tarinée sonl glíHieesreiilrs rl pies- 
ijiie glabres ; les ramea nx a<lidies sonl miiuis d’tin assez 
grand nombre daigoillons eparx, ¡llégame, Iré*-rapproebés 
sur le vieux bois, les uns droíts, les autres recourhés. Les ra- 
mea ux floriferes sont ahsoiu trien t gl abres* Les feoIIles se cora- 
posenl de eim| folióles ovales un pe 11 aigués, verles en-dessus, 
ÍOnienieuses eu-d* ^snih, simplemenl den tees. Liles sonl por- 
Ives par des pétioles velos, a va ni a leur base doux st ipules 
bilides un peu glandulruses, Les íleurs, qui répandent une 
odeur doure assez a gi ra ble . sonl tanldl sol i la ¡res, ¡atildl 
tiisposees par den* 011 par trois á Fextrétnité des rarneaux : 
el les formen l par leur reunión une rspfece de corymhc. Les 
pédieelles sont hérissés, tlans leur jcunesse, de polis mides. 
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LES ROSES. 


droils el glanduteux; ¡Is sont munis á leur base de braclées 
ovales -acumtnées , Irés-entieres, eiliíes en leur bord córame 
les stipulos. Le mbe ¿Ü cálice, évasé dans sa partíe supérieure, 
auiiiu'i iníerioiiL-ement, rlranglé vera le railieu , odre la figure 
:lvie * «tacto d’une loupie á jouer : il est glabre, qnelquefois 
colon! et mu ni ti sa base de petits poils rélléchis surmontcs 
d’une glande bruñe! Les división» du limbe, plus courtes que 
la cocol le, Imneuleuscs a ritiléricur, glanduleuses exlérieure- 
ment, acu minies, sont qnelquefois entrares; mais fe plus 
souvent clles sont mimies de quelquex appendieos lincaiie». 
i'largis á leur base, l^a corolle, toujoiirs double, jamais pleine, 
approcl.c, quant nn volu.ne, de relie de la Rose á cení fenilles; 
mais sa couleur esl plus foncée el a tnoins de ÍWiicbeur. Les 
slyles so til velus el tres- nombren*. Un trouve cello ¡lose 
(burée dans Pouvrage de Miss Lawrance, Tab. 69, el daos 
c(’lui de Kol a mi, , lab. 1 i* 

Menuirqués partiatUerts h ce liosicr. 

Ot a ,l,„ss,»u. ronuu dan» l« jardín* son» le nom de fíasier turbia,; Rosier á frm ad, 
Itmicr tfe Fnmr/ort , croll .S|.«utin*iia®L daos le nord de turupe. II a ilt ítouve 
ni Saw. p»r H. le docteor Nkks. el M. le profcaeeur R*u 1» tmiwn» 
fe, búe, des envináis de Winebourg; o» mím. twuvé ihn des paqueo dcglan. 
lie» venus, de dfoVMm't» dloígnís, uu M.in lu-imn-Fleu» de Psril.ee qu. fotan* 
fidn ntnpoeer q.t’il reiste auss, mmge da» I» F™<*. Cet nrlmaetu. du M. le profes- 
tear ni U &s uulli. «t inlennddiure. pr le pon. «*>• le *>*« "i le JW - 
, falto*-, inris ceus-ei en diffi'KM par «Mi* «ractéres ti marqu.!*. q» d esl maulé 

a» .. | res-suave, il le» ileurs du Rosier de Francfort sép.mmiuse, .. 

,1 digne de remarque que ton* les Rosiers i tubes des callees wrimiés oUreut 

le mime pMooméne. . .i qtfM peni !e v.„r daos le AW rulfirrea, et sa ™«* comme 

«US le «mu de JWi» ,««'*■; di» y-lipa,a Mttam, di Desvae i; dans le A»o/ta*f- 
nifolia; dans le fen tanga,jorbvfotüa, .1.. jardín de M. Wo.seTTs; enfin dans les ynnriés 
aíM.., aumbreUMS qu. offreut le M eme careciere dátale tobe, el quou «ueunlrv da» le» 
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LES ROSES. 



ROSA LEUCANTHA. 

H. (*t'/minibus ox v iti.s pedtmcuhxíjue gh¡f>n\ l (uíyrifus íurimis ptn- 
ftnitjidis , peiioíis twufentis vil/osis , foliofh mutis aatús sidtas pufw- 
centibus , florihus co/jmbosis terminatihw* Lots Not p. 82* RaST. 

supp, p, 3a. DC. FL franc. 6 , p. 535. Meeat, Fl. de París, p. 19 'L 
IL (ÓbtusifbHa, ; Deiv. Jourri. Bol. ü, p. i3^. 

IL ((utmt! ohtusifbiui , J r>. Jmtm. Bol. t8i3, p. t 1 5, 


LE ROSIER A FLEIJRS RLANCHES. 

DESCRIPTION* 

Cei arbrisseau s’éléve en un buisson loiiíTu a la hauteUr de 
six, de díx, méme de douze pieds. Ses ifges so n i arrnées d’ai- 
guillons épars, forls, croeluis, dim rouge vif,doot les princU 
paux sor 11 réunis par deux, et souvent par cinq 011 síx en une 
espece de verticille, prés <lr linsertion des ¡cunes ramea ux, 
sur-tout sur celles des pousscs de Tamire qui ne sont pas des- 
tinées a portee des figura. Les aiguillons des liges adulles sont 
plus rares,de couleur grise, et rnoins forts. Les feuilles se com- 
posent de cinq á sept folióles ovalcs-aigues daos les rameaux 
supe ricura, el a-peu-pres obtuses dans Ies branebes mft> 
rieures, ¡umplemcnl den tees, a peíne pubesce lites en-dessus, 
vclues en-dessotts et en leer bord. Le péliole qui les sup- 
porte est euuvert de poíls nmus el co urbes, el presque I011- 
jours garni d'aiguillons crochus, ¡aúnes, reeourbés ^ il est 
ni uní a sa base de slíptiles larges, bifides, ¡tiques au soinmet, 
tomen leu se s, el mu 11 ¡es sur lenes bords de glandes sessiles 
entremélées dun duvet tres-fin á peine visible á foeil mi. Les 












































































































































































































LES ROSES* 

fienrs, grandes, légéremettt odorantes, ktérftles et termínales, 
se rounissent en corvmhe i* rextrémite des ramean*- Le tube 
dn cálice oblan g et glabre : les pédieelles son! égalemenl 

gl abres, tres-courts et inunis de b rae te es ovales-pointues, cb 
liées, ei glamlidénaes en leur bord. La corolle présente cinq 
pétales blanca, logéreinent teints en rose dans leur pailie su- 
rieure, raais seulement mi moment de Pépanouiasement, 
lili peu jaiines veis longlet, échancrés en coeur an smmnet. 
l,<'s divisions du limbo* trois pinnatifides et deux simples> 
sont velues Intéríenreinenl, glabres á l exloneur. Les slyles 
sonl disImHs rt bérísses. 

Ri’ma/yucs püi'tu'uiittvs h a*. Hosit:t\ 

J/nrlirisscau que ítems atona décrit, et di mi nous presentou» la figure, est ¿vidcmraeni 
une modifícslton h fleurs bUmcfaw dn % Cotiiná (DG mn Jirq.), amsi que rtmliqucnt 
les folióles velues cn-dessous, tes tuto» dds calía» et leiirs pilónenles glabres. 

()n :k: sauraíL le eonlbudre avec le HL Cernina t drmt les folióles simt glabivs de* ürux 
rvlrs Múim.JU ‘WrtÍL p 68$. Mor ff irrrb. i, |x > 19 , n« 7. Km , hn ftos. p, 71 
Lem. Meih. Bulf Fluí. juin i$j 8, p. fl3u non plus qu r nvei; le H. Montana * t|iii offre pOW 
camelen.» de* folióles bideutéea, glabre* , gh adúlense* cu leur bord. Toutefo» nous de- 

1.1 r 1 - .ilwrur t|iii‘ M 1)^11 \ 4 1-111^1 lili tes 1. r> |" ■ <' 1 ■ r .. I' 1 Cttí/ma de Jwím ■ >. 

(mi se fnit encore dísiínguer nnu aeulemcnl par «s folióles vcltkes en-dessous, inais encoré 
pr les tubo* de se* cálices et *es pAlímenles libpídtó-gknduW. cumme des variété* 
du Basa Canina, auquel i) les a minies* aiusí qUOn peul Iti voir dan* k tonque nomeu- 

cktnre qu'il cu a di mi Lite» Jouru, Bol. 1H1 *, p. 1 1 (■ 

I,. ¡t tíía Letíwritha se r:ip proche du R ¡trevislyia cartiivht , D.G.; mais ce derater en 

ditFen- par «* sljle* soudés el >e$ foliotes gtafores* ll a du nipporl avee le R. Dumetomm 
de Tui 11 m ti: erpeinlaui eelni-ci s\‘n éloigoc par ses lleiirs d un rn.se- leudre, par ses 
aiguilkms phift rares, pit ^ folióles moius Idauehi s en-dessous, el par ses styles plus 

ninprm'bés en létev , , * . , 

O11 trun ve ce Rosicr daus les btifam ™ du coleau qui borde le ehcmin c!c 

]t]eudo 11 1 IteIlevi.ie. M. le dncteiir Loissu=t>it m*iai*m*xi* la observé danH le» covinms 
de thtux, ctc'cst luí qui l a publie le premier. 5 a varíele, plus peine dans (ñutes sts pañíes 
, Itma oLafoii*. uu Canina obtusi/ulia, Dmsf. /, c.), * ¿ Rdleville ; ruc des 

Mi iiniers, dans les liaírs qui eíitmireut uno partir du pbteau qui domine París* coumi 
sous le notn de ItuUe de SaiuL-Cbauiuoiit : cellc^ci differe de Uulre en ce que *** 
fe miles «o«l plus prlites et plus géiiéralemiul obtuses * ses fleurs mnins uombreuses 
, 1 plus raremeiit re. & en corymbe. €ti déu» lisiéis neuriiscnI cu juin. 
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LES ROSES 


ROSA FÜETIDA. 

\\. Caíivum tu bis ovaíis ptdunculisque hispuih; pethfo aatkalts , 
üarfas sparsis subrectis ; fófíofis ovaio-aculis t subías pubescen tibus. 
Bast. supp. a la FL de M.*euL-, p- ’J[> DC Fl. fraru;. d, p* 5 í/¡. 
\orí 11] km. Dimrt . p. i 8. \ou \ u ion llora pal. ii ] 79,i , 

LE ROS1ER A FRUITS FÉT1DES. 

DESCRIPTION, 

(Test un arbríssi au qtii s'éléve en buissou a la hauteur de 
einq a si\ pieds. Ses liges *labres, soni a l inóes d’aiguillnns 
toii^s, prest]ue drotts, épars el rougeáircs, partieulíéremcnt sur 
les branehes xlériíes : rrnx qui se Irouvenl pies des stipules 
soul p rosque gemines. Les Pemiles se composent de cinq, de 
sept, et par-fois de ueul Inlmles glabros en-dessus, pubesemtes 
en-dessous, l res-culi eres, son ven t éeharirrées en coeur á leur 
base, jmíritues au sormnel. doubíeiuenl den tees, á denls ser- 
raturées; cites sont portées par un pétiole velu, gJanduleux, 
muñí de quelques prtits aiguiHoiis reetuirbc.s cji.i i se prolon- 
gent souvent pisques sur la nervure principa le de la folióle 
impune, Les stipules sont d ¡a p luines, bí lides, poíntues a ti sojte 
met, el glamlulrusi s, Iaís ílenrs, nssez petiles, presque ¡110 
dores, naissenl genera lomen! solí tai res; mais ou en Iroirve 
quelqmTois deux mi trols ensemble, réimies a ÍV-xtrérnité des 
pelíles bruiielte.s qui cmi&sctil le loug des rantcaux principa ux. 
Le lube dn cálice petit, uvoidc-allnngé , le pedúnculo qui le 
supporte ainsi que íes divisions pin na tilides du timbe, sont 
héi ■ísses de poils quniformes el glanduleux. Les einq pélales 
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LES ROSES. 


de la m rolle son t d’nn rose tendré; mais l'adion c L u soled 
Ies décolore prompleineaáti Les styles sont courts, libres el un 
peti vetus, Les indis ovoides, presque Umjours liérissés, rare¬ 
men t piafares. d'un rcuige tiran! snr la couleiir dVrangc á leur 
maüiritc, répandeiil une odeur tres-félide lorsquVn Ies froisse 


dans les dííiels, 

O 


OBSERVA T10 N S. 


tlri arbrisseau a été découveri, sur les coteaux de la Loire, 
par \L IUm uu), am irn pmlessenr et direeleur du Jardín des 
Planles d Vngers, aujourd'lmi nicdeein a Chalónne. II est 
vraísemblable que, cfuaud la eormaissanee de lous les ¡ndU 
vidus du genre rosíer sera arrivée h ce point, que les prin¬ 
cipes d’une niel bode de classifícation pourront étre fixés, le 
Foetida entrera daos une división de la serie des CotUna; et, en 
e ff e l, Ir’ savanl Bolarnste qui i a commumt|ue luí Irouve beau- 
eoup de rapports avec celni de Jacquin. Vn surpfus, nolre 
R usier ressen ib le un peu, par son port, au R. Tomen losa ; 

mais celui-ri a les folióles velues des deux eÓlés el ses aimil» 

r* 

lons soitl plus elargis á leur base. Nous mi ti voris cel arhusle 
que iinus Irnnns de la < omplaisanre de SL LbMeuniktl, don I 
nous avons deja eu roecasion de citer le nom, avec recomí ais- 
sanee, dans eet ottvrage. II a domié des íleurs, cello année, 
daos nos jardins á Bel lev i lie et k Fleury. II esl tres-rare, máme 
dans son lien natal, suivanl M. Bastard. II ne faut pas le 
confondre avec le Rosa fcetüia d'l I er m ann, ou cel ni iFAllion. 
Voyez Rosa Eglantma ( Lútea ), p. el lig, 6íj de cet ouvrage. 
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LES ROSES. 


vj 


ROSA CINNAMOMEA 

Flore simpiid. (\ oye/ cLapres v a r. »-) 

LE ROSIER DE MAI 

</ Fleurs simple*. 

DESCRIPTIO N. 

Arbi dsseau (£iii s'élévo en buisson a la liauteur de qtialre 011 
de cinq pieds. Les ramea ux floriiéres sorit Jisses el absolimieiii 
glabres; íes hgr* adulles amit pourvues, daus lene partió in- 
férieurts d'une midlilude d'aiguilJons comtSj presqne droits, 
tres-rappror líos enire eux. Les Unidles se composcut de sepl 
folióles ovales simplement dentóos. glabros eo-deásus, legó- 
rément pubescentes en-dessous, sur-tojut sur les nervures. Les 
flenrs t odorantes, plusiours en semble á Pextrériiité des ra« 
rneaux, forme ni. par lenr reunión, une espéce de eorymber 
Le tubo da cálice est presqne globuleux, glabre, ainsi que 
le pedúnculo qui le supporte. Les divisions du limbo sont 
Ires-ltmgues* Curo!le de einq pélales éebanerés en cojur, plus 
mi nioins eolores en muge, .selon J expos)tion de rarhrisseau. 
Slygmales reunís en tete. Ce Rosier fleurit en mai; il croil 
SponLanómenl daris le midi de PEurope* 

Description spécifique el Nomencíaium des varietés cíe cette espet e. 

le CINNAMOMEA 

R ttcrmimbits globosLips'iítmuithquc gUshris; JbíiiAU timplidicr deotitih ■ catrie Uiuleaio; 

nmm cnxtis Jktcn-purpuréis ( prwnoMS ¡ sty$matifn¿t tubs^siUbuj Y 

Ce» Rosiers, depuis t|u'iL si>Dt souniiji k ta culture, unt subí, datiá tío* jardín*, des 
nirmiiticatirans qui ont dumié lieu 4 lYLabLí&setucril di? piu&k'ur» especies par ipiclquc^ bol»- 
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L E S R O S E S. 


urdes; mais Ir, 4 , Cttrnetércs wtr teffútielf ces esjvéres rmt dé fiundées mil si jm*ii de valed r, 
que noih ii’iivur^ pus mi ilt-iun jjoüs \ arréler; c'est prmrquoi nolis avirns rduní tous res 
individua ii leur lyjx- primilif dont tu i uYút jamais du les sépurrr. 

' 1 a fines du c&ltm entUts. I tameaux floríferos sa tts atguillons* 

*. Fl. Cinnumomea fiar*' dimpUci, rumti flurifms ¡ncrmibus, mulé atu/cato, flonl‘üJ *ub- 
mnmlHwh. N> 

R. Cinnamamm, Nouv. DintAJí yoL 7 , p. 1 !\ , var. «, $ iiith , Erigí ¿fot. Tab. u3B8. 

FE Ctfinatnomaa globosa, Disv. Jcmm, RoL, 1 H i t, p, tío. vnr. a. 

U (hlore Qumimomi ¿implen, t ! H. Pin. /j 63 , u" 7. 

¡i. FE Linnamomea flore pleno Curs. Htit. m e rttm fíg. Nouv. I>i ji 01 . /. c. v,ir. p. 
C ü. I. t\ üclle-cí ue difiere de lis precedente que par ses fleurs douldes. 

v, EL t'úimtfimmea rubri/trlia. 

ÍL Hubrifolia. 1 VVii Lii. Penis. Vii,i h HnuoeTi R, p. el Ftg, 3t r 

JE Cinnamomm oblonga Des* / c. var. 3, Le lube iln cálice , d almnl ohloug, s T ar- 
mhdit ¿i la timlíenle. 

3 IL Cúiriamomva fltiura- I > h so / e var. í- 

JL (¡hinca. Di si . Uoft I 1 . It rcssc rabie au prtvíklenl; rnnis le Uibc du cálice esl 
gloludeux. 

** Lufas tía cálice mtiers. Harneaos flarijcrej mguilhmncx. 

1. R< Cinnamomea moja lis. R *n. En. fas, p, 53* c», RfeDOIFtí R. p. el fig. tp5. 

IL Cin/iamorneo L jpci “ui. ÜC El. ímc* Í<>f |f¡- 

R. Mujahs 11 r h si. Dí.ís. de fasu. p. 8, a* 3, 11 1 >fh m. Adatú 1 , p. '¿ 00 , II kí: 

Jet. Sqv. ImUs .* p. /pjo. Tab , 4 , Miss L.iw Tah. 3/j. Rurss. R. Tab. 8. 

R F<v cu tuitss ima. I) t Roí, i ludí, j, p, L| 3 - Roí 11. Grrm. 1 T p. * o 7 C’csl le 
Ctnttanwmee nebulosa de Di P rdl, íiilhI. , *J serie, u 1 * - \ hi fase de Mui, 

011 * te Paques , cjii du Sahet-Siterement. 

V FL Gnnamomm Mande 

R ( Blanda, gertniuduis glabrts , rau titas oda di: , prdumtdisquf faibus tner - 

tnilms. A ir. ATrrv. a* p. ama, Mifó, Law + Tab, 17- 1 /arbrÍMeatt eit mili 1 i d’ai|;ui|lons 
sur les ramoaiui üur i Jé res pendan I Imite su flora ismi : ils ne louilieut ipi'tiprés la 
din lo des ^'táleA. TonUffois, qu'J oit le jhjtI dr uoiro vatrieHé* que ía Con- 

leur du bc»Ls wii* la niénir, eiifni líieti ipi’il en soíl visiblerneiil une mcHÍifiratiuH, 
d en difiere cepeudanl par se> folmles presijue glabrra, plus liuement ileuid-s, 

el [inr ses lleurs simples el libtidiCJ. 

Lo fas du calicó decoupcs. Ramwiux jbrtjhvs aiguilionncs* 

t. R. ( 'innumomea f ha i/dis Vulg. la fase fa dm uquatiquv 

R Ihtviiktif, '¿rrmtmbus globtuis; jirdutwtdh pctiáltíque inermihus; rutile aculéis 
sjHirsis 1 foiúdis ovo/D, aciitis; calrid/us tmearibm ¿misil, Hrrt Protb stand. 
Ed. aítern , ir fVup FL llamea, Tab. RJtH r J eRe vurieié croit, selon Wii tun suw , 
en iTaiieuiarck, el cu burdo, diius les iieint aquadqtles. 

































































































































IIH|IJII|lllk¡ílll|il(l||ÍN H!l|lliüü|tüihNt[liLjm 

?50 260 270 2B0 29Q MQ 

uiimiMU 






























































































































































LES ROSES. 





^ J- V j 


Versicolor* (Voyiez page 76, var. pp.) 

K. Gallica versicolor ) genninifms gbbom ; foLolix magrus ti 
eleganter varíela Hs; petiúñcufis hispidis ; rtfw/e ¿7 ^pefro/r!? hispidis 
í/í/// m/f.f; foíiofts suhovatüi t su/) tus vtí/osts* \m)R, /Aja, //^ 

LE ROSIER DE FR ANGE 

ti l'k'uts panachées, 

DESCRIPTIOR 

Cctír bello varíele (tu flosier de Trance s'éiéve en buisson 
á la han Leu r de deux á trois píeds, Ses líges sODt luTÍssees 
(I aiguillons d inégalc longueur, les plus longs erodios, el tes 
plus pedís presqué droils, Les feuilles se composcnt de sepl 
I olióles obl ungí íes, po i rilaos au sommet, ammdies á la base, 
glabros en-dessus, lomen Le uses en-dessous, gl and ilienses en 
leiir bnrd. Liles sont porlees par un peUole vetu, qttelípjeíois 
un peu aiguillonne : il esl muñí a sa base de si ipules simples, 
sigues au sommet, entourees de glandes sessiles. Les íleurs, 
peu odorantes , naissent en general trois cnsembJc a lexlré- 
mile des rameanx. Les lubes des cálices, pt^nte glubnleux, 
soiiL hispidos anisi que les pedicclles C|tn les suppurlent. 
Chaqué pédicelle, excepté cclni dti milicu, esl muñí de deux 
bruclees ovales, le plus souvenl foliacées ct glanduleuses 
comino les stipules; deux autres bractées, qui ne sont que des 
feu üles avorlées, se fu ni remar quer au point dinsertion de 
ri s ,n> '* péd ¡cellos.. Les división® du timbe, cotirtes, Lrois 
piimalitides el deux simples, sont pointues au soxmnel, 
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LES ROSES. 

tnnneuscs a Hnlérieiir, el couverles, a rextérieur, d'un duvel 
enl remé te de glandes sésiles. La enrolle, toujours sen a i— 
doulde, juníais ploine, se compose de peíales d un rose-tendré 
pannebé de rouge plus orí monis vil. Le fVtiil esl roruL el 
f le vi en l rougeálre ¿i la iría tu rite. 

OBSERVATIONS. 

Les panachures qui dérnrenl el fcrnl distingucr eette va¬ 
ríele dtsparaissrnl souvenl, el d u esl pas rare de la von 
donner une arnree «les Heurs pauaehées el ne plus prodnire 
eiisnile rpte des Loses avee les pétales de couleur unió. Cette 
dísposition de Larbuste a renlrcr en couleur indique que 
pour con server eelte varíele, i) faul la greífer souvenL Nutre 
Rose esl connne en Frailee satis les Iioms de Pmvitupannthe, nu 
de Provim miílet; les Anglnis Lunt appelée Rosemonde, do noin 
de la lielle el spi muelle mailresse de Henri II, roi d Vngle- 
terre. On saít que cetle infortunée termina sa vie dans les 
luiinmüils donl l'aecalda l'cpu use jalouse el ollenséc de Ilenri. 
Aii resle, ¡iosemoncle deríve de ralleuiand Rosen t Rose, et 
mnntl, bouclie, ou Bou che - fíe - rose, í Tosí un nom rhevale- 
rosque que potiaírnl milreíois el que porLeitl encoré aujoiir- 
d huí beaucoup de demoiselles en Mlemagnc. 

Le Provtrts pancifhé fleuril mieux a l omin e qo en plein so¬ 
led» II réussít lrb‘l)icn par la grefie; mais les arhrisseaiix 
cjii'on eleve en franc-de-piod domienl des llenes plus grandes, 
el d un colorís plus víL 
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LES ROSES. 
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mel, colnnnnix h Pmtérieur, el glanduletix extérteuremenL 
La coral le cst com posee de q nal re OU de cinq ranga de pétales, 
ceiix du centre roulés el eliilTorinés, le plus soiivent blancs, 
taches ou striés de rose* Fréquermnenl, aussi, le innne arbuste 
íloniír cIrs finir* imites roses, el des íleurs Lontei Manches. 


OBSERV \T I ONS. 

Cetle helle varíete, comíue daiis les jardins sous les noms 
de lióse d) otrk et Lanemtre , lióse des Quatre Saisotu panachée, 
ou de Rose de Da mus panaehée, a été propagée par U De Pont, 
qu¡ l'avail recue d'Angleterre, sous le nom de Damaseena bico¬ 
lor, II ne faut pas la con fon d re, ains» que nous favons deja 
dít, aver la variélé du Domo serna , eonnue sous le nom de 
Felicitas, la Felicité» et iiioins encore avee le Galilea / crsicolor, 
que M, Roessic a nominé impropreraenl (n*i- 4 ) dosier 
dVorck et Lcmcastre, (Voir page no de nolre ouvrage.) 

La varíele dont nous donnons la ligure esl encore assez 
rare dans les jardins, L’arbrisseau demande une exposition 
abrílée. On peut félever en fianc-de-pied, mais il réussit 
mieux greífé sur le R. Canina. 



BOTANICA 


ROSA i\ U IV! 






























































































AVERTISSEMENT. 


Cjíittk Bibliograpliie devait ctre publiée avce la derniére livraisoil de 
notre ouvragc, en meme tcm p$ que la Glossologie du Rosíer, el les 
t ables générales, ains¡ que nous lavions annouce daos notre avnul- 
propos^ mais diverses con&idérations él, sur-tmR, la cridóle de grossir 
con si de rabie moni le textc de cette derniére livrafeon, nous mit engagés 
a lerminer la prendere partí e de nos Roses par la BtbliogTapliic* et a 
réserver la Glossülogk% íiinsi que les la bles , pour Ja fin de la scronde. 

Notre travail etant principalement destiné á d tontee rexplirntion soit 
di*s abré vial i oí is employécs dans cel ouvrage pour la gynoMYtmo., soit de 
relies dont plusieurs auteurs au\quels nous avons renvové auraieut pti 
faire usage , nous avons repele res meines abrevia! ¡oiis au connnenrr- 

meut de cinaque a rúe te ee qin ne latsseia aucuu doittc sur leur signifi¬ 
ca tifio* 

On doit etilendre que ruma avons fail un ilioiat panni les spectes, les 
flores, les jardins, les observatwns, erifin parió¡ Ies ouvrages genera n\ 
sur la Botaniquc, dont ü existe un trés-grand nombre, et que nous 
navons fait cnlrer dans cette liste que ceux de ces écrits que Ion cite 

plus ordinairement, et dans lesquels les auteurs oni présente des 
monographies marquantes du gen re Hosicr, des Roses iuédites on des 
découverles sur cel ai'buste* Nous avons ouiis tous les antees, i-t sur- 
toul la plupari de ees l lores qu'nn sVm tant plu a muJiiplíer depuis 
q ariques a ti necs, saos aueune milité pour ta Science* It nen a pas été 
ainsi des ouvrages uniqueinetu eonsacrés a la Rose vi au Rosier ; nous 
avons indiqué tous ceux que nous avons coimas, sans nous aUacher a 
leur mente intriiisrqur : il nous a suffi que leurs auteurs ítienl exclu- 
sivement traite le sujet qui nous ocrupe, 

Nous n'avons pas rompris dans ce travail la desmption bibliogra^ 
phtque des jtfctél, des Jtiurnntix, et des Méfltoircs des Si K'iétés savanles 
dans taquéis un trauve des dissertations sur le Rosier, el cela pour ne 
pas laugmenté!' inutilcmerit: nous nous soniines contentes de Jes in<Ji- 
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qiicr, en rrnvovmit , ponr eet nUjei mi |umr íous iiutres cents qtii ne se 
tiínivcrinent p;is dan* nutre Cid;ilogue, «nix RiliStuLliüi|ura ludan iques de 
Ham.EK, de SÉni'iEn, de Boehmer, de BasíCks, ct sur*luiil á 
eelle que M. IH ('a^dülle a publiiV a ver le premier voluiue de snn 
Sj'stema tintúrale f pn^es u\ — 116; tí. i\ e«*l égard„ non» nmis íkisems 
OS drvuir de d re larri- que I'tu utien.se t eavail de re savant prolessnir muís 
a piiissainmeuL a ¡des á reinplír des larunes tnii se trouvaieid dans nutre 
Uddiugraphíe, muís le rapporl dedítiuns, de dales et de üeu dimpressiOH 
de quelques livres dont umis n avión a pas Leu uve de traces dans le» 
nutres ouv ruges du me me genre. 


BIBLIOTHECA 

BOTANICA 

R OSARUM, 

OU 

i attüopue tilphabeiique iles ccrils pubUds jxisquh ce jour sur la Rose et 
AUr - r Ráster, fiuquei on a joint fti liste des principaux ouvrages de 
Butanique dc.scriptive qut contienneñi des monographies tfesperes du 
genre Rosa. 


A. 

Ají. B. Sote. Umn s vdarni üe Ttosis Suecanis ten la metí priruuox ¿psalttr, i 8o,$ t m p. 

Jü. Hort . AW, Arros r Willwm). Hurhis KeweusiA M prima fondón, 1789- 3 v. tu H*. 

Jit. iíúrt Á*v. Ed secunda. tiro* VVilL- 1 TowhkmL), Ilorliis Krweufjs. Ed seronda. Lon 
don, 1H10— rWi 3 , 5 vol. ¡n-tí°. 

— SpiL qf thff sttand Ed. Imm. Ah Epiiume ..f tbr sucoml edil ion* of ¡lorttts Kí-wensi*.,. 
WiCli rtfcrcnces t» figures uf llur phmcis, hwdon, itfi'j, r vrd. in«8", 

iítii: {k S J T \twns Ale*. \> % rapo Rósalo solutivo líhdlus PaUivii\ i63ü t iii-8* 

Alt FL Ptvl. A14.cn 11 Carolas 1. Flura Palemón lana. Taurtm, i-B 5 . 3 voT. in-P 

And limes. A*smrws (H.-C.) Roses, ora mormgrapb oí tku genus Rosa. tundan, t~fl 7 
el amures sulfílales Ín-4 0 - 

Anmc dte Hm. AjtoítmOs. Die Ro«e t r.tun Rtiumc, etc., un de k Rnsi* 4 |;i glnin- dtt 
Créatcur : po..r lanjiweincnt desames tmíilcs. Leips. 1 7 ^j, üi-8 n . Cet ouvrace a m 
attribué á Beonemia 1 Joli.-Cbrist. 1 

- Dte ftosa\ luisa, [he Ra». lita Joum fuer die fltirterikunfit, ele. , mi Traité de Ja Rose, 
tlans IftjcHiraat tle l'Art du Jardlim-r, ci f ' 10, p, 1/(1, 

drnut. Otóse . \ atiis I.csuim s 1 -b Juh. Rodo-, de C.,sidbkmo In Diosromlis ,f,. ma¬ 
teria medien Jibrgs enarratioiiOL f 'rttelüs, 1 55 7 , in-í" 

Dtosc. Id, a. líU M, Cum aduntartiiuibiis R. CoO^tAnliml, el iconibus n Fuduío et 
Dalechampío. Ltígdini, 1 vol ín-8" 

li. 

Btíji tL M. et t Bvitaild (T.) Üssai sur Ja FJure du dápaitemem de Maine-et-Loire, 
AHgers. 1 Kucj, 1 vol iii-ia. 

- SitppL ItPf n. Suppli'meiu a l'F.ssiu sur b Flore du dépoítemcnt de Maine-et-Loire 
Angert, 181 a, 1 vol iu-o, luye: Desvaís, 



















































































































i ] 4 R IB LIO T11E C A B O TANICA 

Han, Reg. Roa. R,t fh Job.-! red. Rcgeneratio Rosarnui rubrarum spcmtanea tn aceto 
Rowune F.ph nal- Ciu , voL i, |>- 48 1 Traduit cu aUciUiiml dan* Crelb. Aun. dum 
Vot 1. |). JOKj, 

C. Iktt di. Pin „ El\ iht.'i Caspard . Piara Ibeatri halan id Rfisiletr, Ed, prima 1 il>¿3. til 
secunda, j 67 j, 

/. Uuiih, Iii.it. Bauiiij* lean). Hí&torÍLi plantarura univertailis, Ebrmhmi, ibSo—lGSl, 3 vol, 

¡u-P. 

Bell. Apptml. Bella-hm Ludovieú Appeudi* ad lloram Pedcmontimam. Mémoire* de 
rAeadémte de Tiiriii, 1790» T. 5 , p„ dio el súbanles 
lie ti Fjstet, lítsua (BasHUi* Harta* EysteUcn»*». Nurtmbcrg , i6»í'í val in-f°. 

Cattc, Mar se hall. de Bievehsitein (L. H. Frcd.) Flota Táurico - Caucásica- Charhteim , 

180B, 1 tcl áhf 1 ! 

Bla&v/herb. Dhovm (ElUabéth). A cutí ñus htrrbal coutmniug 5 go. C11I* of ti» utdiil 
plañís. Londtm, 17^7, i vol, in^, Aiiíre edítion avec une préfktí de Chrisl.-Jaccjues 
I éi:w v Xorimh ., í 707 , 111 -f U L 
Rock, Vüj'cí TriígUi- 

Rohm FL Lipa. Rmtrwn (Goorg.-Rudrpb- Flora Lipricu indígeno. Lipsit r, lySo, 1 vol. 
in‘8*. 

Roerh ht.nt. Rófiuivvvf Houiiiiimh Historia plantarum qua* in Uorlu acatL Lugd- 
oresruul, Rortur (Lugtl Ral.), 1737, ín-ia. RéirnpriiiH- a Londres trn 1731 eL eu 17^. 
Rim \auv, ( aun, How 1-ouis I* momigraphh- lili gefire Hcmílt dan* le Souvcaii Cour* 
complot d’Agricuifcure ihéoriqiitr el pi iliqiic, tunlé n , p. j I7—37a. \ oyes Xaue. dxtt 
ti igriuiítw r. 

Rot. cuítiv. Voye/. Ihimonl-tlr-í’ohrSoi 

fífwlL Impr. 11 ii aui_ft (Richard v ífcw ira proveniente of plantmg nnd gardening. Lamían, 
3 parí. hi-íT. ed. 3 , 1717— 1710; ed S T 17^1. Traduit en franjáis, snus le tilru de : 
ftonvcUe* uWrvaiioiiN pímiques iíL praiiques. sur le Jardinaje. Partí, 17^6» \ vol m-ix, 
/ o>f ~ I, 1 , p, uj 3 . 

Rrtiun, Saiz. Díí Bbawf { l'mnc.‘Antome ). Snldmrgittriie Hura, Sa/zhurg, 1797, a p- 
fírocL va Oü Ruockiivi/srí (Morb Rbch). Versueli cincr forsllwtauUcheu Resdircihung, «te. 
ou Eswi ifune descriptiuu botaidqnc dvs .irbrei qui cruisseitt en plebe Ierre dans la 
IR jse-Durmiitul Frmuf -Mtvn, *790. » vol 

fttw'h. TtuiL ptu BACHOS (Pierrc-Josopli!'. Disaertation sur les Roses, leurs propriélés im l di- 
rínales, doonorolqUMt etc., daiis son Traite pliysiqne ct éccinomique, |»ar fonue de disser 
taitón, de toutts les plantes. Porta, i tí-t ^ , in-P * 4 ** l >ar * ir - 
— Man, Idem. Alnnograplnf de la Rose el de la Violeíte. Pam, 1804, í vol in-8^ 


Ctttm Hort. med, Curauutfa r Joachimiisi, Hortos medieus et plúlosopliiais. Fmnt/.-Mtrn 

|58R , 1 vol in-4°, ... . . 

_ Epit u» M , De plantis Epitome novis teoiiibus [ Gesiiemnisj descnpricnuitítje pli.nhi.s 

et nccnríilioribus locup., etc, Fns/ícfi^Man. | 506 , 1 vol. m- 4 ®- 
Cam. jpoag. Ros. ÜaMUíUUIJS í JoU- Hiidolp.) Spongia Rusj» sylv. quid. 1 tu sjRnge im ül .ir 
medicine, el mirab, nal une arcan, cent. « 3 . «■. ‘M, in^ia; iG »4 d ^ 

Jvht u ni .1 nf¡n tei 11 éc Tabírigvn , 1 bR 3 * in-tí 0 . 

_ I\n S tlig. liir«. Bflttsmiiii digililas, líntl. cent- t 3 . 

Qxml.pl C<«4AtPur«s (Andreas). De plañí is tibri iíl Fbmnti*, « 583 , I vol ín- 4 ' 

Otrd de stiht. G*iu>^> 1 IJierOs. De mi htdilate Lihb ai . \tiremk , i vol. ¡n Vr 

— fie fm xmt. De M yarieUte, lild.. t;, &m appendk^ RasUea , i%rliif. 
&tt Dtscafío, tmwm (IHeiro), Üiaearso dd etetiinriu Itesato, oel ™$'Q™ 

ddle che .. in detto deiUM.io t ddli scanmuiea Rom**, .'> 33 , m- p 



ROS A \\ LI M. 

Chabr Saog, CtüAbrft Dnmiuicus . Omnium sllrpintn seiagraphia. Colomte . f fíobrogum. 
i( 3 bi> t 1 vol. ¡11-^. ; secunde édition Gw^f, 1(1-77 ¡n-f a . 

Charp. Ros. de sem. (‘it AflrefTiKfc. Rusiens de senlis gagu£s par Charpenlicr, jardinicr en 
clief du |íaküs de la Cltamhrc des i^irs Paria, satas tiale 181:' . irn 4 “. 

Chis. ftar.hüL (iT.rsirsoii Da L^Erxnsi (Charles), harían mi plmitaruin bistnria. sfntverjrias t 
iÍjoí, 1 vol. ill-f ü . 

— iitr. post. Iuem. Cura- posteriores, optts jHMlhumm ínfverjmr t líin . iri-K ¡I y a 
ntte éditinn in-/|®. 

OnniJ] de R. t.MMiiii liulrc De Rúfll twplkitíi Epli mi citr. dre. 1 . Aun. \ <’l ►. 

p. 441 c. I 

Cúrd. mlmt. Dio se. Conians Valerius . idnolaliotiCK in Pcdtini Dinsroridis tle matená mé¬ 
dica, lililí. V IJans m,** Mili res pidiliée.v par Conr.itl GéMier ír^ent . tfitii. in-r 1 , 

fotn. tamid. CoRfiim {hcg-btii. . Cauadensiiim planiarnm, adiaruuiqite nolidum edilarum 
histuria Parisiis, k >35 , ¡ihJ°- 

Cmttíx. Aast. Cbastt i Henr -Jóh.*Nepom.) Slirpium Sirslriaammi fastirtili. Fícrmi r, bsc. i, 
176a, iofS", et ^íiS, ia- 4 °.—u, 1763, indi*, et 17Ü8, im^*. — 3 , 1767, íu-B\ el 1768, 
ia* 4 ° —* til. 3 , Tase. í\, 1 jtxj. 

Cor{. líftt, mag. CrinTis (VVillium . Tlie liui.inical Magazimv Lamían , 10-8“- vol 1 . 1787. 
— i»» 1788 — 3 , 1790. — 4, 1791. — 5 , 179a. — 0, 1793, — 7, ft, 1794. —9, 

1795.— IU, I79G. — ll, 1797. 1 i, I-9H. 

Suile par íe docteurSins Vol 1 3 el j 4 , í 7^1 - iWiG. 


Dalecít. ílart. Lttg/J. D.wAi imm¡^ i Jacobus). Historia géíteralis pbutiariiiu. Lagdtmi, ia8f> 
— 1 , a vnl iii-fv. 

Traductiim soiis le tilre di^ : ]lis.taire geuénilr de» plunies, sai'lie latiné de la Lñblio- 
lliéquf tle M iartjiiós Daléchamps., pttis. faite Iraní uise par JH icati DesnionUn». Lymt, 
ibt á, a vol iu-f* 

D C. Fí. fntm Di t-\viwi.ii Augustin-Pynimusl. Monograplúe du gen re Rietier il;m> les 
vol 4 et l> de la V édilion de la l lore fran^use, |i¡ir bintarck el De QmiloUe- Ari t 1 , 
í8o5— iSiS, b vol irt-H". 

— Sjmops \ Df u et [ jimarek- Synopsís plantarum íu Flora gallea desériptarum Parisiis, 
1806, 1 vut. m-y^- 

— Caí. Hort. Monsp. Tiun. Calalugus plaulirnm horli huíanles Mnuspehensis. Monspelii, 
i&t 3 , 1 vol iii'8 1 *- 

— Dív. des Roses. 1 n 1 jt, Divistun des Roses, d’aprr» M le professeur De Cuodolle Duiis 
le MieuT hdvétnjlte d'liistoirc natnrellr, i'" r calrier, p. j— 1 \. tr>yez Sriuvur, 

De Gnue Jartf. port. Di; Gaaol I Jan lili ier portátil, augmenlé <Il la Botanitpte éléineu- 
luire, por Rossigiiol París, 1784, in-is. 

De i 4 rft. Fl. Aue. I>> c'Anrmr ( Anioitié Elore il Vuverga*. Ciermont- Ferraitt, 1775 
j vol itj-8 u . Secunde ¿ditiun, Riom et t'lermont. x 8-kí, j vol 

De Latan, Ron. Jard Moruant Di: LAexvr Jeau-tilaude-MkrlicJ le Hsm Jardinier, París, 

1 val m-ti, imnée 1804 et salivante*. Conminé par Eebnriur, Noisette, ci \ilmorin. 

Demut. tteim. FL Hissmihit I Vug.-Viilh, \Séttituir , s Flora, Jema, 1800. m-8‘ 

Del üfír- de Désfl Thi.i i zi Iji mcmugraphie du gí.oire Rostí dan* iTlistoin- dos arbres el 
.trhrrn-t'juv de iJesfuiilajiies, Fayez Di m*oai vém * 

Dem, Fssfti. Dihviu v F.*isai d une numiigraphie des Rosten mdigéue» du cantón di' l 'n- 
ÉMiurg. Fríbaurgt tliiH. ¡n-H u , 

Desf. Fl. ítl Dr.vruaTAKrr* Hétié-Loubdn 1 1, Flora Atlaniu n. Parísiü, 1798— 1799, 1 vol 
in-4 ü . 

— ( tft. H . Par lin ts rablean dé 1 "Eróle do Uotanique iln Museum d’histoire natureElc tle 
Riris. París, 1804. iu-^8*. Secunde édition, i8ií¡. 





























































































'4*> BIBUOTIIECA BOTANICA 

Irbr. n Ari’riu Histoirc dw ubres et irbriueaux ijui ]>c l Jvci:[ átre cultivé en picóle 
terre sur le sal de taFrancc, Pa 1809, 1 val. {n^ 

Desv, Jour. faot. Dihvma > - V i Observatians critiques bur les espéccs de R asiera propres 
íiu sol de la France* lurs n l Lmlitui le 3 t mal 181 3 . Daos Je Jonrmd ríe Rntnnii|ue de 

1.1 IIMI 1 K |1 t í ■* — t>u í Ir mriM.' ji.iim;i| , |H|.,, m,\ , . p 3 r 7. 

1 1 tur les Pf, ti Ang, Ititsi, Observa funis sur Jes plantes des environs dAngers. 
Angrrs, i r H , «■ vol. iri-8" 

Dcrr. fías. /tos. Iban m l iiur.-Ant. hisserlntio de Rosa, tlesp. P. L V, Dt reuní. ÍPircG* 
fatttg, i 7 r « 11 iu-4*. \u|rc rilitimi de 1757, 

DiU. fitas. Dii.uct u;s Job.^Jtic, i Catalogo* pino ranún "pon Ir cifra (irisara nasceiihuin , ele, 
Framjl ad. Bh., 1719, 1 vol in-íh 

— klth. Tai si. Uurluü Eilbamrijsib. komlim, 1 7 3 j a , 3 vmL iu-f\ 

Diose. Mar. mnl QimÉÚSIn lYd.n iu** . Mal tria medica latine. CoIertüv f 147$, Roma, 

1 1 tj-t, 1 VoL <ii-i\ Payez la liste des iirunín-eiiscs édíiíomde eei ouvrage dans DG, Ibblke 
liiecii btiiaiiiiá, I. i',* ¡i. (i, 

Dod. Pempt. Dmuivii * oit ¡tono*:** Jtambertus;. Tu gtirpium lusíori.r peni piad es *cx, sivc 
lililí, 3 r> f Attísripúr, i 483 * 1 va!. in-P 

íkttL tfart. TltinuíJ Denys > Memo tres pdttr servirá l'histoirc des plantes. París , 1(176 , 
1 foJ. in-P\ IU'iin|M nue daos la Míeme Tille cu 1679, íu-ia; el en 1 — 31 , ¡11-47 Edition 
a I leu 1 ,1 1 ítle. Lipsirt , « 7 5 8 , 111V 

Datm ffort. (tuifú&tig. D'in* James . Horlus Oiiilalu'igiiiiisis nr a Catalogue of planta indi- 
gcmniv nuil Fxolic... Sepíleme édit, ÍMttdtm, 181 a, 1 vul, in-8'\ 

D Orl> f 'yutt l.i \Ki,iji k ii'nuiiib^is lisbiii mií le* Muses, hi ¡V F^radcrme des Sciences de 
Tmdóiise, en 17V; Dan* ses Melantes bislnriqur» ct critiques de physiíjue, cíe. París i 
1768, j val. in-W 1 , tome 'j , p. -197 — O7. 

JOrífT» iVVnf.v, Doiniii S I iiibiiriiia-llelrnn \ erzciclmiss iind BescUreibung der in den 
Onmim - Nass&viádben * ele. , oa Catalogue des plantes de la prindpauté de Nassau, etc. 
f,u/*n Á „ 1779, i voL 111.8*, 

Dtíham, arfa. Di iumul an MoffCKM Hcnry-l/mij» Traite des arbres et ¡arbustes qiii se 
eultiveui i-n Fnmee cu píeme Iuítv. París t » vol. m-V'. liaduit en allcmand, lyüi 

— i-m. \ val, in-’í". 

— Arfa. rrí. ttích* { Sfoitriau Dula aniel 1. Tríiité iles ¡irlires el arbustes, etc, Scconde édn 
lian mnsidériiblement augmentéis pnliliec [>ar MiclieF París, si mi date { 16o 1 — 1817 J, 
6 vnl ¡mí",, et quatre fase, 1I11 

ÍJurn* (’out . fíat, culi, [)nmvr-u>:-ünnsFr. I.a nioiiograpljie du gente Rosier dans le lluta- 
niste eullívateur. París, iHo-j, 5 val. ue8'. Secunde tklalion , París, i8ji* ti val. iu-8 M 
SuppL r&i4* 

Du P, Ch, des fímrs. Di I^ont. CMx des Roses gneflféiis sur Canina* Pulga Eglanüer, qui 
ve r 11 - 11 h e-111 t lu-/ IIn Puní, me Fiaulame-au-Riu * tanhuiLr^ ■ I ■ ■ lemplr. i¡ J'tifts. -i.m- 
daii' i 8 ík| ni-8". 

Dur. Ffa Batttg. Di h.vvtu, Flore de Ekiiirgoglt?, ou Catalogue des plantes iiNtnrelles ü cctte 
pmvinee. ¡Jijan, 178a, a vr>l, m-B\ 

(\ Dar. hrríh Dubasti Caslnf <■ Herbario iiuavo. fíomtt\ 1 'idS * ¡ val. ni-l^. 

Du fíat !farfak I>i lUu JoIl-JMiiL Die ll irhkesche ^ilde ..miehl, etc ou de U culture 

tle?, Lirbres de lííirbkescbe. llmunscfaweig f t"? 1-1 ?? 11, 1 ¥U ^ iti-H". Nouvelle édiliún 
arigrnaitiée ¡jjj lYiti > 179^ — i8uu. 


E/trh, ürítr. EnmiAitr Fnedrit li Jieilnegc /.nr !fji H i r k» nde > OÜ Milémttt píiiir servir a 
Fétude de E'lusluiie nuturulle, Sannaver et Omabrttcfa , <7^7 7 ■ M ”^ 1 
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F. 


Ferr Fl adLfnwx , Juln-Bapt,) Flora* son de ílonun cultura el «su. íbmm, i 633 * 

' n : 4 ■ -I" dmsiríatlami, .G^ Tradurimi, en italien , fíom* g tW> 

ti. llamea. Hura Dánica Pajes OLeih, 

ttu fas. fiisL s(trp t Pií.hs Leanbinl ■. De Historia stirpium comrnenlani insigues t adjcctJ^ 

*““*“*»• ***, '54., in-P, r<yts DOW Im «litiow diffir«ni w do «l 

onvrage* D C «ib!, Jioi, f. c. 

F “’ n - (AjiL) De Hssarun, parlmmque ,pur, !rn , C | otnuium mué « 

Ibjsib Intuí faculta Ubuü. In ejus opera mulla h vario. Tu^rí. iSSv, el I íagti, luí i. 
til-rol, 


G. 


ele. Balitea** 


Gartt of. Flosp. Gimu s of Flowm, Pojez Pabktnson, 

(,ar.pf. At.r. Gimnn, Pierrt'-Jaseph ¡, Histoire des jila lites qnt naisscnl aiiA eiiYirons 
« Allí, Air , lyi^, j voL ¿raP’, 

Gatrr. pL Unntauh Cmj*u. I>escriptimi «les plantes qui croissent ano cuvlroos de Muli¬ 
ta ti lian. Mantaafaun , 178c), ] vol. i.n-8' 1 

Grr. Fl. Galla-p r . r.cnoan Ijiiiíx . Flora GalJo-prnvíndalis. París, i-fu, ut-&\ 

6'ei^ lltst. phnL GBüozn í Cunrad), Historia pLtutoruro ct vires, ev Diu^ oride, et 
1 * \t. 1 vul. ¡u-ia. l r ent*iis , i >41, 1 vol, iit-ííi. 

Gtfafa. Sytf. pL Eut, Cilibsst (JoIk-Fjh, » Car Unmei System» plauiamm Fump-r. Lugdu/ti, 
1787, j v«|, in -87 

(,m. Fl. liad. Gkmuo Cnrol- Christoph , l lura Ráetensts Alsaliea. (Uidsruhtv. tHcia—1808* 
3 voL in-8 É . 

Gm. Fl .Stfa. Gwutx (Joli.-Georg.) Flora Sibirica. Prtrnpidi , ¡ - f { -, —17^, .% vol. 

Gm. Tufa. Gufuv (Job.-Frid,) Efiumeratia ítirpium in ogro Tubincogí indigetuinim. 
Tubmg{ 8 > 177a. 1 vol. iu-8’, 

— Sjti. Nal. Tí)m. Carali Línna-i Sptema Natura?, Lugduni , 1796* 10 val. ia-B*. 

úúdf. frííal. Gooefsot, Catalogue (spécíal) des Rosten cultivó daos Ja pépinicre de 
M, Godefroy, Ville-d'Avray. París, scplernbre ifltS* in-S*„ 

Gorí. ti fíAg, Díi Íiobtri ( David), Flora \íl JYnvtnciarum Hetgu fcedefaiu llartrmi, 
1781 , c voí, ¡ti-8*. 

Oouit/t. Ñor. Ifamsp. Ganv Anloinr Hortiw Regios Monsprl¡crisis. Litgduni, 1 . 

i voí. ín-8*. 

— Fl Mansp ., Imn Flora MdnspeJiaca. Lttgdum, 1763* 1 val m-8^ 

— til Jri*n, lllustrabones et ótwervatiiinus lioiamcír Tugtrí, t;-3, * val in P» 

Gracc Jard Part. Di; Ga o 1 el VmoiEit, Le Fattliiiírr Portatif* augmenté de la fkiLauique 
étemenlaire, par TínssigliHjl París, \ 784, iu-t a. 

Grass. da Degcn, (jbvssu s Ludm.-Sygism.. Dl* Degenera!i muc Rusamm; de tlosís proli 
feris. Fph. nal. t ur dcc. 1 , An. 4 *1 > f p, 87 T c, F. 

Grím. Slirfi. hrti. Gitnru ( J,-Fried,-Car f )Synopsis methrKlieci stirpium agri lcenareiiSÍ5, etc,* 
Nov. acta Aead. c «at. cor, T, 3 , app,, p, T. 4 » p. 79— 158 . T, 5 , p. 117 

-— ifín* 

Gumr* Álm. GircanarAiii 1 Tilomas). Alannnach des Roses* dédie a ni Dames, T* . 1811 , 
i vok ¡n-ra. 

GudL Jiisl. Rose* Giiillkhiaii jeune. ílistoire ualimdie de lu Rose. París, j 800, 1 vol. in-8*. 


Httgmd, Cjn. H mixaoax 1 liíiren.-Fned 
111-8“, Po/t: \cl- Fruti. , l68a, p. 81, 


H 


CyiHabalólúgía ad nurmani. Jeme, 1 Gtí 1, 1 vol. 
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iíalL BeÍí\ T(w JÍAi.i i r (AJjfcwrt) Fhslnria slirpiimi mtlipeiLiriini Helvetia?. Berna, 1768, 

3 vol, iu-fl" 

Hall. ?, (i'nt. y<Hft Hir.i.rn Albcrl), fita du precédent, Tentante n atlditamen tomín el oIimt- 
v-k. :ul bist, -iiirjjíiim mdig. üokctite -.jtrrlaubUm. Ríemers ardí, i bapd.,? st., p. t — t j 

Han. Ztmll IE > \ow Mirliacl -Cbrial. Von ZwiUiugsrosfd, t-n:,, un Frailé des Roses 
jumelles, Danfs. i 7 % ¡, m-ÍH 

— fFie. sptr. herí*. Jwv. Wie spoete Hcrsb&trospn, etc,, ou des Aloyen» k employcT pour 
ubtt-mr des Roses en autnmne. Si II. de rebus memor t. a , p. *,M. 

líerm . Diss. de llosa. 11 >: iy si \ \ v lidian. I Jjssati ;ii mi nimgurjJis Botánico-medica de Rosa. 
Argeni, , i vul. in—4“*- 

BiÍl Bort. Ke\V. flux Julm llurtus Kewensis. Londiui, i “(¿’i T i vol. in.-H". A utre edil un j 
ihúL, lytíp, m-H' 1 , 

Hapfn. Mag. Nat. Helo . Itirenum. Mugado fíir die Nalurkiindc fjfelvrliriui. í Tase, Zurtch, 
1787, 1789, in-ft". 

mjf. ilmn* llorFJi vfffi íleorg. I'ríuiK. Deiitsdiland* Flora, etc*, ou Flore de l’Vlkmagne, 
Frlangen , 1791—180,4, 4 V °1 in-ifl. On a joint au premier volnme de reí ouvrngc un 
litre íbq^iis, ■> La Flore fie I tllmiapne, f>u Ltrerincs liotaniqitcs, pour lalluéL' ¡ 79 j. * 

Hartas Anglas. A, Catalogue oF Troca , Sfaruhs, EHaoU, and Flowers, whidi ur propagated 
for sale m 4 lio gardiiiis near lamdoit. London , I7-3o p iu-f'. 

Hmf. .Sur;. líos? [ NicüloThoiuaj ), Synopsis Plantaron! íu Austria trescetiliiam, PimloBonee, 
iHoj — iRl» 3 , I vol. irrf!* 1 . 

HúUtf Pjhmz .1 Ihifiiivv Man, Oes RíUct* vuii Liimt- Pilan ?en-f>ysteti,fíe., mi Sjftleme 
des vcgrlnii* iFaprés Liunr \arberg , 1777 — 1788, l j vul m-8\ 

iltids. Fl. ./ ftg, Humurs ( Vnlliam), Flora Aiiglica, Lo fulo tt, 1761, 1 vol, ííi- 8°. Secunde det 
dñíL , 177H, s vid. ia-S”. 

J. 

Jacq. Barí* VmtL Von JACQOta (lfic.'Joscpli]. Horlus Botauicu» Vindoboiieusis. J'mdnhanir, 
1770—177(1, 3 vid, iu-K 

— Entan. Fiad, tm u. I’11 uní era lio stirpttim eput »pontc crcscuat in agro Viuiloliunensi 
L'itidtjéoruCf 1761, 1 vol, iix8\ 

— Id. tn.i. I m si Flnra Auslnaca? Icones. Fiad. f 177^ — 1778, !5 vnl. in f', 

— Of*s, Bol Iijrvi. Observador!es Golaníce. F'irul ., 1 7G4 — >77** 4 wftV in- 4 *+ 

Jas. f. Gen. Dr. Jirssmi ( Anl.d^urcnt ). Genera phnlarum, París* 4789, 1 vol. indí 0 , ( App. 
p, 4I9, Urna áimpiktfnUa)* Áulrc aliUciu par listón (Paul), cum nolis. Turki , I791, u¿8*. 




Krm, Hort* t&ttp. Krnsra ( Joh-^Siiti. Ilortus sempervlrcijs. Sttíltgurd* it^S— i 8 o 3 , 9 vol. 

iu-r. 

Knip* Bot. orig. KMPiiorr í Job. Hier.) Rotailica in origiuali , mu herbarium vivum... 

Gen luna 1 XII. fíala-, 1737— 1 7ÍJ.I, in-f‘. 

Knorr, Thes. Ksiihii i fieorg.AVolffgand . ’l hesatinis m herbaria, hortcnsisquc untvenalts, 
Nurnherg\ f 770—177^ . a vol. iu-f®. 

Ktqcá. FL Siles. Raockeb (Ant-Jfok) Flora Silcsiaca renoval*, emendara, conlinens plañías 
Silesia: índucau de oovo descripias. Vtxtttslaviat, * 7^7 4 7901 a in 8°, 

L. 

La RrvL Corresp' lli L<l BnirrOKstai*. Concspumlance rurale. París» 178 3, 3 vol in-ia, 
í oyez l. 3 f p. Siy, 
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ROSARÜ M. 149 

iMchcn. Olts. Iüf LscnETfAi, Wcnicr. Observariuni's Indanico-mnlicír. B-mdüv t 1776, in- 4 l \ 
lMtn.Fl. /• na/if, Aloso i»t La M ino. Jean-Hapt. Flore Fr.uji;aise. París, 177®, 3 vol. iu-8” 
Secunde édil. Idem, 17f>3, Troktéme dditkm. Poyes De Caitdollk. 

Diit, Jim». Kncydopfklie métbodique, Fkitamr|iEc. Poyes Foutrr, 
l MÍÍ H‘ l^rírn. IjAsiíí 1 trs (Chriátuph,]| Posa bysterkis oosa. fu e|us Miscelíftneis Citr. Medi- 
cillsr. I tanrf , t688 t p. 33, 

ÍMngl. fíech* Lxvgiís ( L, j Eieclierehcs sur la décoti verte de l'esseuce de El ose. Pan.y , 
180/1, i ri - | j. 

Istpeyr. Plan, Pjt. F J icnr i>r LiKinot si Hiilippe llUtoiri 1 ahrdgvc des Edante^ des Pvn - 
néea. Toa/tuaé* 1813,111-8". 

Latourr. l-oy Pil. I >3 La Toünnm't Al - A- l.-Uarer . \ r oyage ¡tu Aloril-Pdal, Lym, 1770* 
t vol. i ti-8". 

L Aun. Boa JttrtL Voyes Dr l'Aiísav, 

ÍMtvr. Roí. Miw Lvwiu^in Culléction nf Roses engraved colon red from un ture, /.andón. 
■ 7 D 6 — < 7 íí!>' 

Leen FL Herbar* Lto rs (lub.-Dan, 1 Flora Herboniensis. Colonia* Allobrog. t 17%. 
1 vol. in-fll 

Lefame FL X/vi, Lrurjve r A.-L. -S.) Flore des en virón* de Spa, Liége , 1811 —— 1B1 3 , 
a vol. in-8°. 

Leltmr. Cutí, da Ros. Lutctn de Villf-MiP'trce. J)t i la LuUore ilti Rusier. París, i8rt, m-h 
Lem. Mem. Liw as. Melindre sur le* Roaicrn, BuLJetin des Science» parla Societé Flidoina- 
tliíqiie de París, juiu 1818, p q 3 —cjí* m-H D . 

Len. HaL Li yvu r (i nd wihelin.) Hura llalcuAÍs. Haler . 1783, 1 vol. in-® 0 . 
i.ieh. U Ftdd. Luiun l'rauc-Kasp. Flora Fuldensis. Hem* 178.4, i vol, in-8". 

tdger, JanL FL Ltorn Ixnis'. Le J ardil 11er I leu lisie, París, 1704» 1 vol. iii-ia. Aulre 
édition, 17IÜ 

Ughtf* FL Seat. Lmnrroor (John.) Flora Scotica, Lof¡don , 1777, iix8". 

Un, Syst. Nal. Lí.vm', un Von Lurst: Carolo»V -Svstema Nuturte, 

— Éilition i’\ Lagd. Rut. 17 35 , m-l" File n'si que douze pnge*. — Fflit. Hnhnia , 
1740, i 11-8“ Re vite par Lima 1 . — Kdit. V* Halle, 17.40, ¡n-/," ubtong, Par l„iii£eu, btin 
et allemand.—Ltlil. ‘f. París, 17 i i. iu-8" I a ,ir fleni. <J«' lussieu.— Étlrr S*, IfaLr , 
17 17. 111-8", | ! ,tr Aguellder. — Ldit. (I 1 , Holmin, 1718, kl-H", avec le por f ni i 1 de Lome, 

— Kdit 7 r , ¡Jpzitc, 17 j S, iu-8‘. avi-e les nnius allemand*. —- Ldit. 8 r , Hoí mué, 17 » 3 , 

iu-8'Ven siiédois, le régne végéi.il par llarmann. el le rugue .. jtur Muller.— 

tjflil ¡f, Ltigduni lat. íySG, in-8’ f . I^r (irnnnviu*. Réuitpriinéc k t.mpirs i>n 17:18. — 
Édít. io*, llolmitr t — 1759,11 vol. iii- 8 u . en sitédois. —Éílit, ii r , Haltt, 17G0, 
3 vd, m -87 M.nnaisc, rcmplie de lames. Édir. ia p , Halmim, 176(1, 3 vul. ki-8 ri .— 
Édiu s y. Car. Gmélin, a 788 — 17^3, 3 voL mi dix jmrtíes io-H ,J . 

— Spec. Plartt. 1 uní, Specirs pl.intafum. Edil. i ÍT . l/aluair, i7>3. 7. voL ¡11-8“ — 

— Edil, i f , ihitl. 176a —176 3 , a vol. íu.-8", — Edil. F, Findobotur, 1764 — Edil. !{, 
Payes Rucit. Sjfsl. Edil- 5 P . Poyes WuxnFAow Sptr. 

— Mat medie, bou. Malcria meilkai, Htdmiay 17411, 1 vol m-H n Kdltion de Sdirelwr, 
177a , ín-8 ft . 

Un./. Stipjt. Lurat fil* Carolos Siipplcmenlnm plantanim, Brunsiigm , lyRa , 1 vol 
ín-8“. 

jLu¿p, Ic, mi. bin.Mi s ou Delorel (Malhías.. Plantarum sen fttírpiiini Icones. Antverjdw, 
1591, in-4'* dbl 

¿ais. FL GaiL Lmsoj.xn- DiéSiujnociia’iips J-L - llora Gallica. París lis, 1 H-oU— 1 tí 07, 
a vol. in-iá, 

— YíiÍ, Im u. Nuúce Mar Ies Plantes á ajouter h Ja Flure de Franee, París, itíao, i vul. 
iu 8 o . 

— Yiuoe. Bttham Iji tnonograpliie do genre Rusier dan* Ir Tmité «les arbres »t arbustes 
de Diihainet-dti-Alonceao le Xauveou Dahamel), t^lai de Midi el* t. 7, p. i 3 —tío, 
Voyez Dttham, Arb. 
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B1BLI0TH ECA BOTANICA 

/"".//I ri, ,no ( JmmmÁi Flora Coclimcliintiuú, VUnápme, „qo, a val 
• Sacande édihon. Curante WÜIdetiow. Bertin , a vnt to-8° ^ ? ™ 

* 2 f*?‘ 'T’ V "'" Í ( D, "' icl } - 0b “ mUü *» «Ü R*™™, veri oblincndi copia. 
I» ••pmtH.q» i,,-/," *>/*» Cara», Chetn. A minien ■, p, 98. 

/ /V * ,J DW 1 ,C iCImal-CottliA), feiyp, «gctahili,™ uriboa medirif nr™ P u¿, 

Htinotonini ct m phnnrjcopoL obviaran; oeeeHit eornmdem cok proeriet .¡numque 
, descnplio. elt Latine el germanice. HaUtr, ni,,. , v( ,l. in-f" 

¡fm. m¡d. Batuta. Lomera (Christ. - Krcd.) Die Neutro Wdde Bumuiiclu, ele „» 
Kouvellc culture dea srbra et arbeiacaua mu vagra, a,ve uti Catalogue «IplúbÁufue 
et aysiemattq,,,.. Lcpz.g, 178.1, t vol. j.r-B». AuIk «Um augtmmée. MH. ,U, in-g». 
I . ‘ ' J " n " Prail—llcntl—Ilcúir. D.,1. l.ustg.icrtnerév. ele. „„ 

“ :™™*“ ** 7 *“ « pantiagaae. tfaprt* le, meÜIeur, Botanistas et les anglaL* 

qiu Ofit cent sur les jimlins. Uipsig, ,J vot . 


*M Ü . 


M. 

!/«/ de Tul*, nos, Ais nía Johate-Dan. Re Tubtilia roridi, lluaartun. Epb. „ a t. rur tVec. , 

Ano, H, p„ h. ¡ T.iv Btihemeri Hil»l 

',?***'■ (HiCo 1 m> Disscrtation sur une Rom monstraeuse. Mémi>irr« de 

l Arudénue Royale des Sciences de París, 1707* p, 48II_ 

J “2¡£ >Kl1S,mi UiUii \ A ^y Atbusium AmCTicwittm, (be Ajih rir m grave, etc. 

1785, 1 vid. tu-8 D . 

1 hineh. Caucase. Vnyez ftrut 


l/iirrt/i. Ufa. Mili. Mtaxra (Tilomas). Millcr's grabar Dúrforaw, «te Loodon, 1707 et 
années mu van tes, in-f. Rom /ir/ 

.1/,,//,. QM®| Matmoun (P.-Atldr.) Compemlíum de plantis mnníbua, cum eanm, [en- 
nibm, etc- Fenniis r i5;i f in- f 

JfelftucA /V, M Vtui MATTCscrtiA (H,-Gotl£-Gra£) flora silesmes. Lúpz, i 77 6 f a vol imS° 
Ernán iDRMa Enumerado stirpium in Silesia apuntó eres.um.. FnoijJt*» ™ a* 


/Vv.'s M1 11 h 1 VA 


sponlé erescenmim, Fra/i/imrir T i-~g, ttiW' 

"S■ a 111-11■ - l ltiu- lio env,toril di- l J .ir Ptfr t j t |8»íl* i ral 


Mer. FL 

in-r, 

Utch, Caí. PL //, Flor, Micaui (Pctr-Ant) Caúb^KH pUutAram llnrh gLmat} n ; Mo- 

neto//<í. 17/1S. 1 voJ. 

Mitiu. FL flor. fm_ MicHAtit (Andiiék l lora HoreylkAmcriraua, sisteus clinrurfire. pin*, 
larum t etc. ParisiLt t 1 8 o 3 1 a vu!. tu-S-’, 1 

mtL l¡or Dií f Miixrn Pbilippe), Tké gardeuers and Honsts Díctionarv. LonJan, i-a/ |4 
a vol ín-fl® 

— Dht h>n ' Tl,v patidencrs nictioruuy* tendón, i 7 3i, in-P, €et ouvrage a ni neiií 

rduitiMs , ijojimnirs á l .otidivH , la ncuvieme |ndi]ii i par Martyn. i'mt': rr 

J — XHct* tfd.gafl. fu™* Le Dietionnsure des Jaixiíniurs. Puní , i 7 ¿5, 8 vol, \ 

Miífiu Ma# Enqy. Míli lv ( Aubin-Louú), Magasin Kiu-ydupéliqiie. Puñ> t r 79 í 
4 vol, ifi-8 's par anmio. 

A/üeniA, //#»// //Vój. Muisrcn Ccairad i, VerxciduiLei luisirmitiisclier Huíiiibp des LiüUcholos- 
>L ^ V\ cissenSteui, <ui Catalogue dt^ ¡ulir*^ et adifi'itt's dr»ingen* fpi nn cidttve ;ni rliáteaii 
du (ilüitunée de WeUeastein, pn-s Cusm;!, etc. FrutnÁ. und Lnpz r 17HÓ, ui-fi' 

— Enum. Ílasí. Im m, Rminicrjilid plaotrinmi indigeaarum tlissiár, pm^eHiiu inferioris, 
¡aun priuiJi. Gottifig #, 1777, 1 voL in-8°. 

— Mrrfi, Iomi Mediad»* plantas Imrti el agri Murburgensiis. f* sLuninum ^itu dtsctibeudi. 
Matititrgi, 171^4 . i voJ, ut-H L ‘. 

¡Wanard, ños. MoNAnDTí Nicolaos), De Rosa el partibus ejus. — De siicct Rovaruin trmpc- 
Eriiiirii.—Rosls persicis et AlesanilHirris, Dans «un Tfaité: de secarida ven» iu pleiuH, 
/jnti>erpnr N 1 Vu Autre ediliuo, ttwl 16G4, m-H l \ p, j j — 3 ,'. Reimprimí daos 


— rSiR 


liili 


Clmatta ExotiCúriiiiif LÜdb. \ r Jntverpia y iGo r > t 1 vol. in-f } p- 43 — áo. 




H OSA R U M. c5 1 

Mortkmt 1 )<‘ PJunay. Voj« Tir lAunat 

‘]F<rr. Syst. / rg. Mi íirvi iobu-And. 1 CaruLi Linn.vi Systemá vegeubiJiiim. cd. iÜ, GotUngo 
et Goifur, 1744, _ Gottittgat, í 784, — Parüiit, tjrjtí* i voL m-tf 


Nu 

/fún/te FL /-.r/l Nniwr: Joh.- Phil,; l lur;i m territorio Erfordensi índiectiiL Eff&rtt. iHjS, 
i vol. 

Anm. Du ¿, Jgr. Non vea u t ours complei, ou Diftionnairr misonné digriciilture, parles 
mendires ik la seclion d'Agrieulture de 1 ^'Instituí.. Pam w iHmi, il voJ. in-8 w . Foy r : 
Rost: ct h 02 . 1 * 71 . 

Aoífw, ÍLttítam Noiiveau Ditíi.iujeL Voyes, DriuAm el Loisctttlrt DitSLfiimotAiiPv 


O* 


Oed T EL Dan. OrnEn {Georg.-Cbrát,} Icones planturum spoute nasccntiura in regms DaniJe 
el Norvegue, etc, Ifafros, 1761 — 1816, « ral. io-f, Fqpm dsnA D* Cs.vnoi.tj:, Bibl 
Bot, les tionts des auteurs tjui ont contioiir cel otivTagp deptiis 1771. 

Oíw. Fbj. Ouvm (GiiRl-Atiloüir), Yoyage duu rEmjiire Otturnan , llunrpie la fersr. 
Puns. 1 Hrj. 1, i vol. ¡u- 4 e 


Onom. fíat, • iiiuiii.iinkiijia Botánica. Frantlf. i"7 7 i id vol. iii-H". 

Op.s', Días. Oi’ihx üissrrSatíon sur la cnliurr i't Ja prnpríétr des Itoses muges de IVivvins. 

Journal Je PJ*vsiqoe. 4011I 1775, 1 ti, ¡>. 169— i jS. 

Orí. U. hsp t umi lu < Ib tro a Cas.-Gómez . i -ontimiaciun de ki Flora Fspanola de CJiu-r 

di id tul, 1784! ,Ji Vuí. ilj-.’i"' 5 ct 6 ). Fújri tJi rR T. 



Pauiv flor?. Lugil huv 1 Peiru^ llortus publícits Vcademuf ínigduno-Bal avie. / tigd-flat. 
1601 . in-8* 

i itU Aor. Pi'tmp, Puus PetcT-Simnni . li Itei lieiilulia. Nova Acia Académire Scícíi- 
ttanun Impcrudis ÍVtmpolit.uin , ele. 1 o, p, 1 -«7. 

lito. I0K11. Re-ise dnrdi Verschicdcue. etc. , «»u Noiagr dans Fnapin Jt RumÍc. Ptíers- 
tnirg, 177 r — 177G, 3 vol. iii-Zf. Tmduil en írampiis, 8 vol m-tT. 

Ptirlim, Potad* PviiKi.vtoN Polio Paratilai ni solé p^radisus ImTUítris, or a tVinlün of 
llowers, l.undott, 1629, 1 vol r in-f, 

— íluair. Inrw. Hieatrum Ikrianieum. London , 164*1, í vol. in-f" 

Purd. fias, Piñssu s M.-IV, liosa ViirtM (iintiujue jrvo ^tera. Ups. t iraB. 1 vol, in- 4 " 

Pa*,i. Hurí Flor, Pasa m «. Hrispimis Horlus Aoiiflus ¡n rjiui rariunun Boruiii icones... 
Ekliihenttrr. Jmhritn, 161.4, t vol in-f * oíd 

Futid dr l¿¿ rf fí. l\i ujsis Ctii LitiíMiii.v-i-Vaiidscus De I.iJio el itasa. tpb. rjat. tur. 

drc. 3 f um, 3 t p. 3lo. 

Prmi Jdvers l'i vt - Petrus , Stirpium ndversaría nova, fondón . i5 7 u t m-J" Imprimí 1 mee 
niistmre des Hantcs, tle I»bd t JnhTrjmv t [ '176. in-f’'. el encore jvt-e si-a Recherctirs 
ptiaiTDÜCeittiques, /,rí;*í/o*i „ Hiiji, i vol in-f. 

Pt*r¿ Sp¡, l'rjisoo.N (‘t(rid,-Heimi'u> Svnopsis plautarum. Ponda , 1 hS■ > — 18117 , 
a vol. in-ia. 

Pt'tw. (lazoph, pjcrmw Jaim> tlazopliyl^ciuui mil n 1 jc i i arti>, dcc t. Ijmdíni, 170a — 
17114, iu-f. 

Pian Frf. I’i mu Jar, Index M,mían no ngri l'.rfonliensk ti otíus, 1788, r vol m-f 

Flirt Hisí Puaii s scciiudus Ctiius llistorue Muiuli, lihli i~ 
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Ltk an* De Ron in conoiis el de generihu* ejus* etc; dpp, — h\ Rosa, etc. 
chap, 19. f^byvz PC. Bibliulhcca Bot, I L \ p. Bti, 

Aí/r. Fncy. Foimt J.-L.-M. Miniogr.tphie t)u gt'titt? Rosier daos 1*; Dictiurmiiire dt* 
Rola ñique de FEneydüpiidir inéibodiqiie, vivmr : vol* G , ptiltUé en iBn/<; el It Suppl. 
un víi], 4, publié cii iSili. 

Pa¡al* iVuxicti JüImiiii.' VhI¡iiit . Historia, Plantan un m l^iIn¡t 1 e uilu dcctorali spmiic 
it.ivceriiinm. Manhe un , ¡77b T77H, 3 voL in-8° 

Port> Wa$. ¿\at. Poim Jo.-íkipl.l Magín 1 Vil urdís, hhn vigente Polkomagi, iG 5 o . 1 yoL 
in-ft", f itjrz papes 11H, 119, 1511, i*4 t u 5 , 118, i 3 q, 1 83 , 187, 101* aoG,339, a¿fi. 

Pmtss. Parí /los. Purus^ ( GcxlíbDenj. Parta» matri Riim prnlífti’^ fu la lis. Eph. act. nal. 
Cllr cent 7 el app, p. 113—117. 

/Vwn - . .Yo/ft. líf [‘juiNviUí Vngusie N óramela ture de* eapécrs, vartélcs, rt sous-variélcs 
remanmíLli's dn genre Rosier* etc. Daos tes Vmíales de {'Agricultura fran^aisc, t 4 o. 
Ini¡ m 111¿ sep rémei 11, Parts * 181 4 , ¡ n^8°. 

- Su onde edil ion, miiis U- litre de: Nomenclatura raisormée ilf-* varíele* rí Snitv-varítHés 
du grure Rosier, tThM-rvée& ou jardín Roya! des Plantes, duns cení de Tria non, de 
Malmuisoa, el daña les pepinares des cnviroits de París- París f rHi8. r 1111-8°. 

Pxrtl Poste. Irru í s ( Midi. 1 (¿Liara Rosa- magia elHortíScunt si mate okiilía una cum 
ípsis uisnimi, etc. In cju» dociriná ontn fiaría* cap. 188. Voyrz FuLricti UibliüLlicca 
finccíl . tik 3 , p. <U). 1 Ev Ríhljotli. Docliruucri. 1 

Pursh. FL fiar.-Jai Ptusen Frid Flora Uorcali-s-Amrricafli. Lontlori, iBi/j t a vol, iri-8®* 

Q* 

Qtier, Fi Hsp. Qiieat-MiHTisf n [Jos. Flora Española. Madrid, 176a—1764,4 vol. m /j" 
Foyez Ort I I. Esp. eont.; 

R. 

Paitan , Rowruirf. Y r ou Rojímelit G Vúii flosímarplehi titid vejih iieulircn der Rosen.* nu 
Frailé des c xcroLssanees dn Ho^ier, el de la grelíe 1 Ir cel arhnsle. Schrebers nene Sam- 
mliing, t a, p. 3 i >5 

flatí- £tttwt* Aoi. ÍUir 1inkrOs itis), Enomeralin Rosa ruin Cirra W ircctiiii^um el pai, r ns 
adjacetites sponle crcscenlimn, etc. \orimhcrgfr f 181 tí, 1 vol, ni-8" J . 

iíin Syn, fhif Ray Jukn. .Synopiiis mellimlicii slirpimn DriUnníortiim. Y 

1 vol. m-W*. 

fírich. v¥pí, Piant, Iímciimio Jnh.-Jac) Syslemn Planiarum. Ftancf- Meen* 1799—1780* 
f\ vol, in-8". f ttjri lavsf . fynCr Platit. I il i. 

ftvii. Ola, Puf, Ri-tíics \ mi.-Job.) Okservatíunes Rola nica' Larutim, 177/1*6 fase*, in-l" 
i rt edil, //>«/. 177.4 , 'J r edil Upsicr , 1779» 1781, 1783, 1786, 1789 et I79I. 

- FL Scanxl. PrútL I n: si. Flora 1 SoUkdiiuivia? Prodrcanns* erumnT.ins planta■> Sneciíc* 

Etppoina * l'tidaodíir, etc. Hohttur, 1779* t vol in-8" \ ntre edilion, Upsk P, '/‘.P* 

m-r. 

H< ■>tí. Víy/í. .íoe Fmü~ R iwnn Umlsi Desrnphon ríe qtirlque^ rspéces noiivi llts, ou 
pen connucs, de dosiers. D.ms tes Mvrnoárcs de la Sociéic des Sciences jiliysupies de 
Lanzannc. 1784 * p. ‘371. 

Bhñd. Fias. Pufo. RiiODits íJuii.i Ros»r Rubén lis odor quibusdam infestus. In observ. €ti- 
gpiaü, Cent. 3 * p 177. , Ka Boelnncrí Biblir>tbec& ■. 

Í\ ’iitvid. 1/iLíj" Roí Hxn J oh*-Jar. Nenes MagazLn fiir die Bolamck ¿ur¡th , 17941 1 v ol- 
in- 8 “. 

Pons , litrscfw/ Bmssío (kiloiioinlscli^iíotimischc Beschmbug der R^sen, etc, 

ou Desi riplion érnnomi<|Nc eE kílfliurpie des Roses, faipz* 1799. 1 vol. in-tí" Suite du 
mime ouvn^c* ibitL 17 83 , r vol úi-8 a . 


ROSAltUM. 1 53 

Poses. Im V- Djd RífSen * Cu les Rosca, avec la Iradiidion franr aise en rettarrl du leste 
alletnaud. par De IjJiilte, tu fue. iu- 4 M . Lcips t ¡Roo — 181™. 

Pose die Jnurii. bar die üurtetddmst, n> st* p. n i 1 , nu Déla Rose : calmil du Journal 
eIcs .unaleurs de jardlns* to r eaWr , p. 141 . (Es Hibl Rodimcri L 
Iti tiento, PÍuhL Rosrsnincai s Job*-Car. Rhídolcgia* sen «enero.^i- Rose descriptio, sirp'ti- 
ílfitr i í6'J0, m -8 ,k . a r ¿dition l ihitl. 1 (jj8. 3 ' édiiion augrueiitéo * FruneJ Meen. i 63 i . 
in-H IJ , avec le púrEnut de 1'auLeur 

ítUsmitl, Stait, / Afí*. Uusi mu t-.tTi'Ji Slall I bce ¡ai gdirum'lu-N. ele. ou Snr l'iisage des feitilles 
íli Rose, préses en iniusiun ninimt* crlles dn l'hé. Ilcilm Snuuidiing, t. 1, p, 6 j 3 t 

fht$- Sur. RctSFtftfTxr Daniel Disseftalio de lliisá S^ronitíca ,icl dlustr. ele // ¡tíerb. 
170, ¡it -47 Poye: Jinmi des SavauU, i, 3 , p saa. 

Pon'i jaufies 1 tlbservútbus sur l’art de períectioimer les En atlernand tí ano. Mag, rytiS. 
Pone pmiiftrr tíbservalion$ sur la JL Journal des Sav.oils, t. 7* p, 1617. 

Jíasu fwiltjcrti de 1 l! resal. Nat. und KuiistgeSClh» 8 vers. * p. 716, 17 veis., p i6íj t el 
a 1 vctv , p. So. 

f\ast*$ vtrín rf juiiftff 1 procédés a etuployer jji»uí obLcnir des , J mi nuil ccononmpie 17.I7, 
p 1 70, Síouv. EoCIL , L 3 o* p. iGj. 

iliith. Id. (term. Roru ( AJbert-Wilh, leu lamen Flon (írmiantca*. LipsiiB , i ?88 — 1 80 1 * 

3 voL iu-8 ü , 

Ftilat. I ütn. C.aEiilreU Holauica qiuRus |danne nm.i- et mirtus cognib' ilemiíbuiBtiM 1 
fllqnc illustfuntur, Upsúv , ■ 7 «J7 — 1 -Hea 5 * 3 vol, ín- 87 
Paz. iMcL JÍfát. Rozirn J'Tniti;ois Lours coi a pie t mi DíckonitEtire if Agricultura ibcoritpie 
el p ral ¡que. París, 1791—líkiS* 1 j vol m- 4 % ks frms deniien» ledigés par MM. Tliouiii* 
Parra euticr, etc. Edil ion j ( par SontiinL París, 1809, ti vol. iu~tT. Edüion 3* Vnmau 
Cúlh's eomplet, ou Dictionnaira raisonné d'Agneullore, etc. Parí s, i8t>y t i 3 vuí. íu*B" T 
Voy ex iVouv. Dict, , igr, 

Puclt. Nat. Síirp. Riieli.io, 1 Job 1 De Naturá Sbrpium* iíbb. 3 * tS 3 (j+ 1 vol. in-P, 

Fítijip. FL Jen. Remes Henriciis*ltemhardtiv Flom Jeoeosis, mvi- emunerritio pbinlartim 
lem '.ponte ciraa Jrwmi crescentium, iptarn m lh>rlis obvjumm. Fnmcf. el Lipz. * 1718* 

1 vol, in-8 ,k . Sccoadr ¿liilíou , ¡hirf, 174I!, 3 * 1 edil ion * par 1 taller Jrnar, r 7 ¡j , iii - <i". 

S. 

Sachs. FL Pro i Sa rirs 1 Car.-Wdh. Hns* [onLdera Medie. Siles Siitvr. spec. », p. 3 Ü. Es 
Roheraeri Ribl.) 

Scdisb. Pmd. Sata sai: it ( Hichartlus-Amonios Prudronni-s stirpimn in Dorio ad Chopiil 

Alterlou vigentium. Ltmdtni, íyiyG* 1 vol. iu-8®. 

Stdíz. de Pos . Saltxmí.vs Joh-RuíLj JE- Ros^j. drgentofarí, \ iiyo, iu- 4 fl . 

Savi Ft. Pis. Sa vi Gactano , Flora PUona. Pisis, ^798. a vol, m-8 1 '. 

Seat. Posa. Scujr.Kii iJtil-í’jesar Rosi cur Sfiitiovt Exotencartmi exercilalicmurn líber ib 
Sobtillíale, Lutetút?, íSáy, l V<d. iit' 4 % p 910 
Sefiettchz. ti. Jip. Scnn rjiKra Jub.'Jar llinem Upma. f^andmí f 170a — 1708. í. pames 
111-4°, Seconde échtu m , La^d. Pat 17 . 3 * 1 voL m í" 

Schiet. (aí. líele. Scut rEtaiin Joh.-Cospr, (atalogí plantan un llelvetia: éxsiccatarum ab 
aun. 179.4 —1816.,., I. Ex DC Bibl Rol. I c) 

Schmixh Ft. Bóh. Sr.iniior Fnnz,-Willib. Flora Bohémica, Pra^ít , 179ÍÍ — t^ui, a voL 
in-fol fl * 

Sc&midi. Qest. Batan, Sciimirt Fr.nixl tíesterraidis vtllgeineine itaninzucbi,. mi I rxiité fie 
la culture genérale ili^ arbres el srlmstvs fie EAuIncíic- Fiennr, 17311 — 1 -y 14 * 1 vo|* 
in-for. 

Schmied. Hm. dttpl. SciiMiFtian SigLs.idus Rosa- dnpbres 11 i[dícesrpte Ephcm, nct, 

uat. cur. dec. 3 * un 1 , cent, 3 el 4 . [1. 3 '>r el 3 > b 
SehotL Ft, Parh. S0101.ua Fred.-Aii l lora Barijicasis bptur, 1785* 1 vuj, 01-8" 
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— Supp. Itiní Stipplenjenlum. fiartm, i 7H7 s m -H t 

Scftrtid. Srrt, lia an. Sctnmn.n i F’red. Serlurn Tl.mtmv i-raimin. OnttingiT + 179^—‘I796. 
4 füSÍT. iii-f”. 

Saitimk, FL Bu k Sciimvsit (FifiU. 1QQ Bnier&cbc Flora, ou Flore de Raviére. 

MtimrJt, j 789 , j voL 111-8°, 

Ar/rw/í. dr fh>j, Monstn Si inífTph ( Gnltvudd . De Roía MoiLstfuos;Y Epb. act. nal. cur 
*oL i>, jj, i 8 r » — 187. 

S* 'httít. Oh.str /■’/ Srjitiíf s F\- (KstrcícLs Flora, Ufen, 1794* a »ol. hi-R 1 '. 

$eap< FL C<tr* Scopou 1 Juh.-Aoi. Flora Curtuolun. Fiamas * 1760, 1 vol. in-8“. Se conde 
idOhMi, mi g m ru¡t ce , iitul 177'j» -j vol, i 11-#, 

*S¡8£ FL. Fer. Smoiueh > Jnli.-Fmiu;, ¡ l l l;inLr Yeronenscs t seu siirpium qmt in agro Vero- 
ncnsi rvperiutiUir melli. Ayunáis. f 'eróme * 1 j n ‘ vol. in-8 ft - 

*Ser. méL Bal. (N. C.) Suíbce , Mélüt^os hotaiiiqocs, olí RcCUeil d'ubscrvatioiia, mií medres 
ct índice» «ur lu (M .tiuque, J¡|* 1 , juiiJrt 1818, jj. 1— 63 . firme, íti-8*, 

Mttiw //r/i, Im ai Mu-.ee- Eli'hri ii|ue dlúsloire nal iirelle, Premier cahier, coiitcnanl: 
i übscrvationjt gén érales mii- les U> mh*s ; -j'* deveriptinn de la Rasa Ritfírí/nfm rt de sea 
i'iriéléa; 3 * RMUitplei ''iir les six premieres livraisons des Roses de 31 , Rkimjl’Té, 
// mícrthur , ( 18 r 8 impelíais J.-j, tlnrgilorfer, in-i 17 . 

Stlifh, FL OrtTi fi, Simimiu 1 Job, Flora Gnrca, edentc J+-E. Stmrli, Loada tt , i8oticl scacr 
in-fol 0 . 

— Pmd. //. Grite, lio 11 ct S.wmi. Morir Cnn/.i Prudroiiiuii. L-mJitti. 18116—181CK * ved. 

ia-tr. 

Sims fíot. Mug. Sims Ro tánica! Magtutítjc ol l’urlis tonÜULicd,, vol. iS, ,1 ,j, ¡u-8“ r 
Landoti , 1799— 1 816. /'oyei Ci a riv 

Stfttfh f'ugf. fíat, Sumí Jümcs-E «hvLird ). EtigHvh Botan}. nra coloured figure» uf Itnlisli 
FltiuK, etc, í.unthttt , i^cjo, ut alinée» suiva riles, 

— /V, finí Inni Flora Urda única. Ljmdim, iHoo—i8o,$ r 3 vol, in-8' 1 . 

Sftad. L#tt. e diir ft. Spahost (Ihiolu), la itcra relativa « Üoe Rose pruÜfidie. Miíil delta 
Sodcla it.iltana , tomo 1, p, —Son, 

■y ■retís*. FL FugiL Spzcxcel (Kart.) iHaiiInmiu uitnus coguitarum, iitiiiilli r el -i ihtht 
iHiJJn-e". 

fíttuÁ/i. ficichrvt. STiicfcnAiis>E3r {Jalüit.-< ’hi i>i Bcschrciliug eiucs sel lenca 1\nserixweíees f 
011 Dísscrtatioii sur utic hranche de Husier doui les ficurs sortaíeat imméhialcment de 
l'ikorrr. Xev, Ilutnh, tfug, t lo p, i- 

Strnuss Ene, Hat. Sthaüa» (Lanreut), Oral i» dr Fru-omin Rosíc, Gicnee, 166a, 1 vol. in- 4 "*; 
el cum cjtiíi rliNctirüu metí ico. ilud. i 663 , p. u:\ — 58 . 

SuvÁ. Anf, der fíot Srmm> > lirorg,- Adrtm.. Aiifririg^gniíunlc der Elotaník, ou Principen de 
HnianiqiK- ihéompit'. Letpzig, 1786, ‘¡ vol. m*H". 

,Stfí. FL I/eív, Sirrrx [ Jah.-Rud,) Flora ttelvctíeai rvhihrns Flaatas HeLvctur iiidígmav Ilrllc- 
níuiíis.,. Tuna, 180a. a voL in-i-a. 

Sutíat. Ifort, Rdim. SuTiiiiiLLÁJru James Uorlus medicas EdtniburgciiM*. Ftlimburs, ifi 83 , 

1 voL ítfc-8°. 

Sivtniz /■’/. huL >>tx Sv tiiiv. Ulof, Flora liidnr ODcideotaJLs. Efianga: , 1 jfp — 1806, 
3 vol. m-(T 

SjLu V A-. Bscox 10; Veiiiflui ( Fran^oüi). SyKa Sylvanim si ve historia PTaturalis. In qus 
op orno, i ¡afntft' , 1 OH í ^ 1 vol in-f" f’ayrt coLouuc 8|j,ccnt. 5 , tí* 4 1 3 ct suiv, 

Syfo, fias. Sti.vius Jali Oratio de Hosis. !¡ajnia% l Qoj , m- 4 ". 


T. 

Tafí. /c, PÍmti „ I \ 1 ¡1 u rf t r üíohtahux f Jacobus-ílit utluniB). leona Pbnlamni seu stir- 
piujji t curante X- liiisMjuo- b'runef.-N&n*, 1S90, m- i'. 
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Tag. ft iÁgL Taolíxi ( Cirio ). Se J Aglio trapiantalu ,il [úr de! Horario» poütut iMinferire 
alia Roba uno. niaggiur Fragaiira. In eju* latHtcre Stituililit lic Firvnte, ("Í“, in* 4 "» 
p. 37 — 94, 

Thal. iíetv. Íiui.ic-i Jolt Syíva Hercytiía, seu Qitakigus planianun sponte nascenlium 
m MiititibiiB ti [joh^v viciiiis ilcivyní/r. Fmncaftirli , i 588 . iii-í'J", 

Ifwúph, De Ras, TuFopn bastí » i Ercsiiis:. laocus de Ro&is ex Pliiiíci emeudatu.s. (11 ílagualt 
ubnervationibiiAf Jib. 1* p, 7“. 

Th fí. firdut. TimiT E Clilude-ALitóme . Rusa Recluirá, mti Ih'M'ripim nos i ^pmci generis 
Rosa', dical 11 Pet. Joscpliu Ri imic r i, eximio Üoruro pictoii. Pu/isii. . 1817. su - M ,k . 

- Dt'srrip. fí. Redimir, ¡ukií DtrstTipUuti d'ime ■íoiivcjlr e»prce iJu gnire IIusot fínfu 
Btduiea , ilcdiée ii P,*J. Hr.uoi rt:, ele, Am*. Eacy. de .VEifiin, jaimcr, 181H, p. V* — pi, 

ThuiiL Id, París. TnuiLJjsa J -U) Flore des rnvirons de Pan!». Putís , 179a, 1 vol, in^i 1. 
FL dr Fíifü, vd, 'i, liitm Flore fie» emiious de París. notivHlr rditiou, revi te, cor- 
ngér, ríe. Parii t 177^ , t vol. in-8 4 '. 

Tmin, FL Jap. Tirí snrm, Car. ■ Pctcr.) Flora Japónica. Upsite , 17B.í, 1 vol, mi 8 o . 

latttn ¡n.\tu. Prrruv m; Jochaffoüt Josepfi , LuMituíioiies reí licrbarur, París, 171 7; el 
1719, nirnute dr Jussieu, 3 vol* in- 4 " 

— ('andi. Iiíkm, Cdmuariuie íu^líLutiunmu M-I Imrliari.r. f^itiuix , 17113, iu- 4 **- 

Tftíg. i/uiig. Tii.si.tü si re Roce ( llicrouiuuis.. ooujíiiiu kicrbamm frutícuiri ti 

iirhiu um i.pu»x l| flm h m lo-1 luí.onpri-hi'udJi. S,v ¿tsimrg * >V» . 1 m>] 1 j 1 - V" . 

Tara, Hcrb, Tu XVXlt 1, Willüuuj* A Nevi\ Herlvd,, a parí je», m - I o , i fl, r £tirtdu/i, ci 5 t 
í 1 (ttf/rrt , 1'ifij, ‘S éditiou, t Piten i 1 r i68, 3 jwirtícs ín-f“. 

Ture FL littf. Pmd. Turra i AuIuihii»^ Flora Itular.Pn adro ti iiua F¡centue t ¡780, in-8 H ' 

V. 

Fútil, fíat Par Prod 3 aillv»i i S^büslitm UoLmicon Parisiense, operis majons Pr**- 
drumu& Lugdum Batavanun, ija’J, i vol, m-H L ¡hA, 1743, 1 vol. iu-ia, 

— Bai. Par. Iuevi. Rotan ¡cu m F^irisir-níO'. l.eidtv, 17"a”' + 1 vul. in-f 

Fiilent. Rej- Ros. 3 'alj xii»l s ( ClinstopLarus). Res flo»aruúi tiuuus- Epb. Tíatune tur, 
vol. 1 p p, 3 a8. 

Frnt, Jard Cris. Vf vtküat Étiericr-Piemí De#cnpíion des plantes nouvcIJcA el peu con- 
núes 1 1 1 k jardín de J. M Ceh París, i8uo, in-P. 

FUI úaiíph. Vti-MX» l), Nistriirt* de a phLiiics du Dauphiní. f*trno¿tr, 1781?—17H8, 
3 rol i 11-8*, 

Film. Stifíun, Flant Vitsiax í Fulreiitius;. Sitmma planfortuu in laioern edila. Mediotani , 
178(1 — , 79» * 0 vol. in-8 u 

Vbf. FL //, Frag, Vivías! Fknuiii Flora liujica? fr.igrnciiTü, Genti/e, 1808, 1 fase, iri- 4 ^ 

w. 

¡Fag. íRa, de JL Wir.stí i Rc'iiitUdbus . Observatio ele flosi* pJeiñfcris, proliferu- Jíov, 
lili, Baltb, 1700, p. 5 *. Cuín Sluhrrfobtl sdiMlo. i Kx Jku-]inuri Ribl. 

¡Faga, rt (irtib Ft, tidd, \Y sr -.ni Ha - í In ,. el ( im iti ft FVíd. Flora vwn Hildeslteiiti 
fírstes Zebewl ííildeshdftt , 1798, iti-f’ 1 

ÍFcddít, tf Kit. FL Ifttng W u.ns-mx Franc. , el En sinri P.ml Utócriptiones el icones 

FJfliitartirn rartonim Hiingiriir. f iennir, i8o-j— t 8 ia, 3 vol. in-f" 

JFtífdetdt. FL (arp. \Vaiiij:mii h<; Ctnrgius F'loo Qupillioruiij jtnrcipuurutn. Gottingw, 
1814t 5 val. in- tí" 

fFutíemt. id. Pan Wai.li.xs1 i l* b cumie de Flora Paimuimr. lusa indi i T j . (799. I v 
Rocssig /.ur RuseuUlteratur, j , p. 177;. 

fTojig. Jrtur* Von Wxnftraiitni FnedMd.diil., Besctimhuug ciniger Km&ámtíS fcmÁ a ém 







































































































156 BIBL1OTHECA BOTANICA ROSARUM. 

ItoU mifl Hnsrharlcn. , i, oa MI dr H |LH'k|iirs .11I im L’t sHiustcj df l’Am 4 - 

rií|iit‘,clc T (iattutfr/, p, 1781 , , V ol ín-fl* 

— simer.-Sept. Ifiiw. Beitrag Ktir leutecha» holxgtrwlilcn, un Matériniix m.ttr servir de 
supplémem á rnuvta^c ci-dessus. Coitingen, 17H7, ín-f°, 

Wtmi* yierx^ Hctrenit, WcNDLAJn» (Jota-Clirisl,, Vcrgeichnis* ticr Mtauzen zu Mcrrcuh.iosen„ 
mi Catalogue des Planten tlu jardín riTHermiliausen. Hauú^rr, 1797—1798* a voL ín-8 a . 

1 J ‘ 1 It'wth. Wmei, A-G.-E.-Llir.) lYinútiarom Hura Wcrlluúriunisisi Prudromus 
Mttr, 1797 , in~H“ 

—/ / ff rrtk ÍJit« h Priwiliir F|ürtv Wértheinieitsis. ¡bul. 1799, in-8 p . 

§*** PL w ^**gw ( Carotas-LtuJovjcus). Spcciw Phntanim C+ U™, etliÜo 

partid, 1797. a* partie, 1798,— 


pmt Hcichárd 5, Bcrotim t 5 v«l. m-8 u , Xul. 1 > , 
Vt>| + a . l' 1 el 9* mirfí^K i*?™ _ l'-.l 'l -tr 


re 


partie. 


VoL a, r el a' partios* 1799. — Ved, %, partie* (800; a" partie. .«01 
iHul^VuL 4* partir, iSoS* j" partie, 1807.— Val. 5 , i«iu. 

— tí, rfm. fiaumz. luí u. Hi rliuwdie R... 011 Deseriplion fas arfares ot arbtiste* qui 

crinwiem dan» 1 c lernloirr de la *¡tle de Berlín. fortín, 1796* 1 tul in-8^ 

— Enum. ifart. Hm lm\i Enmamtta pbnLirum Horti Hegíi Botante* Bcrolmcnsb Bcro- 
Imi, iM*9— 181 3 , ^ v¿i|. in-8° r 

Pmfl l í ih ' r - lw *- l ’ lnf ' ;k ‘ Berolineíisis Prodromus. Bemtítu, 1787 1 voL i«-8° 

mtt ñ **% Wiirmams (Joh.) Rhodogruptaa, odor Bwchreíbong der Rosen, ou Pescrin- 
tiicu! des Koaes, fJiYsdrn, 1604, 1 vol. iu- H 1 *. 

Ííulf ' Fl n ° r WüTF C J «^‘Chmt) Flora lio raadó. /^motomít et 1 7 íl 5 , 1 vuL 

tn*lr. * 
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llerlnle.i gLin-a ...,, 101 
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RubrgiioMi .4 Cledra 1 ^5 

— trillarw. .. 93 
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Tl+rHllOljl., rd, 4 , __ I J 7 
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Traduction des vers grea du frontispice. 


CmirrmOF-moi dinir, ti B;in Itüi! Ct jnwnl iÉr b llfTC ílrFinll l«'í iulelii H'L’Dfflpgftó J iitn. J' u, i 
virr^v nu jt iii «Talbáln?» jr d*nJkrui te from |w*ií dé Uoses. 




A / / S P O U n L A íi EL! V H E. 


Lf‘s Planches dü cet anvrage nc sont pns mimé rotees; mais ciudine driles 
ae mpportc, por son tilrc gravé, a U page qui contient sa ¿élcfiption. En admet- 
tant qa’rni propriétaire de ecttc collection la donne ó relier avee les figures scpareea 
du. ttttte, Iti tabla ulphabétique qui pr&ede servirá au reUeur pour les reunir á 
ce texto dans fctat oü lea cahiers de soiiscriptiüii ont cte dirlivres. Aiosi, par 
evemple, XAlpina PcmluUna devra óLre place a lo page (>7 j le (Uúlfca* a la page 
?3; le CentifoUa flor* simplici, & la page 77 ; to Foetida t k la pnge i33, et amsi 

pour toutes les a 11 tres. 

La e o aro n rte de Roses qui forme le frontispice doit ¿tré placee au commen- 
cement du volmnc, 

Qn íiviiit omlfi de fomer le titre qui a été joint a la prendere hvraíson: amsi 
le relienr suppfimera lauden, ct le remplacen* par le irouvctti qui contíent I «nqn- 
ciation de To m k J‘ r 
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TOME SECON D. 
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PEINTRB DE FLEURS 

Dessínateur en litro de la Classe de Phy»¡q«ie de ¡ Instituí 
el au Muséuin d’Histíoire Naturelle. 

AVEC le teste 

R Cl- Ant. TH 0R5 
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i M !• II I II F, r H n U R O f 
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LES ROSES. 


ROSA RUBIGINOSA 

Zahiiüu (Voyez vol, i, |>age 94, var. *.) 

L'ÉGLANTINE de la reine élis abeto. 

description. 

Ce Rosier séléve en buissou a la hauteur de deux ou trois 
pieds. Ses riges, -labres ct verles, sont arrnées d'aiguillons longs 
et teco urbes, mais sur les branches addtes ou les ramean* 
stériles senlemenl, car les rarneaux florífera en sont praqiie 
dépourvus. Les folióles sont ovales-oblcwigaes, pointues k la 
líase et an sommel, glabra en-dessus, tomenteuses et 1 minies 
en-dessous commc sur leur bórdure, dftin gnrnd nombre 
de glandes visqueuses et sessíles. Le pulióle est ganii de 
quelques petits aiguillons verdal res, el recouvert de pareilles 
glandes: á sa base sont des slipides bifides, pointues au som- 
me t, tres-entíéres et glanduleuses en leur bord. Les (leí ira, 
laterales et termínales, croissant k Fextrémité des rameaux oü 
tiles se réunfosent en une espeec d ouibelk\ Les tobes des ta¬ 
bees, de forme sphéroíde, sont ordinairement glabros: par-ibis 
aussi. ou en trouve quclques-uns retome r te d'un léger dnvet 
qui nest visible qua Faide de la loupe. On reucontre les 
mémes accidents dans les ped¡relies qui les sup portenL Cbacun 
de ces pédicelles* excepté celui du mitíeu. qui nest qtumr 
prolonga! ion du pédoncule commun, est niuni de peí i Les bru¬ 
tees ovales*pointues et gland ilienses, Les bractáes propres au 
pédoncule commun sont plus ou muios Iblíacées* Les dmsinus 
du timbe, trois pumaüfides el deux simples* sont en general 
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f, LES ROSES. 

pointues a" sommet; mais ces organes varienl dans leur d<*i- 
nence, car on en trouve «le spatulés, el d'autres t,u¡ son. fo¬ 
liad La coro) le, He dimensión moye.ine, se compose de dcux 
ou trois rangs de pétales roses. Manes vers l'onglet; ceux dn 
centre „ii peo diilTiMiiiés. Les styles sont vetas, «'< "» P® 0 P lus 
saillanls tju’ils ne le sonl, en general, dans les autres vanétes 
du grm.pc .les ftdiriert «míllés. Fruk globuleux, d’.m rouge 
v¡|'. el rouronné par les divisions persistantes du cálice. 

t) B S E R V A TIO IN S. 

Cet arluistr, par la disposiriou et la forme de ses folióles, 
muiues de glandes, semble rail se rapprocber du R. Septum; 
i nais ce deruier en dillere, 

i" Par ses folióles inodoros ; relies du i!. Zabeth répandent, 
ÍW plus liaul dégré, Toflem agitable de pomme de reinette 
particnUérc aux Rosiers de la serie des Rubiginosa; 

2 ‘ Piar la forme des iubes des cálices qui sont ovoides ou 
«blongs: les iubes son! héinisphéríqués dans notre varíete; 

3* ]> ar | a hatiletir de ses tiges et les nombre ux aiguillons 
don! elles sont ai mees : le R, Zabeth s eleve peii, el ne pré¬ 
senle qinni petit nombre d’aiguíllons; 

¡ Et eniin i les styles sont presque glabra dans le R. Se- 
pitan f tandis quils sonl velns dans uniré varíete. 

CVsl M. L)u Pont qui a projtógé en I ranee ce Rosíer, qui 
était d’aillems ircss-ancienneiiieiil connu, puisque, .selun une 
tradición anglaise, il était dédié á Elisabeth, reine d’Anglcterre. 
/ ojez vol. i., ¡> q4 de cet ouvrage. 










































































































LI S ROS [ S. 
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LES ROSES 


ROSA RAPA 

Flore semipleno. ( Voye* ci-apris l't>spk:e a- v;11> -» 

LE ROSIER TURNEPS. 


DESCRIPTION. 

l^GS ranieaux florífera de ccl yrbnsscüu st>nl tlfpourvus dai - 
•niillons, mais tes branchcs adulles en présentent un pent 
nombre. Les folióles sont crvales-oblongues, glabres, Masantes 
cotnme eelles dti íl. LMcidt i, ceperulanl tina veitl | j Mjs Íoncí. 
Les fleitrs se développeiH lenfcemeut. et avortenl pora* la ¡ > l 11 ^ 
part. Les tubes des callees sont turbitiés, et les divisions cali¬ 
cinales tres-longucs el decoupees cu leur bord, Corollc de cjuai 11 
OH eiuq rangs de pétales, Frilits glübuleux, 

Dispositkin méthodique, en tm sen i pxntpe, des espéces de Hoskrs dont tes fltmrs 

presenten* des cotices a taires tarbinés. 



[iOSAE TDRBINA TAL 


fíate secta* * antis sequentilms, fiicile distingueritla i 

i* Germmibw , ante aathesin, turhirmits ♦ aliqimnda media, aliquondn ápice cansfnctis, 
íubglobris , htspidisve; s 11 peduncubt hispido- gittnduif*sts, Jlottitasque Roseó ift A A-* pftt- 
htis fiaribiisqtie l.utrís tu ^¡. FV i i 1 /ohohs dtnpticiier de tu tila ; i petaíis sotpc atin e.ipli- 
totif; fj a et deifique, styÜs numeeosissimU* 


Fletan toses; pédanc tiles hispides- 

* Ramean* fiart/hes /am mgaitíorts 
I R, Turbinata, |\ k »otjt >; H. torne t» p. el fig> )?7 

p, R Turbinal a trijíam , pnrihus cynnrsis i eyma triada. Varíété plus jMtttfi tUm 

ton Les sfs partí)». 

II l\. ¡lapa. Rose. Nouv. Onirs. vot. t i * p * 47 . — R. í Túrgida , I*bus, fin i, p. 4$» 
R, i Fmxinifatia). Rut. Culi, ed ari e 28 . 

R, Germmibus turbimitis,, tiplee caminera , pedían uhsquc glamlutmti-hirsutix; Jbtiális 
Incidís, Oi'atLt, hasi típicequr aCUtis ; Uu iníis ettlycims corttl/a longioribut. \ Vulg. 
le ñasier «/fútiles de fieme , le Hemer Ttimeps des Augltii* 


















































































8 


les roses. 








fi. K. ¡tupa /hit*' semipleno. 

v, R fíapa/lorrpteñó* , u° — R 

K. 1,1 '■■“ ' wü. Drsv. - B. (Ctó™“ di- 

Yin.. rXuiipb. vol. >. p ' . 

/** ">««''“ • P - gLuetserntibia; fttíaÜS hirmio-glaa- 

Mmu . Um, ™/™ «««“i ““ fc “ r ™"- W 

- R /nrmw> sidmthu. Ok Laun* ¿ * 

-■ iUmntua: jlortftrcs et %w íW # U4 '^ prtm ' í ' 

« «¿/oneo-íí/rAiViíííw; CBtiJff actdeatissimn; foltohs mato 

IV. H Ríischbf m i v* * > 8 //orí&m flacddú. pamculatts; peíOÜS rarissimv explicatú. H.) 

vulu .I ,»W<- Mi» S»^ 

SKSSft.tíJtsrsE. ... -«-<—*• 

V R Cwí*ó "' ffnmmbai Wrbiaalo-camparudalis. folíola glabra tubrotund»; 

'***. 6. *6 97? C*«. I» Saaguáorl’rtfolia de I» »*-*• * 
VI „ ín! .“'a”*,‘ .%*"**> w*w»í /«.tó ghbrü rabua gtaucis; ptriofa g^ada- 

*» ««?*.-r v <-,c 

I.- .. de VI. k- ...arquis JO*«■***», «■!*•» <1™ «• *T 1» »«*<•. 

!,. mcadín»,e de, Science, de Touk.UK, en Ij5a. Ml« » ** «>*.enue de «menee 
(j ans | es pépbifres de Saint-Cloud, vers iK¡5 r 

fl. 

j jaunes; pedonenies glabres- 


Vfl H Sufforra Rano hipé* Roses» tome t. P-'gt ti íig. 5»9- 

pi Ii' f ™í«, gtmhdha tarbinata; folíola mínima gtaucaeenubia 

nimuliSQue aerdéit ¡hoqiuMui, mnfirtwimü. mía hórrida. Vulg. le pm¡«m 
/auné Petil arbrissesu qui ne fleuril que tws-i-arument, sur-tout en frane-do- 
meil M Ll finit, roait* de FonUsiuy-Roses, qui cultive ces arbuste$ avee 
Lucrnindc Win, el qui rfunit .... sentiraent dílirat de ¡amateur, la pr.Iiq.ie 
éducée >lu boUniite» a obtenu les Acure de eeUe vamité en itíi7* cli & r€ÍTa[l1 
sur le R Canina, 

la réunion de to.» ras «buirtes en un Kol Er<>"F « ! principlement fondée, ains. 
peut en juger, *ur la forme turbméc d« tobe, de, cálices vas immedialemenl arara 
répooomaemna de la litar. Sons avons en. ponvoir non» atladier i ce caraetere que 
nous siena Inas enrame conslant et ioearUble. II en esl un au1« qui ddnve d SM canse 
nhvsiquc qtt*U üer.i Otile de rccbcnchcr; cosí que toutes les tíeurs de* Rosiers de eette 
,,.,-únn s’nuvrenl raremcnl bien, el le plus suuvcnt üáis*rnal. Poya ee que nous «vons 
deja dít a ce snjet, tome i, JHige ia8. 
































































































































































































































































LES ROSES. 


!) 


* m •m -« fc M* * ■* 


ROSA 





li. /tndegavenñs. ííast. Fl. de M. et Lo i fe, p. iHj). 

1 L (Andeftaimsá) Cerminibus ovatis peduneutisque Inspidts, ca- 
fjrini.* Itu'iniis pinnutifUlis, JoUolix owttis glahcrrimú, stjíu brevibus 
sulpubescentibus. Luis. Nat p. 81. DC. Fl. Franc. vol. 6, 

[>■ 

R. {Canina gra/ididenfata)* Deüv. Jcmrn. Bol. scpicmh. iNíA, 
p, 115, var. 

LE ROS 1 ER D’ANJOU. 

description. 

Arbriaseau 11 m i s eleve 011 buisson a la hauleur di luiit ou 
dix pieds. 11 esl armé «faiguillon» asse/ rares, pelils el croelms 
sur les branches adulles, maís presque droits sur les ramean* 
florifbres Les feiiilles se composent de cinq, plus souvent de 
seut tullóles ovales-poinlues, trés-glabres, munies de desnls 
simples un peu plus écartées entre elle» qu’elles ne le son! 
ordin aíreme 111 dans d’autres espetes sauvages. Ces folióles soitl 
portées par des pétioles variables, par-fois rudes ;tu touelier, 
ou tneine un peu aíguilloimés, mais le plus souvent glabres, 
muiiis á leur base de stípules bilides, glanduleuses en leur 
bord. Les (leurs, qui repandent une légere odeur de fraise, 
d’abord d'un rose-pále, puis Manches en íínissam, sont qucl- 
quefoU solitaires á rextrémité des rameaux, mais plus souvent 
disposees par duux ou trois. Le tulie du c álic e et le pedoncule 
sont plus ou inoins liérissés de poils asse/ luugs suruinntes de 

j. _ m -m t 'U-m. * Hi J- - Tfc 
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IU les roses. 

á»mve quelquefois, sur U'* ramean* mi.nis «le |>lusieurs (l.-m s, 
nm( , (|V|llr(> dles est supportée par on tobe * **&> 
«II,. ¡ibsoluiuent glabros. La enrolle présente cinq pillea 
«¿s pn ca'ur au som.net. Les división* du Kmlfe, tres pmna- 
t ¡fieles et «leu, simples, sont cotoaneuses i. IWH» —e 
sllr i,. m . iiorc I. el cnu veri es, eMÓrieiircmeut, de glandes un pe» 
SÍL. lis styles son, ««. «*• « pubescen, : enfn. 
les Indis sont ovoides, et Ion y relmuve, á teur rnamnte. 
panie «le ces poils glanduléu, qui sont l'nn des caracteres «lis- 

tmetifs «It* cette espfece. 

Observa tions partictiUéres a cet arfaste. 

«o* IrrvvLf. I.» folíola Kint d-L.illo.rs snrdenlées. 

i v.i M 11,..i i k l> niii. le premier, a préeoiitsi cel ¡irbuste, SOllJ le |“ ro , 

¿Z: . ,.i.Jdv m. u.« rzz 

de !:, dtoueerte .k- 1‘espéce, el l'asanl*^ de IWir »» upiee a M ' H,ST * ' 

b publicad.. H More. Vola ce <|.«'o.i til. ¿ ce sujet d;ms une note su les 

eon.muuútué. par L I , 0 . á I. sodéld PbvIoaMlup.e de ftm k 111 «« 

„u initnul de alnsupie du muís de nuvembre simal», pago ™ - J0 7 ■ " W »■»!.,ni. 

d„ Z ir de i., lióle pape fe. in imU. á bi d.. . avis sur oo praod noo.bre 

«bnu* «la- fAiijoii MUÍ tlevoietir él re Maní** da..s b Mure *\v 

* pj.ú lesa ni ¡tule* q.- Maniste mVoit etivoyée», il J ITOt R °^ m 

„ BQur des varietés <l>. R íWwií nwi* jf majwftus liu-ntol que plnaeiirs etoiim 

< wnfomlm» sons <* HOtH; f«l éerifii á M. tu W coramumquanl mon Mili.- 

« fnc .it, el qnelquc lemp* npré* ■ l'un« d« <*» tfa* / iww , ,l< 

- djins b Plore tle «■iiw-ct-ldaint sniis le nom ele Boíier d Arijuu ftosa Jtulcgt*- 

le Rnsier d'Anjou est eomnmu daos mote- la frunce : tnddpewtammciil .les l.eui. ou un 
le ,!■„«,Mire, iodiíiuús par MM. Bístjiiii el II* Ciukh m . nolis l'avuns in.uve daos le. 
laiisde la llríe, am enviruns du eliúteau de Iteauvergeri » Steudon, dnns les elolures qui 
enviremnent la pn.priété de M le gíníral I» Moaré»**« 4 BeUevillu. pres Kan», daus 

uno haíe de U rué Saint-Laureni, et ailkur* , 

t >tle espire présente plmíenn v : ,ricit* qu P tm ptmmiit évMir -lapr.^ feuiUcs plus 
mciitei íílituquis; (bs folióles |d*is petilc* dan» quelqu^ índividus; oa d aprés le plus 
U* moto» de poils ¡jpinilVirti.es qui reoouvrent le» lnl.es et les p&luncde*. 

ii, |> jrvl m f mr nüí c t M, nTHDdiqun rmulr. coiudir élari. 3o früií di »i obaortatío.ld. 

b uklbodr do rr-paralmu Itusirr» on iIíafi» proW[M*t. É d'rf.prr» b ctíniidcrttio» dr tcUrt loliolcs nnqilcmcút 

j.kl *lkP*lai 4 llV« t r 
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‘fitUlt l* 1 "^ i J<! ,i Ct m *j 'ttmuui ivti* 

h ¿-c du ootfe varíi'í *. 
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OBshl \ vi ION 1 ' 


* *t ¿ului J t*. t-l tMUUlfr íechddl^ !*' 1 *3 1» Ul |U 4 « Hii- I ite 

tu mtgutafili <U h r ti ti J i|ui ló 1 * Ü>, que \e<ré~ 

Miltal ti mtt* v ^ tjhon luunstm- iiv* ( +i M Du Po n <ju, « 


i ]u¡r¡4tu |iar b Tí* » t*l 





































































































































LES ROSES. 


i i 


ROSA CENTIFOLIA 

Bipinnata. ( Voyez tome i, page 78, var.», . 

KOSIER A V El II. LES DE CÉLEKÍ 


DESCRIPTIOPi. 

Cette singul¡ere varióte est Pune deceUes <Jtlé Inn n® peut ob- 
tenir en franodr-pied que par le procede de la murante. Dans 
eel ótai, l'arbuste vegete lentement el dííTlcileiiient * a monis 
121 ni ne solí placó dans un terrain un pcu humide, el a tim* 
exposition tres-favorable, An reste, il forme un buisson peu 
Loo fin qih ne s’éléve guere qu'a un picd el deini. Ses ramea u\ 
sont muñís de quelqucs aiguillons filis, inóganx, recourbés, 
enlreniólós de polis roldes ct glaiiduleux. Les fetiilles sont bipin- 
nées, ou deux fois ailées á folióles d\uie ronsistance niolle, 
prrsquc reniformes, profondeiuent ct doubferncii! dentóos, 
glabres eu-dessus, légerement tomenteuses en -dessous. Le pé- 
iiíile ct les folióles som souveni laves, en partir, d'une teinte 
plus ou moins rougealre. Les fleurs, asse/. bel les eí i res-odo¬ 
rantes , sont disposees par deux ou trois k rextrémíie des 
rameaux. Les cálices, les pédoneules et la corolle sont absol u- 
ment sembíables k ceux de la Cent-feutí/es camntunc, daos 
jaquel le OII trouve le Ivpe de notre va rieló. 

O B S E R V ATIO N S* 

Cet arbusto es! moins recherchó pour sa fleur qua cause de 
la siugukmlé de son íeuillage qui n’est, d'ailletirs, que le re¬ 
sulta t d'une vegetal ion rnonslrueuse. CYsl M, L)l Pnsr qui a 
lixé cet accident par la grdíe, et conimuniqué le Roster il > a 



























































































































































































ia LES ROSES. 

12 . i folióles de l'arbuste, qui sont frisées 

« qu.»e groseiUe, » 

"" " ép °“' appder par le. jariiíi«» R 

z ;é; .jej.— 

.*»-*•••**. 

Lm. sous l, non, ,1. mskr ajeu^ * ^r, 

^ feoilles de notre variété tendent contrnuellement, s»M 
^ bous torra¡ns, 1 reprendre Hr lorme pmn.Uve ; el .1 
B : est píls raro do trouver.sur le mane arbuste des febles >- 

^Tet des feuilles pare¡11 es á relies ***»->«.’ 

Le Souvent méme, on les a vues «on.es reprendre la fonne 
"demita, feuilles. 11 fant done la grelter de lempa en temps 

... la conserver, et, á cet éga.d, nous nous permettr^ 

Jéveiller la.leiili. les curien*; ear, depn.S quelqi.es aimées, 

n0 us itmiuquo» que <* Rosier, autrefois commun , esl devena 
plus I,,r, dan* les CólléCÜóns. Nous ip.orons pourquo. on e 
Llige, .. snn feuülüge devrai, le láire n*herd.cr. 1 en¬ 

te» imnvoraii-on la cause de cet al,ando,, dans la mulUludc 
,u nucerons don. 11 es. assea souvent conver. ava.it «t penda.,. 



reils assez dcsagréables a la vue. 

Cetie variété pousse vigoureusemenl lorsquon la grellc sur e 
R. Canina. II fant un peu l’abandonner a elle-méme, car nous 
avous vn de tres-beaux individus périr victimes d’une culture 

tmp ySSídut*. 
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LES ROSES. 



ROSA TOLLINA 

Fastigio ta , ( Y oy ez ci- a p r es v ar. ^) 


LE ROSIER DES COMAN ES. 


f ariété a Jleurs niveléis. 


DESCRIPTLON. 

(Test un arbrisseau qui s'élrve a Ja hauteur de sept á huil 
pieds. Ses brioches son! anuées cFaiguilIons íbrls, croebus, 
trfes-dilatés á leur base. Les jeunes rameaux sonl glabres el un 
peu rougeátres. Les feuilles sonl composées de ciuq ou de sept 
foliotes ovaJesdaneéoIées, á deutelure simple, luisantes en- 
dessus, (o mente uses par - desso us et en leur bord ; el les sont 
supportées par un pétiole pubescen!, garni de quelques peüts 
aiguillons qui s’étendeni quelquefois jusque sur la nervure prin- 
rápale de la folióle impaire. Les íleurs, presque inodoros, sont 
disposóos en une es¡>ece dombelle. Les tubos des cálices, 
ovoides et glabras, sont portes par des pedúnculos d’égále han- 
tenr t hárissés de polis glanduleux. Divisions dn limbo, trois 
piimalifides et denx simples. Corolle de rámj pétales d'un rose-* 
tendré. Si y les libres et glabros. 


Nonu'tictaiüre des varietés du ft. ( bilma. 

R. C O LL I N 

R. Germmdnís «watts, giahris; pedunculis hiípidü uní gfa&rv; foltoUs simpiidlcr dentatü, 
mpra gta&rii . nítida T ¿uhttLt morginequ? puíxsccntibus; actde¿f tutumas X 

Pedoncates hérüsés. Tirites giabres ou presque .¡¡tabres. 

tt. R. i hfltttu vera, R. (oUiua. JiU‘q. ^üjí. j , tuh, i u“, L £d, M trun ay, |i. \ 7,4 
Si tu. Hete. 1, p, 3o4. Wttttt, fyet, 0*78. Rrns. Sjtí. j t p 5o. Rom. Euey, tí, 
|i. >Hí) Sti 1 tu. EngL lioi, Tah . 1 8 <j 5 í X’mjv, Dghah vqL 7, p, Su Hav» ¿Vi. fíos. 
[*■ ftíi t\tm l)C. V11 |g, /toner 4 a Codmet ú pédonvutes hérüsés. 









































































































































































































LES ROSES. 


i/i 

*». m i£ 2 £ 

Eney Supp. p. TU. utrAatá** i«i3,p. u4, w. i. 

B. w.v/j» S l'Anjoii c. le to« Poitou. Bous 

11 :íSS^»ÍlglS 5 «* *—*#** “ 

... H. Í CoítiUr'SLtuta. R ((.•*««« pilo^cah). Dmv. /. «• 

|l. ( fiodttiB). Sons. Di íi*«- ¿ ¿ 

* + Pidona des et tufas des cálices gfabro¡. 

,, .«nc 

S- 2 é 5 ^. 1 TS f V¿¿ w **r * «Mr ¿ i-*— 

e/aííiM. „ | 

, R, CoUiux detona. R- (Cumw deeipiem). Disv. í. c. w. *■ 

t r r ; t— n #g* <* - * ^ 

l.t Jm »i. m i | . i | * w «t (*« <1 grundrs 

n. ( amm l domvfomm , IJ£5 V > *■ var ‘ v 1 & 

/t ullirs : le /fofie? rftt ¿tÓttOO** * . 

A Le il. PlotypbjUa fe M. B», «»• *»■ P- *». " c , “ 11 "'“T 

vsriítí fe Sfe-d. wnm|wl>to, ¡1 ®1 vrai, par U grande d.mens.on de ses 

foJitdcs- 

t ,. í\ (oüitu i mri/fij* R [Omwwí mü//ií}, Best. f.c. var, u. 

R, allina', Noiiv. DttUia. /. * 

fl. R. (hiliria micnnmqni. H- ( ftuuw* mic/ííird^íM Bf sv, ¿ & var< f. 

ÍL (Co/AVia). lími*. DnUM. í. c* 
i. R Coltimt juM diosa, K. Canina nibviltosa ", Di sv, ¿ C. var. - 

fl. Collina |. Tííhiv. DítiAU* /. c, 

Peat-ítrt fundrai-d joiiidre i co vjiriélé» tes R. Umontka et Futida (tome i" de «i 

'"'( 10 ^ 1^11 Íf eéun.™ de en RjfeWW* est principlerocnt fondée sur les folióles >tm- 
plemcnl dentéis, ¿abres '"- <lrs ™ t ’ lo'iKtaeam en-des.toas et sur lene bordare, caracteres 
sid&Biits ponr fairé distingue, lo, R. Qdlüia des «Un» «pn» sauvages «vec lesqudl» 00 

les eonfond Sdiivenl. , , . . 

f u cfTtri. k* R. Canme Ven éloigoe par ses folinfks plus amro*», 

cüU^, par^ia sufáínltoi 

Le R. /'íV/ojíí , |iiit scí foüules lumcnteuAeii des, deux ctktís. 

r A . n ÍNr/f jLVjct rNvrj. íUir «ea lnl*s hérlsaés* el Tolitiles glabrcs* 

U R. par ses foliules bwl«ité«, gtos cn-cteswas, seiikmenl 

Étifiji h Tt fafdmn diflí-rc du B. Colima, par ^es folíola ÜWH «wtotíj»* Muvcnw 
ile glande eo-dassoi» Cúmme sur leur bortlure, Ces mimes lidióles sonl d ailleuríi plus 
pe Lites, en général* dsiis teiLe demiére espéce. 
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KOS A SI. :IM .IN I l\ r J>í s 








I E ROSIEH GR I M !) \.N I 

OE&tftlFT fOJJl 

(Ho In A ti» tn ifgrsndu m| iw< u%«'« Ir iifm&n ,* •, 4mal 

- , * il I riili i a r 111 \ ¡| ü s ítii. ju p< 

j - M| ■ » • i jirliffit • tLitl* í > el >í tttt |gft 

* íiis»:t* i ► It-s en> »* >i i>i i r prtmi>t iti 1 iOuvti i , 
-t. Ir* . ¡'ti -¡< i K - I íl' ' «. iviiM'Ht 4fíi f *- 

ii j ii - « ' t i ?rd ?*4 «¡l»^n a t| ¿unir if jiijnil o»*s courts, hm 

chin piuti ms. Se* folios 4» amabi* ti» imt f «fe n i<| 

[ ¡ni i i remetí 1 de «?|»t, ferales # luiiJiutfs* y mi m*s au - omi- 
fíne r iv et ímple i « a til d* >il*k 4 í ♦ i »|»jv i v » f» i* l< ji' * 

'i'fl’S fti'itm d» i r i Iffüitff pi'lílS» uf^U* ' H HyiUt ¿I l< til h. -r 

|Í»‘U M *ll < «f ii»l l|*l< . | MF I 1 

■ II: I. , plUN IUV| | t-i .iit• % pir tii*i * Mil *;a3í n ¡t Tr 
U ¡* t iit>- nv bi tilhflBI Oes • *i"i»ü • [.I* ¡Milrt v un t íi-mj 

ti « ' Jitó r« ni vmurl muii Ut*.[ t: r 4mi <j> * l. * t 

Clilb • I i tí ’ifYülOM < t ii liriibe Om j iii> j luu« liks ♦ ¡«* 

itlw la Mili- imit ~ * h* ■ i j i ■ i i* 

1114 Lil • 

ww P^ r ‘lc ú .«lili I él 1 i . .. . :i: *>! ut ‘ MM 

j- rtif de l‘lih • r t su.11,1 i mi 

nirilt*. 








































































































































































LES ROSES. 


i í» 


ROSA SEMPERVIRENS 

Globosa. (\ r oye/, ci-aprés var. *.) 


LE ROSIER GRIMPANT 

(i Jruit.s globiileidJE. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier a de trés-grands rapports avec le 1 losrhata f doni 
íl n'est, pour ainsi dire, separé que par ses feuilles á-peii-prés 
persistan tes, et vertes ton te Faiinétí. Ses tiges s^élévent jusrpui 
quínze píeds; elles s^attadbent f dans les foréts et daus les 
parís, mi\ buissons cjui les envíroniieiil, et grimpont, smivent, 
jusqiiau snnmu't des grands arbres. Hiles se divisen! en ra¬ 
mean x diffiis, verds, glabros, armes d’aiguíllons conrts* ero- 
chus, jauría tres. Ses folióles, au nombre do Irois, de cinq, 
plus rarement de sept, formes, luisantCS, poiiilues .m samniH, 
fine me ni et símpleineni cíenteos, sont su p portees par dos pé- 
tioles muñís de qüeltjues petits aiguillmis, avant a leur base 
dos slipules denticulées* Les fleurs soni odorantes, par-fois 
soljLiicvs, plus souvent minies par trois cu quatre a Fextiv- 
mité des rameatix. Les tubos dos cálices, giobuleux ou presque 
globideux dans cette varióte, sont hispidos ainsi que les pédon- 
cules ot les divisions iln limbo. Chaqué pédoneulo, excepté 
colín du míliou, est muni de deux bractées allongéos et poin- 
tues. La coro lie présente cinq pétales, do couleur bíancEie, 
éohancrés au sommet. Les stvles sont sondes ot s'élrveni ou 
une potito colon do hérissée* Les fruits, qui porxísteni uno 
partió do rhiver, sont potits, giobuleux, el rouges á la ma- 
turité. 























































































































































,6 LE» «OSES. 

«««.A» *< «"** * cm 

i, . s li i\l P E II V 1 R li ^ 

« "*"*“*" " yl " 

—¡s-smí.'Sms <« 

* Thfrw í/¿í 

« K. S toA T . ,„7„« ««Ite. /"««//« S l ?™ is ’ [“¡i"' 1 ';' 

H I SoMpen'* w,M: * iff« 1,1 íaliati' glaltrnlliit, tunda, rtuiU' scarvtn i . 

iaiiotitaríis pOom-glonduifau. fw* * . Mili. 2WW- ■> 0 11 

„ ato . n £cwa»t *~r- P -.': p &. »o., 1 ■ P- j5 » 

íz -*■ ” ^ ,3 ’ 

«.( t> , ..ii i »— > "¡s/EJIÍ£ü 1 í»* "Ti 7 “'í" -r 
ÍCÍÜT.SÜT—..X-...W *«■—••«- *"“•• 

ni tul «rinw» «“ r,,sc ,, . , ... a Ce (Usier, <pie SE ■* pf» r ‘' SS1 ' 1 "' 

fL R 1 /íbhvM»- ,U “ Í ;.5, Moutpelfcr. présenle ** «***« 

|)i C * »luíl-Ll .1 trotise , " l> ' , i var ittt priícédente Vulg. R’ 

!)„ (¡railles beautoup plus pelta* V« *»* ,J P 

grimpaftt ti petites ftuiíícs. 

** Tubas ít\ r o!{lt'S-ollonp ^ 

j rw™ Jm.ni Bol septembre t&i3, p> " a i var P’ _ . 

5. R. 5cwpíív^m ówídsv* Br Duhojit Couusft, Bot 

K iBetemca). üesr. Cat Hort. A \ «* %“• a * * 

Cult. ts'" k». _ . ii i,. Apuv a» p* ato. ^ 11T ®* ^ a ' l 5, lo £ a " 

*- (W'"’" OT *»£ ' En». 6 . (>■ «gS. *<>»*• *»“/* ^ 

DE. rt «' ^ " • • 4 ; , 0n , 1 ,';, ¡itiiíliuer i no.re tufé* • <° usl f 

*»«. *•«• *“• í\ ' , tf • ' Q „¡ se nmportait BU» Róstanle «*W *«e 
synonymes produte P>r «* »«““"• t » l, ‘ r, ‘ 1 

4 „i oirtent d« fruta .. > Tah Gi Vulg. le R«ii" de ,l/ofto«, I* 

*«**• tW? j/r*’, V "tíiakL Ixuncoup p!» Urges e. plus «llongée» que 
T *• de'Lpéce. Tabea el Relies latís June leude ^ 

Seuf i di* fleur» 1-Unebes ™ ^ fc „ OMrgnmpa * ó gnauk. fifi» 

M. i Sempwirens \jtnn. R. f d'itustelefTc i M. Bu l*n* T i t t ul 

II- [üuic Sw*is»n avait cnvojt ^ O 0 bte n «c tk liiqtieUe ofíre 

ra C(V[nmimiTI ^ ^ cw cdie ^ d,- 

SXLTr 5 tí n h t i: ^ s. 

^^tSÜÍStó mLt n Xi'-.| l de"hlro.Cmue d»n* le ~rd 

prtutip»le..icnt «n tmir....s -b H-r. ».• _ _ s|]r |ml| rf muihk* » b 

de u Frewr. les fr.nvwl* -(>.«1 . av nif ampecl: ««.irfta, le |H-T«e, 

tulle l eurs petil.» tuuneom» • ais .^obableuieut á lrés-[XUte «lose. 

Tuscunc * les tuiplmt fréqur.liment cet nsufct. I 
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LES ROSES. 


'7 


"• m % n. %* ». ■■»■■■■■». 


ROSA GALLICA 

Purpurea velutina, parva. (Yoyez tome i, page 74.) 

í\, germiniéus globosis > fodolis mbtus su bpuhescentibus ; íadm$ 
caíycink integerrimis; ramis subprostmtis. (N.) 

EE ROSIER DE VAN EEDEN. 


DESCRIPTION. 

Magniiií |ue va rielé du Rosier de Provins, obtenue de se mis 
par Van Eeden, habí le pépímériste a Harlem, et dont il a 
décoré, en l8iij ( les beaux jardins de la Mal mu ¡son. 

Les rameaux de cet arbusto nmipcrit sur la Ierre comino les 
figos du R. /írvensis de nos (oréis, toutefois saris sotendre au- 
riela d un pieil o ti deux, ct saris que tes rameaux reproduisenfc, 
comme cetix de W/rvensis, de 1 mu vellos raemos qui íes ratta- 
ebent au sol* Les brauebes principales sont ármeos d aiguílEons 
inégaux, assez nombrenx et presque droits : les rameaux flori- 
léres n'en presen ten t qifun pclil nombre. Les folióles sont 
ovales-obIongiies, arrondics a la base, poiiitues au somnni. 
verles on-dcssus, légerement toraenteuses en*dessous, et don- 
bleinent den tees. Le [ictiole qui les supporte est velu, gario de 
trés-petíts aiguillons droits, mu ni , á sa base, de s ti pules 
un peu denticulées ti ganduleases en leur bord. Les poden- 
rules sont égálement velos, hérisses de pareils aiguillons; Le 
tu be <lu cálice esl amnidi. Les divisions du liuilu . courtes, 
pointoes au sommet, irés- en rieres, soot velues ínté rieu remen l 
*i, comme le tube luj-méme, luí [ieu hispldes k lextérieur 












































































































































l8 les roses. 

, „ ,| ru „ .tete» par «te o« r*« 4 ***** d ” Z 

" ,,„L soilenl te htete» pteipte, ««-P-** 

7 Jo .teto, .lo mndouo moj»™. J«» 

de irois i^angs <1< petates» s- ¿ i f u nn ent* 

. - , , B11 lllomellt de répanouissemenl: ce# donne,,t * 

eclaiunl, HU moimni tlc . ^|«H et con.me 

par les diffóreiités ilirecuons du J<>'"» 

L-. .IW dT« a.l.»W,lo, «ffe> -O" “XTus l » 
.a.. .. tete qP’o« *“?■*“ ’ ' 

«Mil vclus el presque reunís cti talseeau. 

Obmvatbns paríkuBres a ce Rover. 

= 1 ♦ « ™ur pendre iiilelcmtm Irs mutice* q" on lt> 

U* couicurs rt«üK|ut:Ml ,i la l ,t,tl,M P . . , tri , descriptor, ne les reptv- 

marque dan, b fleur de «, arbusto, I» * *>" a., II 

^ute qm- faiblerncut. quoiqua k* peJit i ■ [ ©nfltel, dotil te n«mitre. 

“ va. \m de la pl.. des 4»¡¿leve aujounVM á 

d'aprcs l« «.alnp.es dea rolr „„vc une grande parné de la sene 

pri* * ""‘I «US, dans - ■ ■ * _ \ 1 wtoI Qo sentir que le pem.ee ne pe.» 

teinte* de la iablc- dea coul ri j e teÜes différencea, qnoique cha- 

ñas plus que le bo,anule ofirn ans >en* I «eiisation parúculierc. 

L de ces indi..din puisse te. !““ r ¿ e V Mataai»», * te» 

Apr< s I, mur. de i-»*'»*”; oít^uve eneore «H» te. U„ F-* 

r» dans que! I.e.. d vég.-lc en fraiK P’« ( nla „ „n ronco» que. 

... *v. ***** iriteS: í ts«w ™» r .«i 

te» «I te. '' » 1“*» * on " , c „ ho.anbtea. \n re«.c, la greffe n a pnm. 

t’est-a-diie «un pr.IK.pal «te* *“* 1 ,, é ¡, SIm eotoi» ct 1 r*dU d» 

al,te la brau.c de la llene; Jte-te. «.«*• violeU «, «es ptera. .« 

«es coi .lenes. Cnmine tou.es les l,OM * [ e pK-U.de de lenr chille et 

linissanl, premien, une leinte no.ee g> "c • • 1 •, ¡ cene cireonslanre que 

l effe. de Vabscnce de la circula...... de la seve. »n sa.t qm 

don ne lien a la suppnsrtira. des «oses nones. lc marrona», : 

II sen., farde dobtemr de nuu.caus fr,n«-de-|Hed de «* " ^ ^ Ju slll . „ ; ,„s 

i] suEBrai. pour cela de courl.er eg anhrrgrt » ■ ^ ^ J «arder de le rederas»; ».. 
son étui iMlurr U ¡I 11 .metm wmi. >L . ■ j arbuites qiii tarironneot, süiií- 

do» l.iisser ses manches se conche, e, lampee l«J* fe-te q . anl | r 

les déeanger de la dieeCion tf** et CCS, ce que 

— **Z£2Z ^nt'Z^^r^ite de Haden 

pruuqnc encoré aujuuro um ' 


































































































































































































































































































LES ROSES. 


n-a. n.%n r% * %, % te * %i %^ ^ 


ROSA GALLICA 

Regaiis. ( Voyez tome i * page 8 í, vai\ «.) 

R, PrawV?o¿7/ó ) ^erffH/M¿íAí .■ pedunculis et peüohs 

hispide - glandulosis; foliahs pmnatís: Joím ovatís, acutis t su btus 
rtlfosts: floribm semi-dupUcibus, imama tis magnls. A n ti. W cum 
Tabula. 

R* Gaüica (á fleur trés-large), Di P. Gymimsmm Rosarían, in 
Thorv R. ('andofleana, p. 17, secL 20, 11 o 4 1 <0 . 

LE ROSIER DE PROVINS. 

( V ai\ Gramirar royale.) 

DESCRIPTION* 

Ce Rosier, coimu en Angleterre sous les noms de Proei/is 
rqyal t 011 de Proeins de la Reine ( Hoy al or Qtieens IVovince), 
esl tres-leche relié a cause du prodigio i\ volunte de ses íleurs 
souvent larges de plus de Irois pouces. M fhít partie de cette 
serie darbiistes que nos jardiniers nommenl ordinairement 
grands Rosuts de Saint- ¡áaneois. Ou le rcricontre, daos les jar- 
dios, trés-souvent greffé, mals raremenl en franc-de-pied, Dans 
ce derider état, ¡1 oífre un hutsson asse/. touííu qui sYtéve á 
un pied el demi, ou deux pieds et demi au plus. Les ramea ux 
sont muiiis daiguillons d niégale longtieur et plus ou monis 


1 Uo&n Caoíollj i>*, ku d compito nova* speru-j ^eueris Rosa? Diola iVr.A (Ig. De 
Coiitiiu, a CL-Ant. Tijqht, <ii prima Parisorunj ciwitato ctrtum*crip(ume ¡tfüli 
vicario; achítt*» Laíalogó inédito Rosarum qttn Andreas Du Poso-, in Hurto aun táurliose 
colebat armo sfii\ Parutit, Hhrissast Lt Dqu*, 1819 111-8 o , (19 pages?, cum tabula. 
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ao LES ROSES. 

rapprorhés entre eux. Les feuilles secomposent de cin< 1 folióles 
ovales, épaisses, ridées, vertes en-dessus, tomenteuses en- 
dessous et eu letir bord í elles sont portees par un péüole velu, 
le plus soovent muñí d’a¡i;ujllons, ayant a sa base des stipules 
grandes, bifides, dentíailées. Les fleora, peu odorantes, sont 
disnosées par trois ou qualre á l’extréimté des ramea ux. Les 
pe! loríenles (¡ui les snpportenl, ainsi (¡ne les tobes des eallres 
sont immis de ¡xiils glandulciix. Les división® du Imibe, Irois 
pionatifides et deox simples, pointues ou spatulées au sommet, 
sont couvertes de pareils polis esioneiiremeiit , et garnies, k 
l'iniérieur, (Finí duvet blanchátre. La corolle, semi-double. 
est eom posee ile quatre a cinq r.ings de pétales d'un rose plus 
foncé que celui des pétales de la Cent-Jmffle .t ordiitaire. On 
u’aperroit au centre de la fleur qu’iin petil nombre d'étamines 
dont <|nelr[ues-mies se sont métamorphosées en ¡tétales irrégu- 
liers et chiffonnés. Les sLyles sont longs, rapprochés et presque 
reunís en un seul íaisceau. 

0BSERVAT10NS. 

Ce Roncr n benueonp rapport* avise l'arbiKie que k* pépiméristé* ¡buroissear soms te 
nmn de Gmnd Mutuirque; mais ks ttetiff de cvlni-ei mit moim de volume. Lw Anglais 
ont obten» une sous-variété, á Ikurs siussi grandes que célica de natre Ruflicr, quils ont 
np pelée R. muttijdcx t el vulgaircmrnt thc c aéhage Provífíce i la ftntt-rhoü de 

Provins] Elle est figurée daña Ijímews, t[ui dit que san agréaLlv, joiate á l'dxin- 

dütnCü de se* Ik-urs, |;l Idnt eultiver conimc titile rmx dislil laten rs auxrpiéls elle fuumit 
plus d*esseiiLv tpie imite ¡mire espéce. 

Ia? Rijskt Gru/uífur royale doil t-tre cultivé á lombi'c, car lorsqu'ü esl t'ipusé au suleil 
d esl sujel .i se couvrir d'unr potlttiére * que les agricultcurc noauncnl fe idaac on fe 
mcúmer* qiiVni tuppase élre une végétatiun par.isite, laque tk sVppouraii h son accmis- 
semcut, el le fundí périr si Ion n'avait le soin de supprimcr íes bourgcatis, les feu liles* 
mime les, branebes qui en sont altaquées. 
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LES ROSES. 


1 1 


ROSA ORBESSANEA 

f Voyez tome a, paga 8, espéce n q 6.) 


fO 


LE ROSIER D’ORBESSAN. 


DESCHIPTION 


\rbrisseau touílii cjtií fair partió clti gnotipe des Bosíers á 
tubes turhiné*. II ue s eléve guére qu'a [a liaiitéur d'un pied 
et «lemi, ou en virón. Ses nunraux son! hérissés d’uue miilii- 
Uicle d'aiguillous inégaux, plus ou monis longs, trés-rappmeliés 
entre eux, Les fcuilles se compuserit de daq, de sept, ou de 
neuí folióles clliplíques, glabras, verteS en-dessus, plus pales 
en-dessous, simplement el assez profomléineul dentées. Ipiles 
sont portées par un pétiole velu el glnuduleux, nmni de quel- 
ques petíts aigutllons. Les íleurs, d’un mse-tendre, semi-doa* 
bles, odorantes f de gnmdeur moyenne, son! «lispu^ées par dcux 
ou trois a l'extrémité des rameara qui croissenl le long des 
brauches principales. I^es pédoncules soni col i veris de pulís 
spi ni formes tres-rapprochés. Les tubes des callees sotií turbb 
iics, comprimes vers le sonimet, glabres et couverts d 1 une 
teiute de conleur vineuse. Les divisions du timbe extórieure- 


í) Hábitos* FftUTi\ alhludnie i, i, t ¿ pechan* urrrlus, ramosiasirmis. - Roii «Cuida 
iiiüjoriliiis imunribuwpie dcnsissímw ntuili. PtTioí i glaiidtiloRO- viIIom , aliíplfliidu andéis 
i a minimis pm-dili. — Si ipiu i sat magiar, empubtu*, margina siitxl l- itfitilialít*. —- 
Fot i o la quina, septena vd imvcna T dliptica, eitpra viridia subhis pnllidin™, ulnnqm- 
glabra, aquaíiter serrata. — Pitwu ncü t,i gernmii vd lerni, raro solí tañí, seús ronfertifr- 
*,im¡A obdntli.-—< ví.rcis rtmps Eurbmaim*, ghlier, ba&i Momiiinqnam glandulnw-hispirlm., 
coluro tus* — Lai ihijk caltlí s .ti* corolbm mapertam superames, mtegcrnmír, a pito tus- 
I. lila i a~ vd dibtaLr-, iiitus n ir lujo - Comen tosa.', t'xtu 1 ? gluberrimn* , riiiuu eülorolír. — 
CimuiM h duplícala, ex albo rosca, sal magna, odorota, sed rain explícala. — Fulo lis 
subgíuboiiiA i cnnUmim iioei vid i. 





















































































































































































22 LES ROSES. 

mtiii ^labres el colorees, ve lúes á Imtérieiir, sont a I Ion gees > 

[KHiilues au soiumct, muís «]i h■!< ji hN jiafuliVs linits jmsqtie 
ihulenx. 

Nous renvoyons les lecleurs á la page 8 de ce volume pour 
prendit' connaissance des difFéreoces qui existent entre ce Ro 
sur et les auires espetes du mrme groupe, 

Observations sur mi aróuste * 

I,e Mr u'flmif»** Htl. encoré peu répafidij, ot tiuus ue vi», jusqiiVt-prlsoni, 

que (Luis 5 íhi lien natal, crst-ii-dire dan» Jes pépiniéres tfa SiAivs, nú d végéie «ms antro 
cu lluro que les Jabones ordinaires. II seraii ¡Tun heJ efTei grdflí sur nn ftosier sawage, 
sur-lütil st, í.ii rsibriimn. on pouvait pnrvemr k nbtenir des ílenrs bien formóos. Le Rosier 
ost orditiairomcnt eliargr do iRjutuus, innls its ue s epajnouis&cnt qu'en pnrlie. 


Nmi» avnns dtklié eette nouvclle espéce a A n no-Mario d^Aiomajct, rmrquis i/Omu nsav , 
ij.ó en F709, [ír^suioal á Morlicr au parlcment de Tnulmáw, twirt k la fin du d¡x-Í judióme 

sutil 1 , aillo tjf diiti gr.iii'l ..bn- il'iunr- p^icmi-jil oslnm-s „ el uotaimnciil d'nn i--un 

sur fes Jn, en % r }S %. A l'Académie royale des Sciences de Li méme sillo, C!e1 011- 

vrage, Je seul digne de remarque qui ait dté puMie dépuis lo Trabó do Rusrjt vnao sur 
lo memo sujet T a óSó insúró drtns les Ué/anges hüfo fiques e i t'sitiques Jo M p’Orbksk t 
tome II, p. 3(>7 — TÍ7, Tels son* Jos titees de ITUusJtc acadúrincien au Luido moruiment 
que le peintr* et 1 ‘auteur du toxte róuira ont consagré k sa ntémorre, Pirasen! los ama¬ 
teur* do Ja Rose atender tutu* suffiigc á uno dédtcaec qui iTa d'auirc objet que celui de 
leur rappelcr quclquefuis le rióla d'uijí inmune de bien T d'ün aloyen utile T d + uu savant 
distingue qui, pciulanl savie, a taul cuntribitó á tepandre, en frailee, le goiil des borníes 
eludes! 


















































































































































































































































































































































































LES ROSES. 


3.'í 


ROSA RUBIGINOSA 

N E M O RALI S. 

R. germinibus ovada //eduncu/i.H/ut’ g/anduloso-fuspidis; /ó/t'o/ii 
qtimu, rariux xeptenis, rotundo-elUptim, mp/rt subpu&escentibus, 

* uf,tttS vittoso-ghuululasis, ina-ipuditer sérratú; pctiolis viÜoxulis cau¬ 
que aeukatis; jioribw parvulh. (N.) 

R. (Nemorosa). Ljuert, tned. datis Le Jeune, Fl, de Spa a. 
p* 311. 

L’ÉGI. A NTIN E DES BOIS. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau qtri seléve .1 la bauteur ¡Je six a huii j>ieds. Les 
bra oches adultes som muriies d'aiguillnns asse* lints, eroehus, 
ecartes, peu nombreux : les ¡cuites rameaux el les sominites 
des tiges en som entieremeiil dépourvus. Les fenilles se cora- 
P osent <le c «'q< trés-rarement de scpt folióles fTun verd-pále, 
<le forme ellíplique, pintues att sommet, ano adíes á la base, 
irréguliérament dentóos, pubescentes des .leus eólés, et. eecou- 
vertes en-dessous d’une multitude de glandes vis.|ucuses. Liles 
sont supjmrtécs par un pétiole vidn garui de quelques petíts 
aiguillons eroehus, tmmi ii sa base de slijjtiles pointues, légó- 
rement dent leu lees ¡i leur soimnet. Les llenes naissenl, en -ó- 
ueeal, sol ¡tai res a 1 eximidle des raí ñúscales qui croissent le 
long des branebes prineiples : cependaut on en t ron ve qucl- 
qticlois deux 011 ti-ois réunies cnsemble, en une es pise de 
corvadle. Les pilónenles sont bórissés de poils spúiíformes 
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LES ROSES. 

assez longs surmontés de glandes. Le 

ovoide, est mum de pareilles petates, mais plt» m*. « 
motas rapproehées entre elle*. Les división* jemales, plus 
lonm.es que la «.rolle, se détaehent a van. la malunté du fru.t. 
La corolle présente ci,,q pétales fcrés-petits, dun rose-tendee 
p e u ja une vers l'onglet, échaucrés en coeur ati sommet. 
Les fmits son. ovoides el rouges ¡i leur maturiie : 011 v re¬ 
marque qnelques-uns des polis dont le tobe élait moni dans 

son jeime age. 

ObservatioHS puritcuberes a ce Ho.sier. 

Miileromwlle ««le-Annr la.r.T .1, SW-rdi. <p.¡ «W» U baMhpt «*« •* 

impunl'lmi i rarr; qui a roopért bu» llp b ¡' W ‘ "'V' r'"i 1 '.,Vl.'.-s "'ir"l"’ 

.Ir S,M. pul,tu* par M. I* tu», ttfin qni Mtfap ttttdtaMM te redare!'* 

mMni -* «Ir Lmuirdw. I.io. ... .......n.pUT Ir R..sicr ilont imu» Hnn- 

,,,'i I, figure. II . dr gnrul* mpporrsavrr le li. HuKginoju Y . de M le p»feKur 
U ,, , qu¡ pícente 1U*H de Irés-petitM llenrv Apees avoir «amWÍ les d,m mu ■ > 

\ vs avoir compare» avw le plus gnuid MÚn, non» hvods ilé amenes h tumidcrer e 
H. rViWf tiut coroifle une var^lÉ du Rubiginosa, dcrait il a U>m h-s canutera s; n'M pour- 
inicii notis non* semina décidé ¿ le miger daos le groupe ,lc arlmwí-¡mx 1 
prendí-a mu, ÚMm b dWilinn de* varicle* <pii pt**iteiit des péAmcato ct dcá 
tutes hérisses. i [ lome i de cet ouvnigc * page f|d i:e|nrudant jnh Rosier aera 

Imiimu* distinguí par ws ji-mics ramean* et íes mmnnlts de se* lipes pnvt’s il aiguilluns, 
SC» folióles dun Vüd gaí, Oí se* fleurs irés-petites, caracteres dtfjít signaiés par madcmtii- 
Sélk Í.iumít «Luis la Flore de Spa, qu» le ^parent assez bien commt mné tf, Oíais 
qti’on i lo it coriMííértT comme bsuffisants potir constitucr une i-spéce. sur-loul dans 
i'ém ttciiiel des comiaissiinecs acquiwrs sur le Rosier, qm exige plutut Se rappruehr- 
uiwii, «dun les principes de la métliode nalurcUe * que h sépantion des indivídiu. 

íle Rosier se ironvu daña les bflis aricks et píerreux des cnvlmn» de Malmcili. Maile- 
mcnselle LintriT la plti«eun füb itucontré tbus üeh excufSiaMí oependaui elle :issure 
rpi'il itesl p.ts cummuit. 
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ROSA INDICA PUMILA 

( Flore simplici*) 

germinibus ovatis , ; peduneulis ápice subhispidis; 

cauie $ ramutis pedolisqm acuhúHs; floribus solitams, (N ) 

LE PETIT ROSIER DES 1NDES 

(a Fleurs simples i) 

DESCRIPTIOFL 

Ce&t un ítosier i|iii s’éléve a peine á la hauteur d’un pted* 
Si-s tiges eí ses raineaux soat mimis daigutllons nmgeátres T 
épars, plutot droits que recourbes. Les leuilies se eomposent 
ile trois oh de einq folióles gl abres sur leurs detrx faces, dan 
vertí gaí en-dessus, plus pales en-dessous, pointues au soinmet, 
arrondies a leur base, ímement et simplement dcnlécs, El les 
SOnt portees par un pétiole légcremeut pubescent, inuni de 
petits aiguillons erochus cjui s’étendent jusque sur la nervure 
prmrjpalc de la folióle impar re, ayant a sa base des stipules 
él roí tes, bifides, pointues au soinmet, glanduleuses cu leur 
bord. Les llrurs, de perite dimensión, uaissent prrsque km- 
¡oiirs sol ¡taires a lextrémlté des ramean* ; les pédnuc ajíes qui 
Ies supportent sont gréles; on remarque queiques polis glan- 
dideux a leur parlie stqjcrteure. Les décou purés du cálice sonl 
simples, rarement muoies d’une ou de deux pinnoles. La co- 
rolle présente ritiq pétales Manís laves de rose, a non dis a 
leur sommet Les tu bes des cálices sont ovoides - oblones, 
p rosque glalires et venia tres, A la base de chaqué pédoncule. 
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LES ROSES. 

se tron ven t deux petites bnictées opposécs et cíliées* Les éía- 
mures sojjí lougnrs , ninioumos. rf se reirverscnt sur íes 
stvles. 1 ‘Yuits ovoides et dmt rouse-dair. 

+ O 

OBSERV4TIONS. 

Le K* índica Punida, que imus a veos publié daos cet ou- 
M i-e (tome i, page et 6g* r ¡ 5 ), est une sous-variété él Rosier 
dont nc mis oftmns la figure, et i! rTen est, pour ainsi diré, 
séparé que par ses b ranches lacérales dépourvues dYtguíllons 
et ses íleurs do tildes : tenis deux se ressemblent par Vhabitas, 
ta facilité cjiTils ont á reprendre de bmiture, et le don de fleurir 
presque immédiatement apres la reprise du ni menú, lis e\¡geni 
la méute culture et les mémes précautions pour leur conser¬ 
va ti mi* ( Voyez /. c ) 

Nutre arbusto se rapproche beaucoup du R. Semperflorem 
mínima, var. y., í>u Rosier de miss Lwrence (11 (Cu-rl. Bot, 
iVIag. 176a), qni ríe difiere du R. índica Pumita flore stmpliá 

qur |>ar les glandes pédieellées dont ses riges paraissent cou¬ 
ve ríes. 

Ce peí¡t Rosier est dorangerie* et ceux de ses fruits qni ont 
persiste peudant deux ai mees sont les sculs quí aieut ¡toquis la 
matante néeessaire pour étre se mes. 


(c CcUc (lamí* cit auteur <k ta lidie aúlvctum des Passjforu, et, ¡unsi que iiüus 
fmoi di! dlleurs, dita RecueiJ de qtiqtre^vtngt-dU Roses gntvées et colorí des. Ce <kr- 
nier <mvrage, qui manque aiu bihEiuiRéquein publiques en Eran ce t se venid 4 Londres 
■ 10 guínóes. 
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K O S E S. 



IVOSA LON GIF OLIA. 


Ü. germiniius ovatis glabris, peduncuü* glanduloso-subaculmtis t 
caule subincrmi t petiolís acu/calis t JbSotis glabris watts acukatts, 
WtLLD ¿pee, a, 1079* Pota. Ency. 6 S p. 296. Nouv. Diíium. 
vdI. 7, p. 28, n n 32. 

11, ( Sempcrjlorens t var. 7 ,j Nouv, DuH am. /. c. p u o. 

LE ROSIER A FEUILLES DE PÉCHER. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau, srkm \\ iu ukvímv, eroit tlans les ludes 
orienta les, oü sa rige, presqoe dépourvue íaiguillons T devieni 
fQ rte e t Isaule; niais dans le dimat de la Frunce, rtnclivida 
est faible, el s’éléve peu. Ses ramea ux glabres sont armé* (Ftm 
petít nombre daiguülons epars, mugeutres, croclms, par-fois 
gemines. Les feuilles sonl ron 1 posees de dnq folióles aeumi- 
uées, Jungues dun pólice et de mi ou de deux poneos, inéitie 
plus eneore sur Ies su jets vigoureux, Pimpuire tOUJOUTS plus 
al lonjée que les aulres, glabres des deux rulés, á bordure 
garnie de dents simples, ¿cartees entre riles. Le pétiole «¡m 
les supporte est umui de polis glaiululeux et de quelqties 
petits ai^uiUmis; ou troiivr a su base des tripules étruites, 
poimues, á peine glanduleuses. Les íleurs, rarement solitaires, 
sout disposées le plus souvent par trois ou qnafre en une 
espere dombolle á fextrémité des ramean*. Liles sont portees 
par des pédoncules assez longs, quelquefois munis á leur som- 
met de glandes pédicellées. Chaqué pédoneule est garní, a sa 
liase, de bractées tres-etroites, glanduleuses ou leur bord. Le 











































































































































































LES ROSES, 
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rube dii cálice, do forme ovoide allongée, osi absolument 
glíihrc. Ln cocol le présenle díx íi «lotizo pélalos í negaux, d'im 
rose-lew Iré par-fois [latiachó ele lachos Manches, árrondis 011 
éi'liancrés au son miel, (Tiiclfjties-uiis allongés, d’anfros chiííbrmés 
et roí lies au centre de la fleur. Les división* du limbo son! 
simples : oííos varíen! daos leur désinence, car on en trouve 
do poínhies, dan tres r|ui son! spalulées ou folíacées au sorn- 
met Lo fruii osi ovoide, oí rongeátre a la inatonté, 

Qhmvatiom partículiercs a cet arbusto, 

O ít usier tst évidctmin-ut une muddiealnm i|n dosier des ítnL\ f„ et, milgré rmiiurilé 
de Wi i et des atiteur* quí* aprés luí, l'iiul consideré cumule iinr espeer, nolis 

le feroiis enirer dans le gmtipc «les II índica* dont nnus ti mis propasen i> de dmuier la 
u< m íe netature. En cffct, sdon b ctescriptiun citi Im tajaste dlenuind, ú en diJTérerait par 
les pinta glandutetix que I'chi remarque ¡ni sommei des pétUcmeidcs el par ses fea liles 
filibrcí sur íes den* faces. Alais J’un ¡sait que ces accidcuK se reí ron ven t sur beiuiojup 
il iudivídus ilu nfúiipc des Indica ll dil encoré que la Lige vsi saris aigniUmis, il’ai* if 
infere que les ramcaitx duiveut eíi étre prives, (aulis mermit*.. tflabrr ubique avaléis; 
videtur tiuque ex tuto inermis II esl ímpossdilv d'udmcltre inte tellr conclusión qni se 
Ir*‘uve fíiusíie par le l;td, car les r.irmMux en -jucstioii , **t iiOLli favnns veri tic soiivrnt, 
son) loiijaurs monis d’nigui liaos; les tu minutes se ules en sont f ni veen. Tüulefota le siv-mi 
botanisle a fait sa desenpliufi sur le ser, liusi qu"¿l le du lutaun-mc, <m lie dúíl done 
poa ¡¡¿'éloiinqr de su mépnse. 

Au reste, le íl. ¿im^i/o/út présenle loiis tes carecieres de Yfitdtca • les élajíiines oJTrenl 
tes rnemes ptaiámmrnes : ln iU : !lc\n,m des 1 tulleres du cálice a>;uit I epaimutasemeal cm 
semjjtabJe; barbaste reprend di- bou I tire avec la méxuc facilité : il e¡»l ca Cenrs preaque 
luiiie I anude, erifiti, les rappmfs sutil teta que nous nona ^minies cunvaincu que Ir 
Bi.sier ilc VVn i ni yow uVia.it , ainsi que iious 1'uvom dil. qit'une varíete á Jungues te miles 
dti limite des ludes. Nutre npintrm se Irutive d'ailleurs conlimiée par les resultáis du 
«mis des fmitv rl'un Bengale onlinaÍK fail en iHn>, pir M, Ifoc njjkh, médecíii á Mijou, 
lequd a ubtenii une sota-varíe té absulumeal seuiblable ii edlc de \X u. luíxow, avec 
tttie difTérenee seulemcnl que les peíales élaieul nllmigt-s cu lauiéres en mine eeux üe la 
fleur du soled vivace des jardítiicrs, ( Fojez Di Lvi¡*. Bou iaid. iHi^, p„ -8 j i, 

Oe dosier u'iísl pas comniuio ¡I exige l'urangem. On le connalt dans les pi pulieres 
snys Ir iium de Ib Penid/aliu. Rosicr ú J'eudlet de jocher. 11 m- fant pan le rortfomlre 
avec te tlnsier ü Jetuda de ehtmvre, mi Ib A Uní €jmbatfbtia t d<>nl nous avoiis parlé, 
turne i, p. y8, var. k. 
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LES ROSES 


ROSA GALLICA 

Purpuro-viotacm magna. Voyex tome i, page 76 , var. 

H. (Ceñirfalta) var./, 011 Bühop Rose, \ir. Km. etI, 1, vol. a., 
p. >(» ¡. Míss TaL an? 

LE ROSIER ÉVÉGUE. 


DESCRIPTION. 

Cosí une trés-beHe variété du provine , romiiH 1 depui* long- 
trnips t et cultivée dan$ prcsquc tous les jardins. Ses riges. mi 
pea rongeatres, sonl anmVs d'aiguíllons jeeonrliés. Les ra- 
meanv* diííns, sont garuis d'nn assez granel nombre de peiits 
aignillons inégaux* prcsquc droits, et Ires-nipprochés cutre 
eux, sur-toilt á rextréiiiilé de la plante : ecs aigmílons se déla- 
rlient prompíemeuL Les íetiilles se eomposeafc de cinc] follóles. 
(Tune cousistance íérme: ovales-a muidles, <füfl verd-loticé, 
^IjIiiis en-dessiis. Umicnieuses cn-dessaus. Elles SO0t portees 
par des pétloles velus. glandulcux. imniis de pliisiems pehls 
aémillons inelíués. Les ílciirs* lé^crement odorantes* siml lanlol 
solitaires, lantót dispuse es par deu\ un trois a IVxt remiré des 
ranicaux. Les pédoneides qui le^ sonlirimont sonl longs el li im¬ 
pides. Les lubes des cálices, presque glabros, par-fois glandn- 
leux, sont ar rondís. Les di vi sinos pilma tí lides du limbe soni 
glabras dans quelques individua, CQttverles de polis glaudtileux 
dans d'autres. Corolle ampie, de deux 011 trola langs de pétales* 
i\\in beau ponrpre-violel, largos, éeharierrs m ru in an som- 
met, ou léiíerement crénelés. Styles reunís en un faiseean au 
centre de la íleur. 












































































































































































































LES ROSES. 



Ubsa i wftofis parttcitimres a eet arbusto, 

Üi'tir isiriéle a (loíint narismicr -i une iimlhlnde de viais-varidlés,, á pétales violéis, 
Itmlcj rctiiárquablre par Téclat de Icnrs coulrurs. Nolis en citemus qtidques-unre ftveC 
¡cur nomc neta Eme j urdí mere, 

> La /tose UrUr f'ioltitc. G(j kra. Abre des Roses, p. Si», Pleura trés-doubles T saliven t 
pro) dejes. 

La Grande / ui{rUi\ ou fu !U>.t dañe. Gi i ji h. /. c,, p. q j Jji coululir violette est 
muins pemumeée que dan* la precédeme, niais J¡» Rose ¡i plus de parfurn. 

i. Le Hosfer de ¡a fitina Fleur* d'tm beau viulel-clair. Quelqnc* pétale* sont buriles 
de blanc. 

La fióte fYotre de Holíande. Deux rangs de peíale* larges, d’un violet-obscur. 

5 . La Grane sata épinet Lmu. i. t\ p, 4 q, Les líges principales sciiu sans épiues; 
mais fes hrain'lic* laterales sont minués dbigiúlInris fin *, et ilegibles. Foliotes 
oMnngues i?e d cartee* Peíale* d'ün pourpre-cLair veiné d’un violet foncé, pereque 
Limes en-desauus, l'lenrs grandes. 

ti. Ltí fióte intdiigibie. Oí «un. Le, p, i\~. lYuillre pellica, uvales, irre-ridées. Pirare 
Lfrft-doublcs, udnnmlre, larges de |m?» de trois punces, dim I>e;ui viole! Végétíi- 
linn raí Me. la ríe muís- vitrieíi 1 mérito detre rcclierctiée. 

7- Lr Mantean d*Évéque f ou fe Mantean pourpre. í’.ellf-ei osí sujette a v.iritr dans ves 
cmilcurs : plimeurs fob nous la voris me iFun pourpre-viole» edataut; muís aussi 
elle se présente soiivent d'un. poiirprc ii peine vio leí. Tmis raujrs de peíales largos. 
Divisions dti Iiridie. confíes, fi es! une des pin* Lelles de la serie. 

8 . La fióte Marran t 011 fu \ * afeíte. Pétales d’im brmi-pom-pre* i iraní sur fe vi niel, el 
icgemiieiil volunté*. Saus odeur. Cede muís- varióle esl miel iiusSiauc cutre la serie 
des varietés viuleitre el cdle des varietés vdmiiecs. 

ía:s sons- variétes nons uní encore iMmié. par les gemís, des dosiers .1 fleura ele difFé- 
reníes munccs, toutes d'uue grande heantc, el qm uní recu, dina fes jnrdms, des nomg 
d f afTeclion ou djiutrre plus 011 niotcu bizurres, Les unes unt des pétales violéis marqués 
de siries ou de poinU bliiucs: d'aulrre les ont violeta att snmmrt et Manes vers Ton- 
glet, ele. i clics suut hiles i píos ou moins don Ules; tiéanmoins les líe itr riles préférent les 
varíeles a fleurs simples, un a lleno senii-duuble*. 

A b vue de ere métamftrphosre, qui se remim ellchl conliniiellement, íl est permb de 
miire que le nonilirc de?, varietés el des sous-variétés du R. Gallica peut devenir incal* 
cilla lile, attist que Ta dit M. Lfi.h-ofi, en parlan t des Roses en general, dans son Traite 
dv la Culture du fiotier. \u refite, tomes ce* beauiis di verses, tilles de la cultura ou de 
rhyhridiré, que les pépiniéristes provoquent avec Ltul de léle, qii'Us aecuedleiit avee tañí 
d empressenient, qutls élévent i-i propagcut avec de si graiids *0111'., *onl tiédaígnées du 
Rotan rile, qui ron temple froídement ere pliéuoméries de b na til re, el corisidére ce* 
ir équenle* varia linas cammc des dégénérHlions, et, pcut-élre, comrac des sigues irop 
ccrtHÍn* de la iioi i-pcriñauence tire espeere daos Je Rosier. 
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LES ROSES. 




ROSA ACIPHYLLA 

R. tubo cai) vis globoso pedunmilisque glabm ; foiiobs oblongo- 
¡a ncet tfa fts t cuspa ( r; hs f gia berrim is , í om oionbu s , in tvfpm íitt 7 < irga te 
sermtis; petiohs su pro pubescentibus , subinermibus ; atufe uatfeatn 

R M', hn. ftas> p. 69. cttm lab. 

LE ROSIER CUSPIDE. 

DF, SCRl PTION, 

Ai brisseau qu¡ s eleve a la Imutéur de deux pieds ou deux 
pif^U rI íloiiii. Ses I>i’.¡iH'Jii's* d roí les el robles. <1 un hrim-foneé 
hrkni un peu sur le veri , sont ármeos daigmllons rares, re¬ 
tumbes, presque solí tai res. Les raí misen les rjuí eroissent le 
LOQ0 des rameaos prineipaux, sont eou r 1 s. serrés el rapprochés 
entre eux. Les fcuilles se coniposenf de cinq ou de sept fd- 
linles "labres, verles sur leurs deux fines* oMoiigues-Iaueeo- 


lees, Ler minees en cúspide* iuegalemeiii denlecsj les deuts les 
plus grandes sont surinoniées de glandes sessiles; les plus 
courtes, de glandes pédicellées. Elles sont portees par des pé- 
uoles, souveul privés d aiguil lons, pubescente a leur face 
stiperteure, glabros en-dessous, muñís, á leur base, de si> 
pules pe ti tes* étroitcs, pointues, gland ilienses en leur bord. Les 
íleurs naissent k lex tremí te des pefits rameaux Les pdoneules 
(¡ni les supportent, fréles el tnfas^courts, tantdl sol i taires, tanto t. 
reunís par irois ou qtiaíre en une espece dombelle, sont mu- 
nis, a leur base, de bnactées oblongues et aígues. Le tube du 
taliee est globuleux ti glabro. Les divisions du líinbe sont poin* 
tues au sonnuel, appendirulces, velues iniórieurement conuur 



































































































































































































































































L E S R O S E S. 



i'U U'ur horcJnrc, glabros á IVxtériciir r plus lemanes t\iu: la 
lorollt-, latjudle présente dii(| pétales tros-perito, <1 mi hlane 
logoremonl teinl en rose. Fmil glolmleiix el glabro, 

Observatinm r patriatltrirs i¡ vet a finiste. 

Ije 11, Adphrtla rttdl oír* t-inimus de Wui rdmm». H a éié dcoouveri par M te duelen r 
Ueurge ÍJ f i, l i~ a T sur ihip monlngnc calcaire h Hexenbrvch , a mi ípmrl de licué de 
cctle vilío T el puhlíé par >1 1c profesa* ur lian, dans ¡um cxrdlenl Trailé &ur leí* Rosca, 
avec une ¡rés-bomie figure dessiruie par M Sthoi, I'uii des peiulrcs les plus Ral ules de 
f AlErni.ignc en o gen re. Lo cuiji de IL. Aciphyltu , que >1. líu a impuse a cct arbusto, 
derive de* moU groe* axis, el par allusiou A la forme pomiite des (olióles colimar 

de tuuU-s les pames foliacees dti Roaier. U ce se trouve qi/aux licux inculte* el pjcmmx „ 
i-l les Iruiis ue parrsmtictil que dil'üeilrtncni a mniuriír, uitW- dan» letal sauvage, 
Transporté el livré á la rulturc dan» quclqucs jardlus, il .t I res-bien Iknri, ruáis il esl 
l esié siiírilr pe ru lan l plusíeurs antiérs. 

A ti premier coup-d'fEil T ec Hosier íuendde sVlnigner de toute autre líspéetr ; uiais exa¬ 
miné «vee atlentum, il ce parad el re ipiunc modificalion du II. Canina , loqucl tiVn 
difiere que par sos fuliules ovales el ses lubes ovífurrues, Tollo est„ ím surplus, t’uptnf m 
«J ii si van t prufesseur lui-uiciuc qtñ, á Li sude de sa descriplíou du R. L'amtm . var. ^ 

( f1tiuiQsi-ssti7nt \, sest carmino cu ees termes : Pee turne varietaíem ttüstr Aciphylitü * ex¬ 
cepto cuIj/vía tubo úvtfarmt * si mifi imam , fín.u¿ (xtnúm teumire videtur úi fíesam Aciphyl- 
tam. 
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LES ROSES. 


ROSA MALMUNDARIENSIS. 

C ' °y ez ^ page 34 , !<■ groiipt* des R. \fontana:, espéte n* a.) 

LE ROSIER DE MAL MED Y. 

DESCRIPTION. 

Cvsí Ni) arbnsseau 11 ¡ seleve jusqu a la hauEeur de si\ á 
se P l pieds. Ses raineaux soiil annés daiguillons ¿para, les mis 
dn>iLs, les autres reeoiirbés, tres-di lates a letir base, sumen! 
gemines pi es des si ¡pules* Les feuilles se coiiipnsenl de eimj , 
sept, rarement de nenf folióles, uvales pilque mudes sur les 
individiis samages. oblongues sur ceux qui soiit livrés a la 
culture, ve ríes en-dcsstis, plus pales en-dessous, g labres, jiit> 
galcment den tees a dcnis si 1 (montees d mi grarid nombre de 
glandes. Le pétiolc fjui les supporte est garrí i de polis glandu- 
«etix, et presqm loujours de pedís a ¡guillóos rrodbittft!; il est 
rnimi, a sa base, de stJ pules larges, bifules el poinLues au 
soniinet, aussi bordees de pareilles glandes. Les flcurs, tantot 
solí taires, tantot reniñes par deux 011 trois, naissent a IVxtré- 
inití- des 1 ai 111 iseules qui croíssent le long des boliches prin¬ 
cipales. Les pedonniles sonl gcnéralement glabres, Ires-rarcnient 
un peo glanduleux; deux braelées oppostes, assez grandes, 
pointues, pardois un peu denticulccs au sonmiet, les envclop- 
peni a leur base. Le ni be du cálice est ovoide et g labre. Les 
divisioos du timbe, appendicidées, son! couvertes de glandes á 
rextérieur, et ooioimeuses intérieurenieuL Corolle de cinq pé¬ 
lales Jun rose tres*palé, échancrés en coeur au soinmeL Styles 
velos, a styg mates reunís en tete. Lruits assez gros, presque 
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LES ROSES. 


glohiileux, rouges 
M. le í lorien i’ Le 


a la mnhiriré. Ce Rosier a élr 
JjBüifE, sur les man la gnes aux 


Ir o uve par 
cnviroiis fie 


Malmedv, 

Observations particulares a cet arbuste, 

fliM arbriáwau. se distingue de toüs les Rusiers sauvages pai se?. írilinté* gbbrcs sur k-s 
(lt>uK faces, scuíiaikMit gtcmduleuseft en leur Uird. (.< i’st le o¡racl¿PC csseiit ivl iln II. Man- 
tarta de Wij.i.d í.so w, dniii il esl certa! uenicnl míe mtidiljcatbn* tic K. Ctimrm sen rap- 
prodir pw ses foliotes gabina, tnaís il sen éloigoe eri ce que res orgairn» dbilleurs *a&r* 
rarsanciit si ir den les, lie sutil piñal mtmis de glandes sur lenr bordure» Olí ne peni, dnvnn- 
Ugc t rapjitirter mitre Rosier mu Septum, dout les foliotes, ollungikis el élmit«s # oni non 
Mttilmicnl l.i bordare T ritáis encoré la turfacc mféricun couverles de glandes, etc. Nons 
i.mj^ done tni jinuvoir iious i layi r taut des observalions deja pnbli ■ ' ' _ ud t que 

de cetlcs mi i nolis q p par lien neuL, fHiur comprcndrc le R. Malmundartenas dan* I 1 " tí rfJu l" 
des tL I fontana', ijiie muís allom rtposer. 


Iios/E MüN r \ N £ 

|t Gsrminibits twctifs gfaboifüvr. petkmetíÜique Juspidh in §. A . glabris m ^ B, fediatts 
atrinque gtahru , duplícalo smutis , margine tantwn glandular# ; petiaiu oBtltaiis , raro 
elabns. \. 

§. A. 

Tabes des calites et pédoncuLrs hispirles* 

I R. Montana grrtnwúbu* ofdongñ gedum.ulisytie hüptdis , petfalt* ticufeatu , ctwle 
aculéis sttpulahbui tmemaiis t JbUólis gtabtxs , a&avaiis , gítintlulojo - ttrratu 
W ti.Ln jjm-. 'j, 1076. Vin„ Daupli. 1 , Noiiv. D tu asi. yol. 7, p i 8. 

i*® íy, var. y. íiA/j, excitisi** 

La dcscription de Vii.i aus cst iruompk'le, mi ce que cet aulettr na |»as fiil 
inentioii des folióles glabre» á Uní ture glanduJeu.se: le* sviium iiics -i T K ¿i, dn 
Non vean 11 1 11 mn, se rappirleut , : i la vitnm Miivanlc, J.e V ií« j>oinl 
nitc avec ce gKHipe. 


§< B 

labes ríes cálices et pilónenles gUlhrcs. 

II, R Mabnufníariertsis , Lr Jilo, Pl, de Spu , 1 . p r i3 1 . 

R. grrmirtihus ovtitii pedunctiUtftt^ gfabrii; faboU* glabris , dupheaio tientatts , 
tubmUmdis f gliwduloso -srrráliS; cauir acui^ato, . N. 

II Canina ambigua. Ilnst. Jtmnt IkiL i8i3, p. 11 i, v:ir. () + 

II. [Sepium Macrorarpa ,} IIksv. / c, p. 117, vnr. f J. 

Lolioks en gen eral prcstpic mmU, mais quelqiieims altrmgéi-'. Fmiti plus 
gn>s que dons l’cspecc 1 . Vulg, Hoster de Wuimcds; fv ftosfcr <b'¿ Won- 
t agries á gros fruir , 

111 IL Bwrrwa 1 gcnnaubits globo* 5 . Jacinüt caijvtnts subintegrv*) Mkilat, /. c. V uJg, 
ír RasUr des Montogncs, bidente- Ne difiere du précddent qiu? [»ar les tLibes 
a-pen-prés glüliuletii, et foj, divisions eaJveinaJe^ presque eiiliéres. 

du vüii que les es[Wfccs íle ceile secunde división oni élé eRiblies sur des diíforetices bien 
léprPL'S, el (jii’dlcs ese sont quede simples variéis de I espste dccrite p.ir W iu.dí snw 

Ces Rosiers se trtxiveni stir les morí laques, daos ies Ruis, ct dnns Les lieuK andes, prm 
cipalcuicnt au nord de l.i tirante. 





































































































































































































































































































































































LES ROSES. 3-5 

ROSA INDICA 

Multipetala. (Voyez p. 18 de ce volume, var.i.) 

R germinitrtts ova lis ghdms; peAunadis snbhispuíts ; foUoiis acutí a , 

//Wí/tow; m/z/r /jefro/w/aí? orf//aa/&. ( N.) 

R* ( St'mpcrf¡oráis 1 dúplex rosea, Dn l\ Gjmn. Ros. in fu y 
R. Cando!leana y p. ig, serie 3o, n 9 

!i (Semperfíorens vai\ 3 . Nouv- Du mambí., vol j. p, 24, 
Rosier du Be ti «a le á fleurs tres-d nubles. Guerr. Alm. des 
Roses, p . 

LE ROSIER Dll RENGALE 

( ( ent feuÜles.) 



DESCRIPTION. 

Rosier qui s’éléve en un bms&on touffii, a la bauteur de trois 
on quatre pieds, me me éneo re plus, daos les terrajas frais el 
luí mides. Ses bru urbes vertes et gl abres sonl armées dPaigtiil- 
Ums íbrK. rmehus, 1 tés-dilates a leiir base, d'une couleur rou¬ 
ge átre, Les féuilles se eomposeiil de einq folióles, ovalrs-amm- 
dies, vertes en-dessus, plus pales en-dessotis, luisantes, tí une 
consistance ferme, souvrnt ondulées, et tenninées par une 
poiiite parlictiliére tl iiiir forme Irés-iemarquable: elles sonl 
portees par un pétiole tomeiUeux, ti muí de pltisieurs pelits 
uiguillons crochus de la couleur de eeitx des liíjes. Les fleurs, 
légéremeni odorantes, douhles, rnaís un peu monis que celles 
de la Cent-JeuiBes ordínaire, de couleur rose un peu plus foncée 
que relie des pétales du R. índica vulgaris, soui dispqsées par 
deux ou trois ¿i íextrémité des ramean*. Les pédonetiles mm- 



















































































































































¡5 LES ROSES- 

Mins sont gjabres} raais les pédicelles qui supportent k-s ílouvs 
itml légcrcment tómenteme. Le tobe du cálice est ovoide et 
;labre, et les dnq divisions fin timbe, presque cutieres ,tou- 
ours défléchies avant I e|.anou¡sseinent, son» glabros a I ex té* 
.¡eur, et cotonneuses iiilérieu remen t. La comité, largo de dix- 
,„i! á viugt ligues, est con.posee <le plnsicurs ra.igs de pétales 
kihancrés en cceur au summet; ceux du centre, roules et club 
■onnés, laissent á peine apercevoir cellos des ¿lamines <3F ne 
so sont pas convertios en pétales. Le bouton de la fleur est 
I',,., rouge-vil avant l’épanouissement. A n.oins do circón- 
¡tances trés-fevoraHes, les dernicres fieurs s’ouvrent rarement 


icti* 


Ohservntions particulares a cei arbusto. 


Cene vaníli esl ennnue rfans l« pépiniér» sous tes r,nm> de tenga ' nwí-/aitf/n. 
mí, Bengalr, Scngtth dt»Mr, Beagalr úfeaUlts ondaHes. <*n nc !«>' '* “ u "P l '* [ l“ c 
r tes diñgcoi». mi les limitun*. Aiwi qur le ila*r da luda mi *l« !«™e« •' 

X rdttwil iris-bien en plañe Ierre, k uno «positura sbntée el se- nut dsní 
, i iimii.il* , huía dle «si son mise i. une nabdic <p,¡ [*nii. -^.rier part.cnl*Rmumt 
„ le, individua du {troupe des Awfra da Inda. Elle se míratele par une Uci» nmre 

eauarweiue produile san* doule par le díbut de.. ou par de peí des piules 

r-,,Ue. in.pert.eMid, les 1 qu¡ «'atoche au* truches, pailieuliénme.,1 a leur parte mle- 
m i.ate, souvciil tras-grande, et tuujoun circulaire, porte ses ravages de * 

■conférciicc au L'piilre, el uc twd t pas i* les fuiru |>érii, en Mtétonk la cUculation de U 
< Vn dolí done supprimer oes bnuidies aimilút apie le aoir commence a s en entpjiier, 
r c *^t | t . 5C é||| mayen de conservar ¡e reste de raibuatc, Comme ¡I !irrive presque imi- 
[JRt qiJW b miihdtc ¡iLüupie du Irés-gms ramean*, difíciles a relratirbcr ai?cc la ser- 
tk , nous mdiquerons aux amateur* qui soccupml eiix-mínie& de U nilniru de (¡es 
bu^u-s, el riui allachctit du prix -i hxw conserva! ion, d en\ ouúh fort simples avec mi 
i píiutre ácaqiitls ils pattrrOtU sapprimer , «ms efForts > les brauclics malniles: le premier 
, k sicateur de i j ooif\mn f el k- secund, í.i cixidlc tk M* Hfoiuh. Instruments 
ni! nn runnaíl d'affiwirs loül l'avímlage pour Lt laille du Ro«cr- 

lx- Rótier du liengaU mmmtm, el colui tlonl nolis prdsciilons k n|íiirt: t soni les suids 
ie iVm doive considérer vuritablemcnt ranme ¡iccüttatés en !■ ranee, el attftceptibles de 
•.ístui, en pleine ierre,, aitii. froids ngourcux. Un efiet ♦ nOUS pourriotis tik r dus jardín5 
1 res Hosiers vígelcnt ¿i lía méme place depnis plus de viugt aIls 1 lotltcfbii, graces ‘MX 
,j n8 qu e |\jn prend ale supprüacr les kranches attsaquées du noir, toules les mires va- 
tés. mises en pleinc Ierre, latiguiwem et périsseut souvcOt quoiqiw :abritécs par des 
invertís res; h Ierre de hrtljérc el roraiigerie T tn^is, ptr-du$sus luut t le juur et luir 
ut les plus súrs moyens de les conserver. 
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LES ROSES. 



9>»•»■»' 


HOSA INDICA 

Pan nasa . (Ve > y ez, i i - ap r < ‘s, vi i i\ \ 


LA BENGALE BICHONNE. 


DESCRIPT 10 N. 

Cette variété, tfte^comnitine che/, nrn pépiniérisfces, est connue 
sous (es noms düTérents de Betigole puntille ; Bengale pourpn 
panachée; lióse Inchonne; Bengale a odrttr de caimclle. Sos fleurs, 
(Time coulenr pourpre pnachée de unances plus pales, oiíreui 
des peíales cínica ves, Irises, cliillbnnés, ou de diversos auties 
fi m iiics (3'uii enscmble a^rcable; elles doimeui, mais seulement 
au moment oü elles s’épanouisseiU, une odeur de eamielle txfe- 
prononcée* 1,’arbuste ne soleve guére qua un pied el demi; il 
a élé obíenu de se mis, il y a une douzaiuc iTamiées, par 
M. Gauche, jardinitT- fieuriste a París; el cest lui qui la ín- 
troduit dans los pépíniéres étrcmgeres. 

j "Somenclature des varietés du graupe des Rosters des hules f va lpai¬ 
re mea t Rasters de la Chine ou du Bengate* 


JL | ¡V D t r. e. 

Mr ícm¡x*r ftn( sapqflarmlfs, nurwctlrm teettornm rjjiauftt t* JaUnlíf divtnti, 

simpUtiter srrraiti, ñast mirtoribul, ¡tapan majon ; V htdnih catytinis antr anthrsiti dr- 
flfxis ; 3* stamintbüs cfongatu t suheantúrtis , injlrxis. 

(troupe des Haíiérs dei la fin. 

\citis avnns rtíuni en une üciik 1 soelitui, sous t:i liciitujuiistiini de ñosters des Jndes, imu- 
aiudi-meni le* vahtHiii nnniun de i «speee Índica, tnuis i-uhut pliisieurs ¡ucIímOuss qm en 
□ viiienl iHé sépnrés conune de* cs|ieLf% dislim'tes i'vuir tome r r ele cti uiivea^c. pri|¡t éj» 
ctiiiTOÍiictiB que iionft somities, tl'npré* de* vcmis assidus* pin sien rs fots ilqmts 

Faunéc 179», que re* pnilendue* espéces sonl des varietés d» Ivjmí prumlil, Jaquel se 
tnjuve daos le R Indicu de 1, i>>C 

* Fitititt fftutrjjrrs 

a. R r Indua Liara! ^ st 4, N H Judía u. Hi ihhtíL /to'íí» Vl d 1 * P el ' iy- ^ r 
fíasirr des J tules de Li > > 1. 

Ir. H. Índica Lik^iasa gmndidenta. S.) Sous-witlé íi den ti des I'uÍiíjIcs irei 
¿caruies. I ve It dn indei ti grandes denti. 









































































































































































LES ROSES. 

IE 1 /nlka putiictilítm N. Vulp. le R. </w oí i iIei iivttfaic f/anfcuté. Variálé rlu 

jardín M. Ro i itsst'Li , rciHditpuihlc par ses jiénlmientes aünngés ires-ramenx, 
el 3 .i couK-ur admirable du sis íleiirs. 

IL indica cruenta. Hku ll i* |> ot %♦ i ¡í. Viilg. Aj ih^ihiv«. 

JE Indica ehrrtmsina* Y Vulg. Ai crtMíOÁnk Fleur* snuvent solitoea; fo¬ 

líales bof dé w d'un In'uu-nm^t .Hns Ou ennnuil. de etl arbusto » de* isous-variiíté* 
¿i llcurs ponrpres ríe difTércriíes minutes, II en est une dniR les pélale-* -111 presque 
violéis, vulg. la /Irrígale eiofette . el une uniré u fleurs toujoiirs prulileres, vulg, 
fu Bcfigale proUfcre. M. Nnixi m en posséde une ndu- rnllcclion. 

R. Indica suhinermis. ( W., R* Bengahmis inermis des péplniéres de M. Nojsiétti . 

uu Iti tiendafa san* éfdnes. Aigudlons rans sur les lígra; souvent elles en soni 

prnées, Truis uij qualrc íkurs ¡i Frvtrémilé des ramean*. 

índica cenas i - colorís, V I.a Bengala drisc. Ve difiere de la précédenltr que par 
seis rii»es aíguilturniéefl, el res pélales tFiin pourpn* plus dair, Mane* vrrs Fungid 

' * Fleurs roses* 

f. R. Indica /Osea flore si/njdivt, L¡i fiengale rose ú Jlcurs simples. de la pépiniérc de 
M. KtUSüTfií- Se ruppmche de la var, « 5 es pélales ttnigissenl en finissimi- 

>¡ K. Itulivit vulgatis II» iu IL t, p el Jig- * i \ ul^. le Itosivr tht Réngate ; le fiwwr 

de tu Chine; le ll áster jfet/ri; la Bengala semi-dmdde; fu tícngidr fou/nurs en 
ftrtirs i lo üengate a Je útiles vanaMvi. Leí l e espéte est la plus répniidue. 
i. R Indica mnílifHtuiti- (tru, IL > . p, el fig. 35 . 

x, ll. Indica dickotoma N la 1 * divisimis el subí! ¡visión*» |Kir bifurca tipo , des pedon- 

i'ides des tlenrs, dan* cetle varié lé„ la dislingacut de tontes les nutres. C’eíl íe 
R. -fntmatitig, ou tu Bengale animéñ des Andáis. Vulg; la Bengate dicho! cune. 

R. Indica fragram, Ht ik IL i * p et fig lii, 

¡i. R. Ifúlica aatnttfutiu. !t m. R. i . p. rt íig. VI 

II, Indica pumitaJt sitnpi U un. R. j>. el íi^, a:i. 

R Indica pu/fúl<tJt, rnulL Km. R. i , p el llg. i i V 

R ímitra í&tigijiil. R r n. R. a, ¡í et Iijí- 77. 

|E indica l.tw ursn es t. { Ai IL sefuptrflQrens mínima ( Mtss Liv.m;ce t s Rose (.1 ni 
fiar* Uag. p et lig. 17^. Tigra con veri es il'aiguilloiis usser rapprochés» el de 
glande* pédiedlcéü. t>es pélales á-pen-prés acmbbbles ú ceux de h var, p. V tdp. h 
Itengate de misa I. tw u 1 irr. 

p , R. Indica serlulutii. i M.) tleiirs dmibles d'un rt>sc-tendre upproebant dublanc, dís- 
[?Osér‘s rli une espere deludidle. Uhteiine de ^raines ¿iTriamui, nii mi tu imiinur 
fiengaíe tt ixmquets. Elle difiere de la sin van le en re que les | tétales» en fuiissanl» 
ut! desn-nnriit prks absolnmrnt blaries, el au"ils conserveul un pen de leui* con- 
letir prumtive- 

l\ Indita gubalba* [ A Ses píHuirs d abortl d'nn rose-tendré deviennail dVm Idnnc 
plus ■ j rj moin» pur .1 lV-[K>ipH* dn dévdoppflKnent des lleiirs. \uíg tu fiettgaír de 
Cí is; fu fien guie tmique; fa Be/tgah ídanche. 

m * “ Fieurs ptinftcJiées. 

K Indica pannasa, Voycz d-desMis, V 
u. R Indica vartegOfá. Vulg. ta Bengdíe rose fnvmchee, ou ía fiengale figrée des pépi- 
Hieres de b ftdLgiqiie, Rétrdes cou veris ríe tac lies plus fnncées que te fnndj el par* 
Ibis de pumts hlauetuitres.. 

Crs Rosicrs, excepté les var. & el 1, exigen! Torangene Pili ver, el Ta terre de bruyérc; 
¡ls se rmiltiplient facilemeiit de bnuHirr. Tmis sottt nmjnurs, ou ires-scmvent H en fieurs. 
’Smis avons remarqué que tes bj brides qni en proviennent lie fleurissenl qu’une se ule 
Ibis dans Faunée. Tellra son! la Rose Pin!. Noísxttr, qui esl hybrtde dn Bengaíe el de L 
/tote :Vusvade; la Rose Boursauit, issne aussi dn Rengóle el d'un Rosirr des Alpes, ele 
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L I S ROSE S. 




ROSA TOMENTOSA. 


\ «*«» 
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LE R USIER COTUNNEUX 
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LES ROSES. 



ROSA TOMENTOSA. 

< Voyez ci-aprés l’espéoe n" 3 , seclion I ).) 

LE KOSIER COTONNEUX. 

DESCRI PTION. 

I.fs tiges tic ce llosict* selevem á qtialre mi dnq pieds : clics 
soni armées d’aiguillons longs, presque droits, un pe u com¬ 
primes a leur base. Les folióles, molos grandes que odies du 
/ illom vulgaris, sont couvertes, sur les deux faces, de poils 
mons, notnhreux et conches; enlin il ne difiere du Iiosier velu 
«pie par les tobes de ses cálices et ses fruta d’une forme ovoide 
plus ou moins allongée. Ses Acure sont d'un rose-pille. II esl 
commun daus la loi'ét de Fontainebleau. (Test niademoísellc 
Josépbíne Rkuootk qui la découvert, en 1817, dans un rayón 
plus rapproché de París, uu\ bois de Meudon, prés de la l-iisaii- 
derie; jusque-lá, il avait échappé aux redo re lies de M Tiiuiluer, 

ou, peut-étre, cet habile noniencluleur u’a-t-il vu dans ce Rosier 
qu’une varié té du II. f / illosa. 


Dispositiva méthodiqw, en un sen I gnmpr, des fíosiers a fcuides 

ve!¡tes sur leurs deux /¿tees. 

1 IOSÍ Vtl.LOS*. 

ftnsu- germimáus gfolvtsú in §. A * omtü m ^ h 9 ptdmculisqtie ¿-/ü/tm, htsfHdisve, fotiofu 
ut tinque margwétjuc villamhs a tu (Ornenlos u\ dtíphcato dentotis; cu ni? aeui&s submiís 
Íhiíi sube o mptosía. ( ft. ) 

%K. 

Tuba glolmfeiíji, ou presqtie glohufcu* r. 

Pédoncuits hispidas aitm que tes tubes, 

R. FUtesa vulgaris, Rau, En. Eos p. í 5 i. R, {villas*) L. 704. Wíllb. Sj»v. a. 
tf> %> Dc frtrnr. édiL 3 , n° 37110, Thiíill F]. t (c París, édit a, p, ^ 5 i 

Mi h- Nt>uv. FL Para, p. r<p>. D*u. Essu, p. cí vsr, 5 , 

R ( hispida). Poje, Eucy, íi T p, 
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LES K O S E S. 


|L nüvsu SylvesiHs), Dí sv Jonrii, But, sepl. p- 1 ^ 7 ■ {'«onunun darla leí* Imjís. 

1» buiaaom, ks lieujc pierrtm. cu Frunce,™ Anglcterre el en AJIemagne, 
y H Jg, le Bmier vela , le Ütór Les pétales vnu á peine en lores sur la 

indmdui wuvngn; mais lis ttevit inieiit roses sur Ies pieds cidhvés, 
p. ii r / j/ 4 jj£í Pouiijeni . Di sv, /, r, \ ar. y. 

K, Vr/rejírá Pont Jeru ), Dalu ií. Hisl. p. i > W J- ícofi- Loo, ¡con. j , p x\. i. 

|L |/Homaro Gm. FL BatL * t p, íio Bot. Tal*. S 63 . Ri». Bos. i, p el 

% V r »|g. le Hosierpomtfere. 

Sous-virieh ii peíales crénelés, Pép intere de M Voismi. 
y. íl l ¿llosa : Pomífera Jl multijK Items á tro¡$ rangs de [tétales. Villg. Ic Boster 
vela á fie un dovbtes; ]¡i Base pomme, Elle esl figurée daos miss Lawiu Tab, ay. 
3 ; II. Fitlúsa terelrenthmu. N-l Folióles grandes, d’iin veri ¿buque, glutineu&cs, 
junfondémciti denté», bissaiil aus dnigts une forte odeur de tdrebenthinc, 
Fleurs pulí les vi ros». Vulg, le Ráster velu a udcar de térébcnlfune. Fcpmiére de 

M. >OíSEÍTl. 

* * Tubes glabras el pédoncutes fáspides. 

II K, Mntlissima. Wiu, n. PrótL Fl Ber. n ,J i a Í7, 

R i diosa p. DC l e, Mnur, Nmiv. íl. de París, var p. %'otiv. Dduak. val 7. 

p 4 lt var. £, K 1 Biliosa nuda ), 1 >t:sv. L c. vir. p. 
fl. Dubial W1 d x i.i FL fFerík. p. a6S, et Sujpl 35 o, 

fí. / diosa rottítulifolia * Bol. Culi Vidg. le Bo.uer vela afeadles malíes, le Basier 
vr/ti ú feuilles rondes. 

% » 

Tutes ovoides. 

* Pido fu ules hLifmies , musí que les tufe*. 

] JI R. Tomentosa. Shith, Ft Brlt. xíy, 1 ) C, t r, 370 1. 

íl. /¿llosa, var. p), II4 ns, Fl. Anglíca, p, a 19, Poiret, /. c, p. q8V Fiel, Syn. 
Nauv. DtJiiAM. /. c. var, y 

B. {Biliosa tramita), II u , L c. p, 1 56 , var y Frints trés-peiiis. 

B. i Canina tomentosa . Di.sv Le. p, 11 5 + var. j¿- 

B, Tomentosa Jl. mulúpticL Vulg. Battrr cotaimtur ú fleurs do ubi es. 

** Idhes et pédoncule.f absaltirtienf glabres. 

IV. B. Farinoso lUi T íin. Box p. t/jy, Brchst. Forstb. jv. j f \3 T n" 1S9, and p. 104®- 
e.r B .ii; - M Ir professem' It.us a bien vmdu ijiius etivoyer cuite «peco avee 
les plus mU ressonles el les moins connucs de crllcs dt son Enumerado lio- 
sarutri. Ses lubes tkvnides sont ¡ippLitLs ainsi que les sh les, L'arbrisseaii ne s'éleve 
fias ti plus de írais pieds , ses branches sont pendan tes, et ses algnillous plus 
tumis el gdns rrtres que daos les cspéccs prérédeutes. íl esi oonunuo ,mx envi- 
rons dr Wiirlslíoiirg. tiú ou 1 c nomme Je Bosier Jhrúieux, parce que ¡'arbusto, 
vu dé loin, piirait d im Ijltine-ruai dans Imites sps jiarties, 

V. H. Caticatica. M a as en . FL Taiir. Cauc 1 , p. /jou. Pall, FL Boss* 1, p, 6a. Dans 
ctllcesp'ce, les riges paralssenl dtqKJitrvu» daiguillons, les pélioles Béuls en sunl 
muñís, FuMules diiubli-ment dentée.%, tunientcus» sur les dcui laces. Fleurs d'mi 
liliinc lavé ile rose, l‘iuii datis J.i Tañarle asüalique. \ olg. le flost'er du Caucase; 
I v fituier vela dr Tartaric, Nolis í a voris vu tbiib Hierbier de M. Lemahk i u 

1 í I SC IT A L £ ÍL I 5 >. 
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LES ROSES. 


/i I 


ROSA DAMASCENA AURORA. 

H + gcrmmibm ovati's turgidis , //asi et ápice attenualúi y pedtm- 
culisque hirsuUs; peíioíü infkxts ascende/itibu*; Jtonlms semiplems¿ 
iunde-fla i cscentibus, ( N.) Voyez, vol. i, p> j u>, var. * 


LE ROSIER AURORE PONIATOWSKA. 

DESCRIPTION. 

Leí arbusto, run dos plus agitables ele nos collertions, s eleve 
en un buisson toulfu a la hauteur de denx ou troís pieds. !^s 
raíneaux , glabros, son! armes d'aiguillons légerement reeour- 
bés, rapprochés entre eux a la baso des branehes, niais ópars 
a lenr sommité, Los fruí lies se rom posen t de nnt¡ folióles un 
peo am nú lies , verles en-dessus, tomenteuses en-dessous, Le 
pí dale qui les supporle forme une eourbe aseen dan le tres- 
rema rquaJ de dans eette varióte; it est velu et muñí daiguilloiis. 
Les íleurs disposées plusieurs ensemble á f ex tren lité des ra¬ 
mean* , se réuuissení en une espere «rom bel Ir. Lo pod míenle 
est muñí d’un grand nombre de poils spinul i formes. Le tube 
dtt ral i re, couvert de parells penis, est r en fié au milíeu, et 
aniinei aux deux extmuités ? caraelcre propre a tons les indi- 
vicltis de lespeee. Les dmsions <lu limbo, surpassant de beau- 
roup le bou ton de la íleur, pin nal 11 ides * tres-di latees au sinn- 
met, sont glaadilienses á rextérieur» et raunies ¡ntérieurernent 
íl un duvet. blanebíkre. Corolle assez grande, de six a sept raiigs 
de |>étales d'ime couleur rose, tiraut sur le ¡auné. Styles divises 
en plusieurs grotipes. 
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4a LES ROSES. 

O BSE R VATI O N S. 

Ce Rosier csl tris-recherché non^euleincnt sous le rapport 
ríes belles formes de ses lleurs, amis encore sous celtií de 
Iftii’s m tunees deliróles d ntir eoiileur a - pen - |H l cs sembla bit A 
ce lie quí Iráppe les regareis aü nioment du lever dn soled, 
ce qni Ja fait appeler Rose aurore, ou Rose Beík-aurote. Nous 
\ avons a [oí ilé Poniatoivska do no ni de niudemoisellt Ai n. ore 
POMATOWSKA- M. le eoloiiel PONÍATOWS KI , 5011 ptTC , qiU 
nous lionore d’une aínitié partieulicre, a bien voutu nous per- 
tnellrr d'inscríre, dans notre recueil. le iiohé de son aimuhle hile* 
el nous lavons desiré avee dnulanl plus rPempresscmeiU que 
mademoiscllc Pon iatowska peni el re eonsidérée coi ti me 1 une 
des eleves les plus dtstiliguées du peiutre de cct ouvrage ? et 
que son goüt, coinme la grace de ses composidons, prometí en t 
un jotir, n la Polognc T un tres-bou peí ñire de fleurs. 

A'sire Rosier exigí" une pos ilion abritee, mais il ne demande 
que ([utriques la honre dans la saison eimvenable. (-relié sur un 
Rosier sauvage, íl fournit de Ires-belles tetes. Quoique, depuis 
long-temps, i I soit compris dans loits les catalogues des pepi- 
nn'-nsies, on ne le Lrouve que dans qnelques jardins daiuaicurs. 
Les HidlaudaU nous ont fenmi ce magnifique arbusle, a la fin 
du dcrnier suele: eest Du Pont quí la propago en trance. 
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ROSA BANKSI/E. 

R. htennis , glabra , jrumhus ghhosis; foltolis tematis 

pinriatisque T .\7//Wd jeA/red dfrft7rc7ú>. Arr., Aav. t 

a ítem, i, p. a5cp 

LE ROSIER DE LADY BANKS, 


DESCRÍ PTION, 

Arbrisseau rameux, rampa ni el susceptible de sélever a une 
grande fia 11 tonr torsqinl esl fixé ¡i un sonden. Des sa base., U 
se divise en kmgues [minches flagelliformes, prenaot diverses 
direcUons, glabres, vertes, et sans aiguillons* Les feuilles se 
compuso U de Irois, te plus SOUveüt de einq un de Sept folióles 
ovales-ellíptiqoes, luisantes sur les deux faces, fincment et 
sinipleinenr drnfrr*. chaqué denl Mjnmmtre dílii pntl giaiidu- 
leux; elles sout portees par un petiole glabre en-dessus, recou- 
veri einlessoiis de poiL rmms rf conches qui s’étendcvit pisques 
sur íes nervures des feuilles : a sa base son! deux st i pules 
dist¡netes, sé lacres, velues et pcinlnes au sommel; ces orgaues 
se ílch issent et se délacheiit promplenient, car on ne les nper- 
eoil qua la base des feuilles des jeuoes pousses, Les fleurs, de 
petile dimensión, d une odeur suave et penetrante., analogue 
a ce 11 e q i ic donne la violttite de Parnu ■. na i s se uta IV xt ré i iu t e 
des ranuiscules qtii croissent le bmg des branehes prim ¡pides. 
Les pedo nenies qui les soutiemicnt, longs <ie quiuze a viugt 
Hgnes, sont reuma ¿i leur base, au nombre de di\, quinze ou 
vingt, en une ombelle simple semblable á ceíle de la P/wnvene 
Lienam i Ir res pedúnculos esí privé de hractées partirá lié res, 
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LES ROSES. 

iiiais fin en trouve deux, folíaoées, au poinl comniuu <lr liti- 
seilion. I'uuccoin posee de trais, plus raremnii de t-iiiq Idiiales, 
el Cintre, d’ime seule. Ces pédcincides sonl glabros niusi que 
j e Ut |, e glolmleux du cálice. Les divisitms du Itmbe, courlos, 
cutieres, pointnes au sormnel. sonl égalonuíni glabres ;i l’exté- 
..j,.,,,. e i ognúes á riutéñeur d’tm duvet blancliátra. Corulle de 
qiiativ á cíiHj rangs de (tétales d’un blaiic \mt et tVlatant ; ceu\ 
du ccn! n 1 , renitis el eliflldniK^, líiissenl a |>eiite ;t(HTt.-evoir ee 
<1 i i ¡ reste des ¿lamines. Les styles, courts et libres, sonl sur- 
montés de sismales <lim rouge assez ^ i L 


O&StirwUfons fiarticutiéres ¿i reí ar(>usU\ 

fie □pjw^rtc <it !;l I Imir cu rtki", ít ¿te dedíc ¡i liiil) (l.iscss, ¿potisc (le I ho- 

i,Arable M lUai-i^, fi m d« sdvsüits de l'cxpiklitian du capitainc Cotut. 1] » fUsuri pour 

premirre ÍúLi, cu trance, au prinlemps demtcr i iSiq 1. ftb RüI'Ríaült qui ía¥ail 
TDiiiK>rtv d'Aíigkterre, deux auv avsut, a cu Hieurcuse idee de k plantee, cu píeme Ierre 
dr l.i ijyrrc, d,ms magnifique serré tempéréü 011 larbuslr *W elevé k |>Jus de q mirante 
jueds; t’fst darts n;t (Rut qu'd a fuumt quclqwcs beaux Isouqucts.I un ilcMjiidii a scru de 
modele pour cet umTagc. 

Jim re Rosícr u des nqjports a ver le [L Scrnpt/vurem g faltosa „ i H t u. Roses, vol. 1, p. el 
líg, ir; lUid. p. M>, vir. jt.) el encoré tivec le Scmpwvirms rnicrophyUa de M. Dr. Cvh- 
hijui ; mai i d ceí difiere, 

1" Par sc> lip^, vts péduiicules, et ses tubos absídijiueiit glabros; 

<m ' 1 |'¿ir til daspudlicMi de> flclits en une omhclle paría 1 te el. tics-fnurnic ; 

V Par ves atipóle* diviuirlcv t fdifornle* ut caduques, earactére ires-nüuurijiiabte et 
Jiropre á relie espet e; 

4 * 1*81 sts pétl icel les privé» de Imrtéev partiritlnTCi; 

fí* Et sur-lnut par ves s-lylc& Ubres. 

<)n a vu a 11 con Inore , rlans ret quvrage, que íes riges des mdmdns de írspéce Sem- 
pervirms ftunl anuers de mmibreus atgutlíons, et que les p'ilontules el les tubes sonl hé- 
n^ís; que Seurs lleurs snnt tmivcnt aabtuires, el que cclles quí sónt r cu mes ne forntont 
jamáis une umbdle paríaitr; que les stipules sunE iLéenrivuErs sur te pciiide; que les pe- 
dicrttes siiiit g.irfus de deux liraclécs qui k-ur ^oiii prupres; enllu que , dmii le Scmpcr- 
Yin-tií y les vil les suiit sirudrs el s’ctevenl en une mlmme alhngée. 

lír re que uous avenís prérédeiuiuent dít, il resulte que, pOur obteuir les Heurs du 
Uosier de la-ch lii vks, d faut, dans le eliinal de Paris, | t - cuUiver iiuisi que Ta prallqifc 
M Hoi'iis hit; car quelques pieds que MM. íi 1 s et VuiSfTTF nnt élcvév dauv des 

pois, u'iMit pas Ileon, . .. ilouné que des pmduils moigres et imparfiuts. It cst t au 

reste, a desirer qu'tm puissc 1 art liuuiter, en plefne Ierre» dans nos jardois ; d serait prupru 
alui s á eouvrii des berceauv qü il cmbauMienut du paríum exquís de Ses ik-urs, 


« 9 » 
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LES II OSES. 



ROSA CANDOLLEANA 

EtegatU. [ Voyez ci-aprés var. «/) 

LE ROSIER DE CANDOLLE. 


DESCRIPTION. 

Arbrisseau trun port trés-élégant qui $ eleve jusqu’á quatre 
ou cinq pieds. Ses liges, tí mi rouge-brun, sont liérissees ii 
leur suimnrf ct sur les pmisses de r¡inneej tl une m ni (¡tilde de 
petits aigmllons presque ¿gaux f trés-rapprochés entre eux ■ les 
branehes adultes prcsenient de pareils aiguillotts, raais éntre¬ 
melos (Tautres plus longs et presque droits* Les I mil les se oom* 
posen! de cinq 011 de sept folióles assez pe ti tes, la plupart 
Ovaies-obtuses , quelqiies-tiiies ovales-poiutitos ;ki snmmel . vertes 
en-dessus plus palis eii-dossmis,incgalenient den tees, souvent 
colorees en leur bord. Ellos sonl snpjjortées par fies pétioles 
pubesccnts, ra remen! aigoilloimés, Iimnis a leur base de stipules 
étalées, Lilides, dentieulifes. I íleurs dispúsoos par deux ou 
troís , naissem á rextrémiió tles rain use ules qui aoissent le 
loiig des bi mches principales Í elles sout logereineiil odorantes. 
Les pedimentos, ainsi que les tubos ovoides du callee, sont 
glabros. Les divisiüns du limbo. allongées, tres-cutieres f sont 
ve lúes a Pmtérieur ,et maníes extérieurement de petiirs glandes 
sessiles. Corolle de cinq pétales, blancs, ornes, a lexteneur, de 
fast ios im bandos longitudinales <1 un nise-vif, ce qni donrie á 
la ileur un aspn l trcs~agróable. Le fruit est ovoide, un peu 
anondi, el rouge á la maturité. 
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LES ROSES. 

Enumemdon des varietés de re flosth\ 


ROS V CA N I) 111 > E A A 

n. Germiñibits ovatis » gta&rit; ¡mfanmlh gtabris fuxpidisve; tüxdihur nmmlmpír srti* 
cflrt/hrtLSfirws minimis Sldxrquní¡¿>tu teclis; fútiotis inifiqualiter ífrrutb. 1 Iiy. R* C*iui. 
p„ -r, rnnt fio. Hibl uní y, des Sciences , ck, T suite de lu Bibl. ílrit. > loro, m atril íMhj , 
p. -iSi — *87, ílf*. 

or. R. L 11 nc11 11 iv,( ttegans, germinibas prduncubsqw glabra} Jbliftí lm xupru vüidibui 
¿tihttts paiUtUftribtiS i prtiulis nittofis subaculmtií i ittantis calrririu itUít* rt mar¬ 
gine vilioMflíSj fxturgbndulu stsdliinupnedidx; pctali* albis t extu> rubm-fauiatis. 

Tur. /, c . 

iVotre Ha*ier Reuní té a /rtidles giimqurs se nppnichc dt 1 celic enrielé par la 
dispuMtion de ses llenes; ruáis il sen Huitín- par srs ji^udluus iongü* formes, ÍH¿* 
^.ni\, plus t'curlrs les mis «les .mires; jwr vrs foliólos simplenrant deutéos, ses 
pétales lil.Lrn s „ .temé* de fn-iJii- roijgptttes i Pintérucur el 31 ti Mornmet: mais sur- 
tuul par une diffifireNre uutrddc ilnn^ Le porL 

la? lUtstt hispitia l'míir 1, El ir) vut. i j . j> iSh , n 9 1 5 í. atoe letpusl oh pemr- 
rmi rmiíimilre le II. C \ muii i.íms .1 riega nx cii di fita, l" par ws aiguillon* ¿pura 
ct fermes; a" ses fcdinlcs l cune ni cuses en-dcssoiis; 3 ° ¡íes rain úsenles 11 ni lió n ^; 
V par les jhhIs glundidriix ipii reroiivrcii! les piklóticides el les luhes des Cálices, 
Vulg. Lv )>i L ,i M>n 1. 1 1 éiégaftir. 

£L U. I ,a > nú lj.i % s * 1’ttJHJ 1 1, gvrmimbvx ovatis, glairni pedunmlh sidduspulti; 
fotioiis eiiipikis patlutr. virtaceníibus. mbconcólóribm; frucdbut subglahmis t pen- 
dtilií . T m Y. /- e T p. f(. 

Celte varíele difiere de lm prét edeuie par se* Ín lióles beaueuup (jlti* grandes, 
pélales ifuii rosr-trmlrr, el ses friiils pendan!*, <ouime d.uis V.iípma ptn- 
dulina. 

Les mmusctiles multifiore», les Loíitiles duuldemenl ticiilées, les divisións cali- 
eimEes plus lungues que le bmiton de la lleur, la dispnsiliuu parltndiere des 
aigmNuris seuíés, dans le IL Cawik«.i hm péndula , LYNágnmí suffisamment 
(fu IL Pimpmclttfufia el dit R Hjrriaoaníha V ulg. La IJi (1 o noi.L* a fruí tí 
prndanu. 

y. IL (liMioi i ¡ .1 % s Jhtvr.úU'/i* t gt'rnutiihus tíbmütis (üfgittis pedanCidisqu r gtabris; 
fAinlii iupra gíabns ¿ubtm suhpuliesvrntdtus; ptUtli* ¡mllulr fiavacerUibuj, Tu ¥ 
L c. p. 10. 

Ce Rusier tu- s^eLéve qn'á mi pied tui un pii-d el deuu . au plus; ses Ocnrs uní 
d'iin jaiiue pide r il préseiilL' irailleurs les «imita caradores que les préeédeiits 
dans la diftj>osilion des fleurs r.\ la furme de» aiguilkius. lnlg. IJj C \ í ooli .t 
n flrurn fiui/irs. 

Le gron|N.' de Rosiers u, étú díilie a 'í Pvr.-Aug. Di Caxooi i k, professeur 
dlitsíoire nal 11 reí le a Genéve, directenr du Jardín de ttotanique, el menabre de 
rAca<tümit de* Sciences de la niéinc vMIe, II a ete publié nu eomitieíieemenl de 
181 q, el preseulé .ivi-t: limtt s s *;6 difTéreiHie», dans un upuscule lÍuiiI iuuis avons 
deja parle p. 31| de re vultinie, el ampiel nolis rutiYuyotis. 
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lis ROS lis. 



BOSA ALBA 

Cymhcefolia- Voyez voL i, page \ )8, var, - 

LE ROSIER BL A.N( 

( a feuilíes de chanvre. ) 

DESCRIPTION. 

Cest un arhrísseau qut séléve en buissou, k la liauteur de 
deux oit trots pieds. Ses rameaux, glabres, ue presenten* quiin 
tres-petit nombre dYtguíllons épars et prest pie droits, souvenl 
me me ils en sutil absol tunen t prives, Ij€S feiulles se compos en t 
de dnq folióles knecolées, quelquefois longues de trnis ou 
quaire pólices, ¿carióos entre el les, efun verd-obscur. glabres, 
en-dessus, plus ou moins tomenicuses en-dessous, a uervurés 
trés-sa ¡liantes, irrégnl ¡cromen t denlées el a bnrds renverses a 
Pinterieur, de maniere á offrir a-peu-pres l'image d une petite 
nacelle. 1 péiiole qui les supporte, lógeremcnt toraeiUeux, est 
moni á sa base de stipulcs deeurrentes, Infidos, pointiies au som- 
met. Les lleurs, de moyenne grandenr, d’un blane 1 rés-pur, dis- 
posées plnsieurs ensemble, sr réunissent, en une especc de 
uorymbe,á Pcxtremité des rameaux. Les pédicelles sont le plus 
ordinairement glabres; on en Irouve cependanl quelques-uns 
muñís d'assez langs püils formes el glaitduleux. Les bractées 
soni ovüUs-oblongues et tres-allongées. Les tu bes des cálices, 
brusquenient arrondis a lenr base, sont par-ibis glabres, muís 
plus souvenl muñís de poils pareils a eeux que Pon remarque 
sur les pédicelles, Les divisions du limbo, entiéres, pointues, 
el spatulóes au sommeí, sont presejue entieremeut glabres a 















































































































































































































































































































48 L E S R O S E S. 

Pes ié ríen r , et velues ¡ntérieurcment. Corrolle de plusieurs rangs 
de jétales, ¡rréguliérHinent écltancrés au soitimet, t.onx. du 
centre roulés el rliifibimés. Les fruiis sont ovoides et rouges; 
mnis on doit dire qu'ils parviennenl rarement a maturité. 

O B S E R V A T101N S. 

Cene varíate n'esl qu'unc dégénéresccuce du R. /liba. C’est, 
ainsi que nous Pavona dit ailleurs, M, FmweAt, pépiniériste, 
(jai ;1 su la conserver par la greffe. M. Le Pf.i.letier l’a pré- 
seniée „ sitas ai 11 M. De Lacn vi i au Jart i 111 ríes Fiantes de París. 
en 1810. smis le nom de R. Cymbmfolia, (liosicr á f’euilles en 
naeelle). II y a quelques atmées, nous avons pu semer quelques 
filáis milis de nutre arbuste, et nous avons oblerni le type 
liii-méme. eest-a-dirc le Rosier Mane ordinaíre des jardins; 
d’oii l’on doit coactare qú’on ne pourra le cotiserver que par 
la greíTe 011 nutres moyens analogues. Au reste, il tend tou- 
jours a reprendre scs premieres iorrnes. et il n esl jias rare de 
voir des branclies niniiies de leiiilles et de (leurs absolument 
semblables á relies du Rosier blane unliuaire. mclées, sur un 

ni¿ me pied, avec («lies de notre varíete. On l'appelle mi.. 

nément Rosier á fetiiHes de chunvre , nom que nous luí avons 
conservé : quelques pépiniéristes l'ont compris duns leur cata¬ 
logue, sous eelui de Rosier a fetul/es de péc/ur; inais il ne liiut 
ñas le eoufondre avec X Indica [onptfotia , auquel on donue aussi 
ce demier nom. Le Rosier a l'eüilles de chanvre exige une ierre 
légére, et de fréquents arroseuients au printemps. 
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LES ROSES. 


ROSA SEMPERVIRENS 

Latifolia. (Yoyez tome a , page l6> var ^ 

EK ROSIER GRIMPANT 

( d grandes feuiUe. v.) 

description. 

Cet arbuste P eut «ttcin«lre á une tres-grandó liauteur comme 
lous cerní de ce groupe : celuí qui existan che* Du Pokt avait 
trente pieds d’élévalion. Sea t.iges sont armées d’aiguillons 
< 'f ,ars ’ ' L ' s 11118 «h'nits, les nutres rccourbés. Jais íeuilles se coin* 
posent de crnq folióles, quatre ou six fois plus grandes que 
ce!les dti Sempervirens «le nos foréts, glabres et bisantes, sur- 
toni en-dessus, arrondies á la base, pointnes au sommet, sim- 
piement ct assez íiaement dentées. El les som port ees par un 
pélfole muñí de poils et de glandes, aiusi que de plusieurs 
peins aiguillons recourbes, ayant á sa base deux stipules dé- 
cum.-ules, bifides, poiotues au sommet, denticulées; et gtandu- 
leuses en leur bord. Les fleurs, d’une odeur agitable, naisscm 
|«ai trois, six, ct plus encoré, k l’extrémité des raméaux qui 
croisseut le long des branches principales, et fonncnt, par feur 
reunión, une espire dbmbelle. De longs [fodoncules liispides 
glanduleux les supportent avec grace : chacun deux, excepté 
« i lui du milieu, cst muni de deux petites bradées qui luí sont 
proprcs. A ¡a base du pédnucitle commun sont deux nutres 
bractées plus grandes, qnelquefois foliacées. Les tubes ovoides 
<ll ' s SOllt ’ le plus souvent, glabres. Les dívisions du ¡imbe. 

irois piunatifides el deux simples, sont velues extéríeurenieut 




























































































































































5o LES ROSES. 

et couvertes de chive! a I inléríeiiF el sur íes bords, La corolle 
esl eomposée de clocj pétales blancs dans lintérietir, el par-ibis 
pares, a rextérieur, de quelqués fascíes longitudinales de » uulmr 
rose* Les styles, dans cette varíele, sont fres - remarque liles : 
sondes, velos (sur-tout auprcs fies stiginates), longs de einq 
a six ligues, lis présculenl une íbrme quUu pomraíl appelei 
Phallo'idc; c'est par ce motil que \1. Di Pont* t|iti uavait pas 
su rattachcr re R usier a son type, le jiommait liosa Phtdhidm 
Les fruils vienuent diflicilement a inaturitc dans te climat de 
París, 

ORSERVATIONS. 

Ce Rosier* tres-rare en Frailee, conserve ses feuilles llover, 
aitiSi f[iie loiis les ¡ndiviclus de c ette serie, Nous sommes au~ 
tüiísés á ero i re qu ¡I croit spunlanéiiienl daos Pltalie . car nolis 
Pavons trouvé parmi pliisienrs Rosiers sauvages desséchés qui 
nous otil éte envoyes de Florenee* Nous le cultívons depuis 
long-temps, ét c’est Du Pont qui nous Ta eommimiqtié. Lio- 
divido qui apparleuait a ce célebre eultívaleur a passé, avee sa 
eollection, dans le caire des Roses, au Iaixenibourg, ivii nous 
l'avons vil, iieudiuit long-lemps, vegeter avec une grande vigueur, 
et étendre ses longs rameaux horizonl alomen l , parce qu'on avait 
tiégligé de luí donuer un luteur; muís uous ne lavons plus 
revii cette alinée* 

L'arlmste est de pleine teire et ne donne ses fleurs qua Fex- 
position dti inidi : loiltefois, pour en obteuir, ¡3 íaut éviter de 
le taiilcr. Fous les sempetvuvns son! dans le mente cas : Pes- 
pece quon cultive dans lécole de bota ñique, an Jan lili fin 
Roi, a París, oc llemit que dans le haut, paree que cette partíe 
da Rosíer esl la sen le qui, en raison de son clévadon, éclmppr 
au c i sean et a la serpelte. 
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LES ROSES. 


5 ?. 

B. R. Canina ntírm Ilrsv, /. c. r n.'i J- — R Dumahs. 

, I. umbelloto , ptíiotis g/undolmo-hápiSs rn+mt 

snbnmkcUati* ; pcduncutisglabris. (N.iRc«í.nbl«, |.ar le pon. «i (almo/osu^oM. 

». R. m. «««fe. «rfgfafc* acottatá; Jbtríbus 3 - 5 , sMaxUmt, conforto, 

ex albo roséis. { N-) , 

X. IV Gt/u/w f %fe-W(íWíí;/4»/« A*"*-’ 

/>m. (N*) 

■ L n. avóidalii {peduncutis hispida ). D > s*. * iar 1,1 

V. ft £»»>» £ Itmdulosa. p 7 S* vw.* — R. Siipuíarü Mi mt h P — R. t*' 

Í3I>IU j^tííW Sottv, Dmi 4 VI — H. Septum su pulan*. Prsv. /- vttr t. 

£, R. Canirut lancea ¡ata. hesv. I C- |i. ' 14» var. 5 . 

S R. 

Taires des cálices Impides t aimi que Ies pédoncules. 

* Ttibcs giobuleux* 

111 f R. VERTICILLAGAííTHA. Mérat, 

Voir Mfnat, FL (le Paiis. p. 190. — IV Canina globulosa Pesv, L c var. 7, aa 
R, ,Sty)ú«n <í, Ju tnéme auteur? 

“* 7 w//tfí £H'HIíW«. 

IV. R, A 1 ÍDEGAYENSIS, Bast, 

Vtivc¿ (nme i de ceí Otmagc. p. el fí^ 9. — IL ,Se w/jt aí rtw. Raí, / c P i2 °- 
( C'est par erreur que mui* avons mippurtd le itosicr de M Raií„ mi IV Semper* 
eirens, tom. a de cel ouvrage, p. ib)* 

p, IV Andegavcnsi* glauctscens, fotifílts subgkiucestentibas. (TV)—R. Canina intermedia* 
Ufsv tibfterw* [J 157* 1 "íi. játt Septum intermedia ^Áu rnéme autair, Jüiir* Bul. I *,? 
R. Jntkgnvemis hispida. t Jbliolis subovaio-hnoeatatü glaberrimá. ( !V.) — R- Ande- 
gavensts p. i> G. VI É»n& suppldmciita l.i Croísien» éá. — R. Sempetvirens, lUét. 
Vi, Al vt J* p. i 8 H> — IV Cartma hispida. T»*sv. ohs. 1 5 7 , p. 5. 

> ous termini^rons id cette numend-aturc á laqtieüc il mona cüt été possíble dap ínter 
imán ; mais nous umi_s sumóte» cem tenida il'y compremlre les se ules vaikltS que nOUS 
„ons obsciAO-s daña leur dtat saiiv.igc. Hou» pensons, d*dUetm, que t« caracteres, 
daptés IesqueU nous avons mi poiivnir mmir toults ce» Wpeccs en Un scnl gmupc soii( 
SolBsBDts T míilgrd leur pen d’iinpirtaucr* poiir les sépaner d + au1res iridivídiis avec lesquels 
uu les eoufoud síiuvenl. A11 ruste umis tk'Hinms que la áncénte el la boone foi que nous 
avons mise* dan* nos rcdierches t puissent nous proteger con!re le reproche de quclque* 
imiovalions que umis uous sommes permisos t (.«rce que nous Ies íiyous cnies indispmmWes. 

l^fs fruíls de tous ees Uo&lers, que le pmiple noinme des gratie-cuh, sont employés á 
dÍ4 crs usages dans r^cunumie dmnesliqiie. l^es Allemuiids en font une sauce acidulde^ et 
(res-afable íiu goftl ftagehitlea-sauce i; elle es( d une coiileur scmbbble á cellc qu on 
noimm* sauce-tomate. Les anciens croyaíent que leurs raeiucs gu¿rissaien( la rage. 

C esi priudpaienieot sur ks individu» di- w groupe qn mi trouve le iiediguar, uu txí(e 
espere de galle cherclue produíle par le l>i[ilolépe do Rusítri-, O11 le reiitxmlrc aussi, mais 

plus roremccG surks atures esperes sauvages. 

Eolin nous dirtms t pour ceiis; qui fignoren!, que e'cs( h l'oecasimi d*-s formes que 
prósenteut k-s cinq didsimis du cálice des Rosiers Canina, 00 de chien t quon * cumpok 
ces vnrs diugmatiqncs. 

Oiiinquf turnia frutees t un tu Baréetttt rf ahet f 
Imberbetqun <h¡v f non semiAtnrbu tgt>. 
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LES ROSES. 



ROSA DAMASCENA 

Cehiana. (Voyezvol. í, nace 109, v:ir, p 


LE ROSIER DE CELS. 


DESCRI PTION. 

( ,e Rosier soléve ni buissmi ;i la hauteur de deux pieds et 
demi a imís pieds* Scs tiges soiit a nuces d’aigllillons rourts, 
inégaux les plus long> presipie dmits , et parseiuees dim 
grand nombre de polis roldes, glandtdeux, qui se détachenl 
promptement el laissent voir a leur place une ¡nuil ilude de 
pe ti tes cicatrices noiráires. Les leu liles se composeut de cinq 
OLI de Mpt (olióles. males - d mi ven 1-claÍT CU-dessus, ]dtls pales 
en-dessous, simplemeul dentées, suppmlirs par mi jadióle 
glaiidnleux, garui de plusieurs pe tita aigiiillons rOugeátres el 
á-peu-pres droits ; á la base de ce pétiole son! deux si ¡pules 
poiiüues au sommet* dentículées et munies tic glandes en leur 
bord. Les íleurs, souvent larges de pees de Lmis potices, odo- 
rantes, érigees, se réunisscitl a IVxIrémiir dos rameaux * éfl une 
espere decorvmhe, Les pcdoncules el les pédieelles sunt ronveris 
di- polis visqueux, mides, inégaux. surmontés de glandes. Le 
tu be du callee, amin ri aux deux extréinités el reídle au milieu, 
esl presque glabre daus sa paillc supéríeiire, et gianduleiix a 
sa base. Les divisious du liml>e sont pínnalílldes, légeremeul 
colon neu ses á untérieur, el glanduleuses extérieurernent, Corolle 

di’ rinq a s¡\ rangs de pílales, <r|mures eii ririir au soinmet, 
ceux du centre nuiles et diiflonués; les [tétales sont, au mu- 
nieut de répanouissement, d'une eouleur de mse-lendre: maís 
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R (> S E S. 






ROSA ALPINA 

Flore vamgato. ( \ ovez d-apivs, var. 


LE ROSIER DES ALPES 


! Á Jleurs panarfoét 


a . 


DESCK l PT ION 


Cest une mmlifieatinii tln Liosier des Alpe» i| 11 i a í\í‘ roui- 
umnitpiée h M. Lemeumeh, Ü y a sepl uu Imii ¡uh. pui 
M, Poilprb, pépirriéríste au Maris, Uarbrisseau s’éléve a irois 
ou quatre pieds; il ressemble, dans t o ti tes ses partí es, aU 
Rosier des Alpes dont nous avoris deja donné la dcseription, 
et n’est remarquable que par ses pétales agmihlemmt [lanadiés 
dun rouge-vi f sur un fbnd rose. Les fleurs, assez petiies, se 
Hiten-drill depuis le eOfHiliénn-ment dn pmilemps jusqua la fin 
du inois d’aoiit, sur-toul lorsque l'urbuste esl t-xposé un m)rd. 


f 

f'MUfmmtíQn des varietés du ttosfcr des Upes. 


ROSA ALPIM. 

/tosa peunmibus gfoltosh avatüve; peémcttlii gtabrin ani hispida; fotioiis pabrü duph- 
vato-serrtítis ; íadmü ucUycmís inlsgris ; mmis mmtii¿j.quf inrrtmhus ; frutiibm wi-ptus 
pendulij. N-} 

* Ttlltc* fifabutefia\ 

i, H Alpina globosa, Drsv, Jourti- Rui. Mpirmhrr 1H1 i, p. ng, var. {* 

R. Pjrentacu gerrmniítm ovath /tedimaitin/m? htfjwftt wforutu , prtúd m htspulo- 
QCiífc&tü talywhw ommtto fofimis* (lOian i//» i \ 1 i<y Wii [ ik spcc iffjli, 

St, Aípttm í, IHI [’l. fr, ctí. 3, vol. 6, p. r >3R. V u[g. flo.urr ihs fhtt's a ftmix 
buimxi Rosier tUs Pyre/mtes, 

¡Ji. í\. tipian Iíp%‘ís. Rio. ñ. voL i, p. rt 3t)- 

y. R. Alpina JI. va¡'npato * flanhti\ pamulis, prlulíi unumv vtim-ptitL. Rf^srntbJr ln .ni™ 
i imp ¡itl prétA'iJi’iil. \ ut|. Roiier ih ¿ íipr • a f/eun paruicfuT.' 
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LES ROSES. 


Tuba ovoides* 


IL 


fj IL 


IL 


í. R. Alpina vulgarit, 0 > s v /. c. var, a 

TL Alpino T germinihus ovan'j gla&rit , /wv/w#íci4ú htsptdis , caute iitenru 

Lucxri sysL p. 4 ? 4 t n* il J*m» Lawr. 7 V*A< 3 o. Ucql Au»t. ra¿. *79* 

PomrT, Eocy. 6, p. jHp . excl. jm p d y- DO. ¿ r, n u ^7ío, e*cl syn. P. Dh). 
Ü sm i i p. ’j. V 11 1|!, Hosiéf de i A fprs catniaun* 
e íí. Alpina pe fula Una. Rkü. R«íh» t i- c. |« el lig. 

I R. Jlptntí furrina. Drsv. ¿ c. uw. y, U-s Fruits sunl pciuíants cóuimc dans le précé- 
rédcut don! cetle vartéte 11c diRere que par les ¡wilb hispida et ruidos des tobes, 
Vule, /ífw í/ej Atipes hérí.nr ; Ho.uer des Jipes á poil de turne. 

Alpina hispida, Dms*. L c. var. *■ CeblUd resScmble »u (Adgarisi «s fmíu sont 
presque ecdresac*. V íiosier des Alpe-' hisjutle . 

Alpina dvltdis, (Eh) Varié te ¿1 tiges minea et (Manches i 4 folinlr*, ¡1 l libes ct 

peilunenia hispid*». De h pífúniérc de M, Villí i*o*r a. Vulg. ífosier des Jipes 

« fign-fiables. 

Alpina glabra. Di sv. /. t. var. t Tube el pédunmilc absídument glabra* Vntg, 
ttusier des Alpes glaltre. 
k. K. tlfuna coronilla. ti 1 sí. L < tmr. r,. 

H, T jtp ptn-iriii gertnindrtís oíd ungís cofia aner t t ifltii J Jfafiofis ttovettii , edipticis ser- 

ratis .frmtduis suheymmis fscmlídis. \ nx, Ki, lita E huípil voL 3 , p 5 !> 3 . Vi lli íi. sper j t 
|i. nrl It. tjngtnariu péndula. Dt Pmkt GjWitt. to. ¿h luir flota O a íhji.ij l' v, 
[H t 5 , 

II. Alpina t vut, y, Pómirr, Eíiey , I. c. p. , var. [i. t)C« /. r. I71 s- divsswin» 

jjcníialantes ¡ln limbo couroriueni le fnut loog-tcmps aprés si nial unté. Vulg. 
Hujier des Jipes cnutnnné; Ráster des Jipes ri bvatedie; dosier faauteille. 

. Püu rli- Itnsárrs, dil M, Di C*^nín.w , mkií au*si variable» que le Itosicr tles Alpes: 
ni^uillmis m.in(|Ucnt le plus xnivflil; quelqiierois il en a quelqucs-uus daus le 
d j JÍIS € t r . ■ puis il ajQLite i m Tai ttxuivé taut il’iiiterméiliaiies cutre tés diverses van¿tés 

4 qu'it m*cat impossíbtc de les regarder enmme distinctcs.» Ü est ccrtaiu que cel arhuMe 

esl un vértUtbk protée qui varíe cuntí nucMenieiit dans el ai ^tuvagi 1 cumme daus tue> 
janlitiis. M. Desvaíi x íes a cindiés ¡ivec soiu et, cotniue 011 .1 pu le voit, d a éte nolrr 
príneipale ¡miorilé d.ms la nninem bturé que nous venoris ti'cvposer. 

Touies ce.s varié 10* sutil rediercbik^ pour nrner Iv» gratids pares nú filies llennswui ;m 
premier priuteinps. Ellos bé cunvieniienl jmis aux pe ti tí jardín» ( parce que leurs racines, 
qni ir:ieenl rapidemeut } nr tarden! pas 4 les cnvaliir. l^urs fruils duu rtmge-vif, et qui 
persisten 1 une partió de Tliiver, súnt la parare dei ftil« pysagitte»i dans «lie saiseui. 

Les connaisscur» ne laillent jamais res arbustos; il» se cuntctilenl de supprímer les 
braiu hes qui, par míe végélalitm trop forte, íeraiettl susceptibles de leur Faire preudrt- 
ujjc maiivaise Fnrnie lis Foiimisscnr, amsi que Fexpeneuce nous Ya appm süuvetil* d ex- 
celJetu *ujeis pour reccvuir tea grelles. 
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LES ROSES. 


R O SAP O M P O NIA 

Fiórt su bsimplu /. { Voyez, € i - a pros f v a r. 


LE ROSIER POMPON 


( a jlcurs presque simples. 


DESC RIPTION* 

Son arbrisseau, (rolo, sVIovani a peino a un pied et demi, 
en tout sembla Me au Rosier Pompón a tJeurs don Mes dont 
u0us avous donné la deseriplion. tome i , p. 65 de nt ouvra^t 
avec ces seules di fFéreTices que celui dont nons ofírons aujour- 
d luii la li^iire T est un peu moins aiguillonnr ? el qu'il présente 
des íleurs raremenl u einq et ¡iitsque toujours á sis ou a sepl 
pétales an plus, dont cpielcjiies-uns sout mtmis done pninte 
pariiculiére. Les fruits, qui parvienncnt 11 matunté, sont petits ? 
allongés el rouges; ínais i I s avnrlent souveiil. 



Enumémdon des varietés du Rosier Pompo/1 

1.C 1 Rosier Pompan est h y bride Hu Honrrá cení feoiUcs el du Húsar d e Fftnimt íleM comine 
cm siisrepnlde de se repríxíiiirc par lit semenoej et e’csl ainsi ipi it esl dcvrntj le h pe d'uiic 
espéte purlieuliere. Telle ii ifté*jiu reste* lopínion de M t)i t’4?f üüllí, ijui T» prrHiitik* 
eootim- rsjiécc <lan» la T cdkiüii de I» Mure frwuraise. Rcimrmip d’.mteurs oj>! rlassí le 
Pompan partin les Hokíct* á erni fruí Un: itiara d en dille re, r íl p^tr folióles síinpltmienl 

deiitéü.s; par srs pidióles jiigudluimés; par U d¿s|>04iilá.le ses flenrs preupir Totijonr* 

rétmies dem pjir drtis ; //“ el enlin par Ir pon et les diiiiemi-iiis de Lifbuste qm sYdoignenl 
beauroiip tie cení fin Rosier ,t cent IVudlés 

H OSA POSPONIA, 

fítw* grrmiiiihtU iwtiii* fttstjmits auí utthnptdu , ¡H*dufn:id¿£ hispitlis iitUtlrofaiü , fohohv 
iimptkMrr M'rra/h, strreHum g/muiu¿Oso-ciUt¿J¿i; Jíontuts gtrntílú lerruiiisvs, rttrn Wí tfiñií. 
emule actdmto \ 

a - R. Pompoma jhiti subumpitei , germinifrut aottíi» , {>eduttctíÍu<}¡¿<- hisptiiis , m uirú 
mnlinis taris, nttimcutü. Y Sons cuIiíyuíis reí urLuste drjmis i Si 5: d iiuiis n 

















































































































































































LES KOSES. 

i'iijslBRinii'iH iluiiip des Herir* -t sis i ni a *u‘p! pélales, t.t’pi'iiiliiiil, iinus fu avenís 
remarqué» L'mu pwssé T den* á clnq pctaJes. í> Rosara ¿lí pmpagé-, en tHo^, par 
\5 A i'vt-i’mdi't * t i i- h i diirurpen á Saldé, prés iu Fléclie, \ idg. líosirr Pampón 
a flettr .t iítttjtifj. 

R, Pompr/ftiti ilurgufulíaca , ’N 

H Pompofíia. ln’, Hi u , p. el l’ig. 65. An fioui turna 1 \<uav, Di rl v m. vid. 7 

p. Ü 8 , ti ij 3H. Vulgv i r Ansie r dr ¿tonfgogne; Ip Pirmp&tt tt Jtrun dnuNrs. 

j. U Pouipmdti bicolor. Y) Pótala de \¡% m o mlértnn [¡resople bUics, ceiis du cerrtiv 

ci'itri beau lite? : irés-i^tite fleur, i ín ne dúit pas confuí kIiv ce Rnsier avre rdui 

|ur les pépUiiéríftLcs oni répniulii, dfljmis rpiclqtie* aunéis, dan» le conniii-nT, hous 
le tium de Potnpon blttnc, lequel n’esl qu'uu hylmdt du íl AUm el <lik Galilea , 
«Itkiii j| participe vYitluTiiiiit‘jii Lh flcur de celutm, dkillenrs* hcnucoup pin-, grande 

,|||, iAh- 1,1 IJ PitTfíjMtn t'í'ü.'.-tut.-. pj I 1 1 1. i p.il lUllLuilé I lili.il 1111 . 1 1 r 1 1 l Ll 11 I 11 ■ I - 

taitón il'.ilmnl il'ttn rose-tendre, t ile deCrui íd.iutle en peu de ictups; ws pétales 
alors sí remeiM iii cn-deliurs et oflmit une Rose ainmdrc elimine Ja ikur du 
¡ ibunutm opuhis la Imide de iieigc . circtuislanot d'aprrs luquetlü rruiis l avtmí, 
rmiurnée ¿tosa i íhttrmim. CVst un Konier á cxanimer, el dotil non* navoiiA pu, 
ptsquVpiéseni, nssigner la place- 

V fégard du IWiei- Pampón idtinc t fie M. Nmsi tti, d<mt muís avoitn parlé 
aÜIcurs. iiúiis ne favons pas enenre vi* en llcurs. 

-i, Fl. Pompoma varieguta. Y Va ri¿té a fleurs [«macheta que mili* avcriu ühsirvéc 
daus quelques jardín», ^ iilg Jíosicr Pompón panaché. 

i, R, PümjtofUti foiiacea , germitubi/s mbgíabris t taciniis catycmii Jbtiacvis, ^K.) Sous- 
arbrí&tCiiu im peu plus elevé que les précétlents, mi na ripia lile par la grande qiun- 
tité de llenas dunt ■! se eonvrc, el tes divísima fullacées du cálice- Ijís tubes sout 
presque Umjour.H uuk Cest le Pampón mignon + ou la Mtf;norme dtarmante des 
jH’qi Ínteres. 

X. K, Pfttnpotda Hrmrnsti t i¿rr/»tmln¿} uibmtitndtí príiuncidisqu? mÍ>hopifl¡s; iacituii. en/; 
rinif hrrvu?mtt* (tppeiidtcuiaúr , apjmrrtdii'iints Un eari-s ría veis, 

IL Prmrmis. \ Drsr- Cal, 17 ó. DC. M, fr, 37 u 8 . 

Il IhirgurvUnva, • ]? ni sis, J .de j. 

K- Burguridiaca var. ProvinciaU* Lene syu. a, p. 37. 

Petítes íleiir», tl'uu L>eau pourpre el Irés-ticuulircuses Vulg. Ijta Pampon dr Hhrims , le 
ftosivrdc flhrúns; tt: PrníSaint-Frajieass. fhi etuxiaii, de ce sous-arbnsseíUJ. ti es 
suiis-variélés plus ou nioius élevóes, jvec des tleurs plus uu mnius grajides- 

Imléj^udanUMeiil des niuns viilgaires tjue J'un dumie tes RosíetH, el que nuus avuiis 
éiiuruéré», tm tes appelle eucure. saris ritalíiiclirui, daus Itrs pépmtéreí, ptunptm pfgméc; 
Pompón rofipr; Pompan des Jipes ¡ Pom/Hiti dr JJiJon; Hoswr dr \feaur < Jiosa meldttws 
Util, culi, etc- 

Ijbs variété |¡U y el *, stuil Ires-cúiiimuñes; les autrts , sur-i-uu la vanété #, soul peu 

ré[»atvrlues, 

Yoir ce que nuus avooa dil de la culture du Hmirr PompQn , vt>L 1 % p- 66, 









































































































































































































































































































































































































LES ROSES. 



ROSA CENTIFOLIA 

Foliaren. (Voyez lome «, pago Vi „. 


LE HOSIER FGLIACÉ. 

DESCRIPTION. 

Cctte varíete, comme lomes .-riles qu¡ ollient quelques singu- 
lantés .Imiis leur organisation, ne peni se perpétuer que |,í,x la 
gielli- .tu les marrones. Pelletíer , jvépiiiiériste, .Joiii uous avons 
.leja cité le nom daos oel ouvrage, convertí! notre Rosier,en frano- 
de-pied, avec beaueoup d’adresse; ¡1 nous en a livté plusieurs, 
ganiis dun grand nombre de trés-belles íleui*. En considéraut 
l’arl.uste, d'aprés cette culture, ¡I seléve ¡i un 011 deux pieds. 
Ses üges et ses folióles sonl senildaMes i> relies du Rosier a 
<ent feuilles coininun, dont il ne difiere .pie par les divisíons 
do Itiulu-, longuement Ib I i arres, bízarrerie de la nature <pii se 

forme aux dépens du lubc du cálice <pi¡ est presqne mil daos 
cel te varia tion. 


observations. 

bes act idenls .pie Ion ri-iiiai-.pie daos uotre ftosjer, m- 1.-111.)- 
duisenl sin beatieoup d antees. . -1 il est assez roniimiii de voír, 
sur-tout ao premier prítitemps, des divisíons calicinales folia- 
eécs, <111 participan! de la nature des feuilles, dáosles Bentrates 
les ProwiS'. Jgatfies, les Quatre-S'aiSOrt* , eti\ Cefte espet e de 
dé forma lio ei est due soii ¡i une culture trop íissklue, soil á la 
f|iialité du sol, soil a cían tres causes <\m míluenl sur les végé- 
laux, el eoiistituem cette (otile de varié tés qui reuaísseni eou- 















































































































































































































































LES ROSES. 

tinueUement ll est m¿me certain que I on óbtiendr^it íacilemenl 
des Bengates, des Agathes, des Qmnt-Saisons et autres varietés 
idivisions foliaeées, si Ion voulail, ainsi quon la 
[,. Rosier dont nous présenteos la figure, lise>‘, par la grefíe, 
les accidents de ce gerne qn’on \ reiicoritre fréquemmenl. 

Quoi ijii'il en soi(. c’est ¡i M. Descemet, aujourd'lmi pro- 
fessenr d’agri culture et direcleur ihi jai-din de bota ni que ainsi 
i|iie des pépiuiéres de S. 51. Femperein de Rtissie. a Odessa, 
,| IM . Pon doit la propagation du Rosiér a cent feuüles foliare. 
Nolis en avons vu <ians les prpinirre* ipi'i! dirigeail autivlnis 
a Saint - Denis, pi es París de magnifiques pieds greffés sur 
Canina , avec des fleurs de la plus grande dimensión élégarainent 
miironnées par Irs longues divisions foliaeées du timbe. Quel- 
queíiiis la Rose esl prolilere et fbliacée en nirme tempe. Cer 
arluiste exige la méme eulture que relie que Ion donne uux cent 
feuüles ordinaires. II fuul le tailler ronrI pour nuili dr bolles 
llenrs, bien oaractérisées. 

11. Les lidies eoíleclions de M. Objmifmpt su ni paaüái les pépinieres de M. Vikert k 
t Jieiiovii ir*.-air 51 un ntLJMi í]i ji" led.it eeildisiep átlíS les obse^ations sur la iiuíiieiidatun- 
h le duseraenl des Roses. etc. * -]« it.i publtéw ce Lie aimée pugt*). 
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LES ROSES. 



ROSA SEPIUM 

Rosea. ( Voyea ci - aprés vai\ *. 

LE ROSIER DES HAIES 

f a fieitrs roses. ) 


DESCRIPTION. 

Arhrisseau elevé et 1ré*-ramou\. Ses brandes sout a mices 
d'atguillons nombren*, bkmchalres et recourbés. Ses feuilles se 
compuse! il de ciuq ou de sepl folióles, le plus souveiU tres- 
pebres, chaqué paire écartée Tune de íautre, paiatues ¡m snm 
niel et ¿i la base, glahres eu-dessus„ glaudilienses cn-dcssous, 
á dents serraturées, aussi glauduleuses* Elles sont supporfcées 
par un loiig pétíole convelí ríe glandes, aiguillouué„ el mmii 
á sa base de deu\ si i pules hifides. Les fleurs, smivent sol i tai res, 
qiirlqtiefois rcunies deux ou trois enseiublc, croissenl á lV\tré- 
milé des rainuseules cjiii ganüssent les branehes principales. Le 
pcdoiin de est glabra aiusi que fe tnbe ovoide du cálice. Les 
división* c 1 11 limite se mi pmuatiíides. Li Co rolle présenle dnq 
pélales ddihord dim rose-tendre, maís qui se decolore et Ulan- 
r III i rn | m ■ 11 í 11 in ires , snr-fíiur ,¡ i t-xpi^ilion du soleil. Indis 

ovoides. 

XomencIatiLr? des va mies du Ráster des ¡unes. 

ROSA SKI'tlJM 

Rasa grrmmtffus obttmQO-tivúiü t peduncutísqu? ghthris ; foimía tuMamxolatis, úuspt- 
éatis, fiwrtt glahrts , stihtm márgfírqur gfandutwisi ptUoit* luuirúlaiís uiuUqar plantía t¡^ 
mira mis prtviiitis i rarnuiw ramosissimú, acuítetñ. N. 

». R Septum rastra, lir sv Jonni. fk>t, sifpteuibim; itfLL p. lili, v&r, p. 

R. Septum, Tu fi de Maris* éá n, p. jija DC. an 333; ¡dan El Ruin; «L 3. 






























































































































































































6 a LES ROSES. 

vuL G t |p S1B, Nbiiv. Dijii \ Jftt, ral- 7* P" 47* rl Ml ll P *' 

Em*m. fím. u- 9«- . . i „ . 

H (ranina tur p. DE FL fruir. Vi(1 hun Eruj. t>. v Hr £. ^ LJ l*í- 
de* tutu s ú J í, roses, Sow-variéit á llcurs «mi-don Me*. 

p. fc Septum ¡Htrvijfcru. IU*i. Sbp(>l 1>. !■ íviít Hrlinsseüii q.e súk™ gistes qnk 

UH pi r ,| el den». Enrirtílis i) 1 Angra* Vulg. Rmitr drs haies « prtife*fltttn, 

y f lt. Septum iditú. 1 )k>v. t t. p. m<h v:(r - *’ 

IL (Ó» a* í«* 4 t& S*VK /■/. /*, .,p> 4-5 *°«< P Jl1 * 

nrmniiltcs que <Um les antros varíótés, \ iit^. /todfT drí /tu ir y a fi hlanchv.w 

9. R. (K) . , t . 

tt* (ífrrtgt/lto,) Ll ií ini l u„ B. i (títíina myriijuhu 00 P. Gjrmn. ños. i, n <>, m Tut. 
U r.oih, I» t i FoBbk* (temes, ellipticpieft tréaduiWQtW en-dessu*, uasp* seni- 
U\M-l atix ícitilles dii myrte. Fteurs d\m bla«(>lnviWle.ro«, wuvent Milimim, 
Vi,t K /í^vfW 1 (A*j kaki ú/emites d< mjrtr. 
i. U. Septum u/ci turjHi N. i _ 

IL Ofcimrva. Tn. imSlii. Tmmói ttUt «tnifftl# de París par M. fmiiLLiKit, qra a 
bUsi voulu doua la cotmmiMqucr. CTctt ttfl* varice rtmarquabfe par le* uemire* 
traillantes do folióle», e* so frtiils qni oflwiH la forro* exacto J uno ulive 
moyenne. Vulg. Rosstr tlts kaies úfritih ti obvier, 

*. R. Stpium am&ifftitt. Desv. /. c, p. n6. Le* pídoiu-ufo* »Ht un P*» 

hispido* daui ce He variíté. Vu%. Acwirr Jtí /im« éqtlwOquc 
T R , itothíIia t gmnk/Mfníoíif * ¿£ím ututo, n/«ce 

mfiííií/^v; fforihm *'ttilbo^rtísast cy/rm ín/ii/tt. Ti. 

1 4l liolrs, rmis ML, ,pi.11r> 1 Ñus I'ln-i-1■ 11"I'■ -■ *\UV J.ms l.i premíenle; I llague pairo, 

tn.H-érarlee fimo ilo Pautrc, se dévclnpptf sur un pétíole souverit lotig do qualro 
poneos. Ctíté varíete tious a été ciivoyéo par ST, La Gn*Hi» f qui Vm découverte 
sur ]¡, (¡siére de U fof^t de Chatilíllj, i Síiint-Fimiiii, aua cimroiis de HiabítaticW 

do M. Lp costé Vüig. ñnsierdrs futiet á grande* ftuiUes. 

Les Resicrs de cotle serie mt ctnttmtins dan* totile la Fraace. Qnekpies nuieura oui 
(irétencln que le Rosa Septum rfétoít qu'ime imidiíieali.m du ñuui it a fpinosa i i c P , ii,l.mi 
eoluí-ri son éloígne par se» tiges mniitv i laucóos, par '■** follóles prosqno «>mles, un jwu 
pubescentes en-tlcssiis, el couvortes en-dessous* conime sur lea Wrdnres de glandes vis- 
quouses , entreméléc* do peáis, snuvent, couleur de rouillc; ma£*> «)HM) P 4 ^ & ^ 
ocklir do pomnu* de remette que donnent ces inómcs folióles froLssées dan* lea duígU f €*- 
mdore |impro á tous les Ruám du groo^ des nosa^t qu'mi ne íronvo pas dan, 

eelní des Srpiemrs. 
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LES HüSES 



ROSA PUMILA. 

Voyes fí. GalUca putmla , voL t, page T6*\ar. íí. 

R. Tubo caíycis ovíformipedunmlixífue gl£wdulosQ-hispidi&; fbtío/if 
ovahhtts duptiaito glanditlo&o ¿erratu t subtus discohribas , pubcs- 
centihus; petiohs ffitmdttfosts antieatis; cttttle mpertw umleato ; mu- 
íds spards, inmqualibus* Rai; En. Ros. p 112. 


1 E ROSIER D’AMOl R. 


D F.SCR1 PTI O N. 

SüLis-arbrisscau cjuí crotl spontaiirment daos ton te F Vtlo- 
magne, oír on le nomine communémcnt Rosier tf / titriche. íl 
sY*leve a mi pied el demi, rarcmenl a deux. Ses tiges 1111 e-I r11 ic- 
Íí>is simples, plus sorivent rameases, sout mullios d’aiguilloiis, 
les 1 1 ns droits „ les antros reeourhés* éntremeles de "laudes 
pédieelléos : t eux du sonimel des braiiehes persLstenf. ruáis 
eei 1 \ de la hase se drtaelieilt promptern¡ mí . el Ijrisseiil . a leur 
placej de nomínense* cicatrices, Les feuilles se eompcisent de 
eiuc|, queíquefois de trois Fallóles ovales-al a oses, raro me nt 
ova les-argües* fermes au toucher, ghtbres eí vertes en-dessus, 
glauqties et pubescentes en-dessous, doublement dentóos * glai> 
d ilienses en leur Irord. Kilos sonl portees par un peiialr velu eí 
glandalenx, moni d'aiguillons recourbés* Les íleurs, odorantes, 
SOIIÍ sólita ¡res QU réunies deux Olí trois ensero Irle a IcAíremité 
des ramean x, Les pédoncules «pii fes sirpjwirteui ainsi rpie les 
tobes oviformes < f 11 ealice, sout enu veris de sores gfa adule uses. 
Les división* du limbe „ laneéolées , appeiidiridóes , prescpie 
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LES ROSES. 


¡uissi limones que pítales, sout ígalement glaiulilienses á 
l'cxtéiieur, et tomentenscs it rintíiietii'. Cornil tole einq pítales, 
"rnmls en í' r ¡ml ¡í la rielilesse de l'nrlirisseaii, d’nn ton Man- 
chatre t* l\?x.tér¡eiir , el ti un pourprc-rlítir <i h*ur inlíTÍeiir* 
Kriiits pvrifiirmes, r<m veris tli? tpiclípiéíi [tOlls, rougeiitrrs on de* 
nmleur dorante a la niatnriti*. íls persistenl long-temps lliiver* 

()b$ervaUon\ ¡mtiictiUetv.s ti cet tirímsli . 

H esl íinjQiird'Riit iteinmilrr que le It- PtítnUa íil !•' ■vp de toutes les vunciés du 
i; (mítica qui font larnuniriil tle m» parterre» : el iVsi p;ir a- iiioltf qtie, dan» unir* 
itMirn"i irliii hrt v des II i lailtCifí . non» Pavons jitrM’iiie Mtu» le nmíi i lo H íitillicti puna ía, 

í:c Rusier est ¡i peine enmni en trance Mi? J*t»s r en jHJSsdtbít mi pinl qm « jwiW. 

üvec wi colirio o T di»» le |*rdm du Luncnibouig. Nous lavuii* retmnvé eel ..éc 

dan* eelüi ile M. Li JJjsi . marre de FonleiiayaiixdRjses vf cest l.i que nmis a voris pris 
nutre mudeta, (m uparé avirc íes échaiiiillotw que mui» ¡míos rerus fie rlivenes cmifrées 
di- rillrniagiie* el iiiitanimeut de Wur/lmurg, d uuos :i pare que la culture avaii, en 
Ituicc . mi |i<-ij anímenle les díimniúüiis de Parto ri «can dan* imites ses parí i es i le» liota- 
i listes tle ci > eoritrér» in serení done pas surpris si les preporüou* >\< liudmiliJ, dapré* 
Ifipid nons avons lint iiolre dessm, in- »unt UJUt-a-fait en rappurl, pulir b gRiiideur, 
¡ivec l.i pImite 

M. l\ xv cite. piijíe i iíi de son ou erige* une vari ¿té reinarquatolr jwr se» liges limside* 
tl iiigiiillcms mimbren* * ¡musí que par la Imiginw de» dívoimu du líinbe qni surpassenl tb 
bejuic»u|i Ir» pétales ile la Rose. lesqneis wnit dailleu» d’iiii pourprc pjusddádé, et rPimi 
dimensión lnaueotqj plus pe lite que ten* de mitre Roder. il fu mírame lima pumita 
hispitlii. tVéfit su var, 

Les rncines du Riout d Atmua , t uuune ceUes de la fUma ftlcue ftuhus cívmus , lrat:eiit 
mi bin, flva'unr grande rapidilé, w-tunl dan» Jes rharup^ i'twmeuucs; eL, viuvent, Ée^ 
dntgctjiií> rjiii en résulleiit tuitsenl k l'ai tmn de la faith du nK>ia$Otiiieur : aussi les culi i- 
VLiit iirs,, en \ Ibm.igne , onLib graml suin tle détruire 1'arlimscau; milis, mílgré ton» lenrs 
efforts * if se reprudnit sáns cesse de íes nteine» suulertuiiie*. Rvi 1 , / c. 
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LES ROSES. 



ROSA CENTIFOLIA 

Crenala , (Voyez tome i, page 7:1. van f 

K. í.S í /bpotundijolia enmata. Du 1 \ Chnix des Roses, p. ¡ 
/(7e/n floi. i ti ftiv. liosa Cu* o. serie [ 8 , i\ 17 , p, 16 , 

R- ■ C míala ), 011 Rosier 1 rréuelé. D* m, 10: Coi as. Bot. 
ciiliiv, d° ai , van 3. 

Rosier a lenilLes de chene. Ghkrr, Uní. des Muses, p, io 3 . 


I E ROSlER CENT-FEl 1 U ES 

( ¿ folíalex Ctvnelees.) 


DESCRIPTI 03 N. 

C’est uti arhnsseau asse/. rnuíFn, qui seloe a ía haiiteur de 
deux picds ou en vi ron. Ses tiges se divisen! en rameaux uoni- 
breux, garnis do polis roides er glaiiduleiix, míremeles de 
petits ¿liguilious presque droits< Ces me 11 íes aíguillons se dé- 
taeheiif pmmplrmml de maniere que les bnmdtes adultos en 
paraissent dépourvues. Les feuilles se composent de trois ou 
de oinq folióles rondes, 011 a-peu-prrs, don veri obstan en 
dessus, plus pales en dessous, éehanrrées en i irur á leur base, 
profbndéinetit cmielées, chaqué orénehtre ter minee par une 
petite pointe glauduleuse, el deutinilée en ses borda, Le pr- 
tiole qui les supporlc est tomenleux, deponrvu d’ajguillom. 
Les Üeurs, tanto t sol ¡tai res, tan !ot réunies par denx ou trois a 
Fextrémité des rameaux , semblables ¿1 relies de la ecnt-femllcs 
eoim ritme, mais plus petites, sont soulenues par des pede in¬ 
cides eouverts de poils visqueux, glanduleux , odorants* Le 










































































































































LES ROSES. 


66 ijrü m 

tube fin f-alwf est «voülo el assoi eourt: tótorgane, ainsi que 
les divisioiis pimiaiifides ilnlimbe, sonl aussi hérissés de poils. 
La eorolle est cotnpnsée de pélales nombreus, *eu\ du ifiilir 
un pe ii ron les el rbllíuimes. La lióse esl odorante, iiuils monis 
que notre Cent -/('tulles urdió aire* 

OBSEHVATIONS. 

Le Rosier a folióles erénelées a élé propagé par D n 
Pont íjui la, dit-on, obtenu de senience : d esl rcihcidié a 
cause de la btearrerie tic ses ieinlles; ruáis il a I nieonvenient 
de ne íleurir que irés-rarement, eu li'anc de pird. Les ¡n- 
dñ idus «reííés dorment coimnuuement des íleurs, Uiutclbis 

o 

quand oo s’ab&tieilt de les tailler; autremeut, ils sout á-peu- 
pivs síériles, eouime les ai ti íes. Ce Rosier est assex rare daos 
nos eolleeliuns; oíais un en vnil de tre^-braiiN pieds grefíes, sur les 
terrasses du jardín-fleuriste du Roí, a Sévres; íls y donnent, 
draque aimée, des flems, qimiquYn petile quantité. CYst daos 
ee itiaghiírqiie établissement, ob oes arbrisseaux sont dingés avec 
tant de goíil: et diiabilelc, oü de si belles roses sout ofFertes á 
l iduiiratíon des curienx. que imius avons [iris Ilütre modele. 

On cultive, daos les jardins, une snus-varitHé qut présente 
des folióles un peu plus allongées, qué les pépLniéristes ont 
noininée Ráster a ¡cuides de chuñe. 
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R O S E S. 




ROSA MULTIFLORA 

Carnea, (Vove/., oLapres, pago 70, var, *0 

LE ROSIER MULLI FLORE 

(a fleurs ramees,) 

DESCRIPTION. 

Arbmseau dont la tiñese divise en longs ramean v gtimpa 
glabres, droits, d une eouleur rongealre , gamis daígnilluns 
souvent géminés el stipuhures, quelquefois épars. Les feuliles 
se coinposeiit de cintj ou de sepl folióles assez petil.es, ovales 
ou ovales-all^agées., venes et glabros en dessus, plus pales el 
pubescentes eo dessous, pasque sessilos, mulles au tnuohor, 
si tupíeme ni dentéos, Liles SGDt portees par im pétiolo velu 3 
muñí de quelques petits aiguilUms crochus, ayanl á sa base 
denx slipules gandes, de chaqué eoté, de découpures pro* 
fondes qnon pourrail compartí ;iu\ donls d'trn poigne. Los 
fleurs, pelíles, presque pleines, Ir mi i nales, légerement odo- 
ratkles, naissent a Pextreniité des rameara cjui sortent des 
Enanches pri nei [jales ; elles presenten t une [>311101110 él a loe , 
ramifiée, sur laquelle on cumplo un trcs-graml nombre de 
fleurs rapprorhees entre el les. Les bractées proprus a chaqué 
pédírelle, sont incisées des deux cotes, oommo Eos süpides des 
fcuill.es. Ces pédicellos, aiusi que le pédonculo conimun, sont 
couvorts d\m duvet semblablr a ocluí que Ion remarque sur 
les pe lióles, Les tubos des calióos, tío i orine ovoide, quelqueibís 
un pon arrofidts, sonl puboscojits. Lts dhisíons do 111111 m , 
poiut 1 tos mi suimnel, moinslooguos que les pélalos, mjiiI <-ga lomen f 

























































































































fiS 


LES ROSES. 


pubescentes * trois (fcntrc elles sont pumíttifidcs, et les deux 
¡mires sont simples- Corolle de plasteo rs nings de pétales d une 
couleur de rose pdle. Styles libres } velus, eeux du centre rap- 
p ruches en faisceau, et ceux de la circónteretice <livergents. 

O BSERVAT ÍONS. 

\otre Roste r eroit s ponto lléne ni a la Chine, eette eontrée 
delicíense, oii More regue saos rivale í d en a ele rappmle 
par 1 honorable écuver F, Kx vers i8o \ , et a íleon poní 

la premie re (bis en Vnglotorre* daos la pe pin ic re de MIV]» Col- 
v¡j,u¡ f M. Bol KS VOLT la cusióte fait venir de Londres a París 
en itfoH; et ce nest que < pía (re ans a pros, au mois daoul 
tfiia, qu'íl a donné ses fleurs daos le jardín de M. le dueteur 
C \ HT IE IV- 

ThOS longs rameaux dn molí i flore se prétent a toutes sortes 

de formes : on en gamíl des bmcaux el des tonnelles; on les 

dirige en guirlandes ou en pyrainídes; enfin, au moyeti de 

sontiens el de Ireillages, mi en palisse les murs a une ires- 

«rande liiiuleur. On doil observer que les individus grelfes scmt 

eeux qui rénssissenl le míéux; ou sait que les Iraní s-de-pied 

fleurisscnt plus diíTieilrinenl , < l t sonl , on general, languissaiits. 

Olí dolí les garantir dn Iroid par de bolines ron veri y res; rar 

M, Di; Launay fait reniaixpier, dans son bou jardinicr, que 

lesarlées des mois de uovembre et déeembre de laiinée 181» 
r 

oí ti détruit par-tmil, a París el daiis tes emirons, les grelfes 
et les Iranes-de-pied tpion avait laisses en píeme Ierre. INous 
renvoyoDS ei-aprés, p. 70, ponr quelques ¡uvee pt.es relaíifs a 


ií ühiud, iRiil th-lighlTul región a wlicrtr l lura reigni unníftlJed, Vmih iUna nwiU- 
fi¿>ra 
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LES ROSES. 
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ROSA MULTIFLOR A 

Plaiyphjtla. ( Voyez ci-apres, p. 70, var. í.) 

LF. ROSIER MULTIFLORE 

a grandes feiuíles* 


DESCH IPTIOIL 

Les b ranches de cet arbrisseau sont suseepiibles de ¡éélever 
a une grande haulcur, rom me relies dn í!. mufdflom rosen que 
nons avons dérrii, et doni il ut* difiere que par sos ranieaux 
plus robustes, ses fleurs beauroup plus lardes, qtioiquc peut- 
e(n j un peu moins noiubreuses, tTune belle couleur ptmrpre, el 
par ses folióles plus anumJiiN, rrois mi quatre luis plus grandes 
que celles de tous les indtvidtis de l'espeoe. 

Cette magnifique va rielé, remarquable par son féuillage et le 
colorís de ses pétales, a cté ¡ntroduite en í ranee par 1 VL ¡Níoi- 
sette, che/, Icquel elle a íleuri au inois de sepleiuhre ele Pa li¬ 
nee derniére Luí-tuquie la décou verte en 1817 * dans 

le jardín d mi maraicher des envimns [le Londres 1 ]11 i Tavail ob* 
tenue de graiaes recues du Japón, et qui lili a cede le pied 
tout enlier. J usqua - prese nt, elle ri*a été cultívée qaen terre de 
bruyére* dans une serre lempérée; mais tout porte a croire 
quon parviendra a l arri una ter, 

\omenclature dv^s varietés da Hoxirr muí tifio/r, 

ROSA M U LTI FLOR A. 

|L (jrrtfntnftui iitíiüvutis peduto.ulisque vtiío¿ti mrrmÜUís; Jbitolis díscolo , suyrv 
gift&rís „ tubttíi puinuccntibusi itipulit hruetektqut ptrctinaiim-subp^títü; cuuiHws scan- 
dfftitíms firtiolúque (icuIc tUts ; ¡¡edu (¡cuín muílíjloris. \ 






























































































































LES ROSES. 



* R. MuUt/fom jiarr timpUcí. ■ N.) 

O R(isicr 1 i que imiiN tfavoo* |ji-is vu en llcurs* esl irí notédapres !c lémoignape 
tlr \| % ( ,|m- , irt, qui iKim a ftwim* favoir observé datu le Jftnlm di* apotWaircs, 
Ll l omliv'. M \ s ni lui en a iltioné un pidl qinl ti múltipla i ét rpnm p*ut 

x j>nicnr*T duri* mi piquniere. Puut^étre ílflurinul-U au nioycu tic Ja grefltí Vulg 
Ihtlftflarr a Jle'tir* simple*, 
p, H Muitporu Thunítí’fgiana. N.) 

R MuUtjhirti ' ovrirtj,/»rr/wwwA^w ííienwftB# ut/farú; caimír yt\u Atufar 

iumkatk. I iiir’sn. //, /**/* t p. ai4> Poiiu-t Kiicjr, 0, p. ag«u n ,J -ju 

CVm 3i- Rosier ummel T im whmiíi diume des Ifeurs lifautbes, qu un na pa** 
cnertrtr vites en Etirope. Vidg. ÜulttjUitr de Tur mí nr un ; Muínjiorr Manche. 

■j, ]\ Uultiflora turnea r jhmhui patvtilts e*r G/Ao-POJe/i, i X. Ho. /toses. 

R iífí/íyíofíí, A jíí»h. 11 eum ?ÍOiiv. Dt nur vol. 7, p. fig. n* 17. Engl. 

Rol. mag. fab, 

f* Marida ^ennúdbm watts* ¡trduticuUs petiolisque pubescentitrns ; fbltotis mam 
ohtusn , fiAí«,«'-áwtfftór¡ petlunwíi* multipotis. Puiaet /, d. *upp 

p. 715 . Crirns, Bnf. iiiag- ri" m%. 

<U>lte varíete esr confrontie duiis les jurdías; le* Subíais Ja nummenl flasier ú 
Jienn de ronce parre que la Rose h>M*mble a la fleur donUle dtr ccttr plante, Qn 
¡,, Líjuiiiiit en Frunce scus les mutis de Midi i flore mrnér; Muitijfore á banquete, 
i. R. Multípara ¡dntyfiiyUu , /o/Wi; siibmtundi*, jbribw jucundc-purftureh. íN.) Rri> 
Ilute*, ^uL j. p. et fig. titi¬ 
ra Hi^iers multdbres tinl éié ainsi nommés á cause de Rabonci» mw de s fletim que pro- 
, IhÍsl'jjI ie> arhrittoniv Letir diüpiiHtion. en une [>anicllle qm fJrchíl muí* le p«nds de 
soixaute el snireení de cení Hn^s, des sliptil*’» él des brádtdes pectmées, enfin «Jes 
hr.incbv.’ aanaenteusés, 3cs fcTorit aisénierit diístíngucr de tous Jt-s antees , sTir-tcnit dn fíosa 
moM-batu, dulil ih panillraíenl «? nippracher; roaLs cctubci difiere du R multípara p^r 
-es sudes vendes, Ja tlispirtíliun dé ses fleiirs, el ilautiTs caiacttTéS encere. 

hiuits ce» varietés m- repralni^nt avec lu plus grande l iciliU? pai les ..res el les 

imircnttes. Chi 3es greffi avec sure- s sur Je lUisier s»uvage- rt, lortquon p*-ut msOrer les 
ven * Slir un snjet isnl¿» lían» lie litnl .1 dí^ p¡cds> les lnngue< bnuuUes» üii lieu de Véle ver, 
(levicnncul peiiilaules n Ja maniere de n lies du sanie plrumir W¿t , el pro 

tluisenf un eflVt ¡réjt-pitlorrMpie. Xrnis nvuiiv ilh jilleurs rpie k-> Rdsierv miilliflures étaienl 
susnx'pi tldes de per ir par |\rffet du froid ift-st pomriqtitii Ion doil se gardt-r de tes tailler 
mi iiioiik dé fóvrit-r* enmmé cela se pro tupie pmir lu plupaii des aiüres R« >tei>, 11 !¿mt 
atteudre «pie les gelées du prtnteiiqm nc huciM plus a emudre, jmur fahtr cetlc opilnt- 

.., cV^-a-ditr lu luí d'uvril: ;d..r- mi Mippnmera le Ixds murt ainsi cpic les rameaiii 

ntinqiiés 1I11 uoir ; á l'égunl de?* Inuguts brindies qui aiiruiit Rnirnu llallí le «niraní de 
p¿t¿, les petits twutf.au s Iruillés el iJoníert^, riles seronl r 4 w.itues sur de bous veux préi 
lie la ti 14c. iui jires «lu piñnt de ruiseiúon des grdTes, si Ion opere sni- 1111 sujet greíTé. 
tj U :iiLt niix rameanx veris qm scrotit restas sterilés, mi se garden* de les reíunduuu car 
cnix-lá stfiils iloivtnt produire des Roses en abntidaneé l't v l¿ suiviml : un se roiilentera d eu 
cuuper I'extminié* Ociitr tailte . qui 11011S *^ii propre, esl ftmilcé sur 1 óhsersulínn que tions 
nviitis faite, i‘pié T daiis ces rosiers, les branches qm out donné iltfíi ranieaiix á Elcurs neu i« - 
j.iiialuiseut presque jumáis, el péríssont ordiiiairemant 









































































































































































































































ROS E S 




ROSA VILLOSA 

Tetvhenthwa. ( \ oye7 vol. a t p 4o, spce. i . var. *. 

\\. Oerminibus gloóosív pexlum'u físqrte Impidis; fbliotix (irsinatn 
teref/mthinam rtdotmiibus gíaucis t , utririffue rUlosis , 

duplícalo -serraos, serratum citialis; vauíe aculéis su bree lis. N.) 

LE ROSIER VELU 

a odeur de térébenthinñ. 



DKSCRI PTION, 

Arbrisscau loufíu, qui s eléve en buisson a la baulcur de quatre 
ou cinq pieds. Ses rameaux glabras sont armes d'aigtnllons jau- 
nátres, prest] ur diwits, épars sur les bfanches a < I u t les, et 
gémiiiés sur les rameanv ¡cunes et flori lores. Les fenílles se 
rompiesen! de cinq ou de sepl folióles tres-grandes, a-peu- 
pres ovales, d'mi vertí obsrur en dessus, glautjues en dessous, 
pndniidéiiienl rt inégalemeut dentécs, con veri es sur les deux 
faces el sur leur hordure, de polis glanduleux el vtsqueux. Ces 
folióles, froissées daos les doigts, donnent iine lurte odeur de 
lerebenl bine. Liles sont portéis par 11 ti pétiolr udit T tiitnit de 
qiielqiies petíls aigtullom reetmrbés el jauníitrcs, avant á sa 
base deux stípules rlargies, dérnrrentes T drulirulées, glaiidu- 
le uses et velues. Les llenes lalérales et termínales, pctiles , 
prcsque unidores, 1autor sol ¡taires , tan tul minies par fcrofe 
ou cpiatre en une espere ti om bel le, snut suppuiiées par des 
pédoiindes courU, bérissés de poils robles el giaudulenv 
< baque pédicelle est inuni de brarfées puinlues au sonuiiet- 















































































































































































































































LE S ROS E S. 

y 

élargies a la base. Le labe dn cálice, de forme presque ronde, 
esl hérissé de pnroib polis. Los divisions dn limbo, prolongues 
ell pointe, sont t;mlñt simples, tanto! munies de quelques pin- 
nu |es. La coro!le présente cinq pétales de couleur rouge, qui se 
degrade en couleur blauchátre vei s la base : lis sont irregnbe- 
rement éebanerés an som.net, et sonveril surmontés d’nne pe- 
tile pointe. Styles pen saíllants, ¡t sltgmales agglomérés en une 
tete arrondie an centre de la ílenc, 

OBSERVATIOKS. 

Ce Rosier est ties-remarquable par la «runde dimensión fie 
ses foliotes et leur odeur resínense: il uVst pas encoré ües- 
romimin; ruáis, quaud il sera multiplie, il devicndra 1 H °[ UI ‘ d 
onier les pares et les jardins anuíais. Nous I aions observe cheí 
MM. Noísettk et Cees, et daos quelques jardins d'amatcurs 
qui le coiifbndent avee le Rosier «[imiii mrnnne vulgairemeat 
AfttSCúífí’ t'ou^C K. f^iTiitÜní Rose. R. ? 'tilosa Evrütifiíl í) i I ■ 
Gym. Ros.); inais, si ce dernier Rosier a quetque rapport 
avee le itntre, conuite avec tontea les vari ét es du / ¡ilota f par ses 
péciolKules et ses tobes hérissrs, il en difiere par ses folióles, 
ei par beaucoup d'autres carat teres cjtii leloignent du \\. J tüma 
tertbeutlma. Nous consideróos, an reste, le hvratma 
coi eme une production anomale issue du R- ííba et du F tilosa t 
dunt il participo ¿vitfeniOHsnt* On le dít naturel au sol de 
l Aroériqiie septemrioiuile ; eependant M, Nuttall nVn fait 
a mime inentiOD dans sa no menc l at ure. 

te R, Vil losa terebénthina ne rétissil bien qu'á Pombre et 
S0US les fruncís arbres. Sa vegetal ion est moins vigoureuse 
Imsiiiul est exixksé au soled. 




























































































































































































































































































































































































LES KOSES. 


ROSA PARYIFLORA 

( Var. Jiote midápticL j 

B- (Parviflora gerrn imbus deprvssa-globosts , pedunvulisipie ftis- 
pidis, pctiolis puimscentibus subacu/mtis , cmde glabro . acu/tvi stipu- 
lanims rectis t folioíis eflipticis 3 jiatihas subgeminati's. Wnxu. /té. 
3o<). Id. spec. 1068 . En ríe Hetrei. \ „ p. 31 , Fu i u. Eney. 6 , 
p. 296* Bosc, Nouv. cotirs» vol. 11, p, 247. ÍNouv, Duham. 
voL 7, p, 18 Nütt. i lorlh-America iJ vol. j, p. 3 o 8 * spec. 2* A on 
R, par vi flora A sur. Roses. 

R, ( Carolina *) D o R. die harbk, 2 , p. 855, 

R. ( Pentyfaanica .) Wakgenh. aord-Ajnerk\, p. u3. 

R. ( PetisyIva nica ) flore pleno. A mui, R. cuín jig. 

R. \ hu milis . ) M a rsch arbust A miñe. 283, 

LE ROSIER A PETITES FLEURS- 

DESCRIPTION. 

Petil arbrisseau, origina i re de rAmerique septeno ¡míale, 
a aquel 011 doime indiiVéremmenten Encope* daiis nos pepi- 
niéres t les noms de Rosier de CaroKne; Rosier Caro fine dti Roí; 
Rostir de / 'irgime; Rosier de Pemylvúnie a fleurs don bles > ele* II 


1) The genera * of ur north-Ameriean Planta, and a catalogue ««f the spedts i etc. IR 
TIuhbuh Ñutí u.i. !'ih iJ■ It■ Ij■ Ki:i, itfiH, a vii m-fe, 

L"miteur sisl borne 1 k douucr une simple ti oí nene la ture des dosiers ¡ i idi'j^ttc* tic celte 
partir de lATTithirpiiv la voici r eítnite textin-'üiMiii'Ul ilr *nri tHJ'.ngc 

Spfcifs, 1 , R Mu tu fu j , aarvi/taru 3, nítida 4i lucida, 5 1 ti, Lyouti. 

i fligiret. H, Carolina. <j, nihijiAm. |] ne ¡Trotina it i[utí ircM^s-d |Mntr ¿Itv natiiri'Hi'i, ¡ni 
sol. A l'ég.ird des R, eí rubiginosa, qtEoii Irouve i-jn ure daos «i cuiitrécs, d ¡ir 

les cotmdére qm- entume nalurdisáa, 
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7 4 LES ROSES. 

soléve en un bttiSSOii peu tcHtífu, á la liauteur dé dcux. pieds 
au plus. Ses rameaux* glabras et firéles, soni munis dmgmllons 
súpola i res, longs, aigus, presque ¿rote, et oppusés : plusieurs 
autres soiit épars le long des bríinrhcs. Les ¡rutiles sont com- 
posees de cincj foliote ovales, pomlues a la liase et au somntel , 
verres ri pen oii pniuí humantes ennlessiis, plus pales i n-dtssmis, 
l.e pctiole ijtii les supporle esl piibcstfiil en-ilrsstis, el gdini 
par-clessous de rjiielipies pedís jiigmllmis. V sa liase sonl deu\ 
si i pules él roí tes, bilidcs, déeurrentes, denliculées en leiir bord. 
Les fleurs "éinittées* quelquefois ternées, naissent a IVxlrémité 
des rameaux qui cmi>seiil sur les branches principales : ellos 
si mt son tenues par des pédoneules hémsé* de glandes pediceL 
lées. Le tu be du cálice d’i me forme ammdic, mi peu compri¬ 
mé, et les longties divisions du limbe, sont convenís de pareils 
poils. Corolle de plusieurs nmgs de ¡jétales, d'iuie julio rmdeur 
rose plus palé au centre qua la circonférence de la flcur. 

Hvmtwptt's patiiculihvs (t ce Rostcr, 

Ce ítosier ert une USódíficahmi á lirnr^ ilnubles rlu fío.ia (ttfoiino fie M. doul il 

ne difiere que par ih?s lufa* Irgennm'nl applniis rt "es pHn.lrs »» pm vclus. Os difiérenrei 
v-rM m |K-M * íjiñllr, ne i.. .inrli-r-sK-M p:o p^ui mmii .MI lí (anthrm , 

ünii-*culcmciiL le jmrwjlitrv f muís encore plunieurs aulrcs Itosicrs qui cruiuenl dan* 
I' \ tu'rupn . 1 sepleiilriOMiilc* o < ¡ ■ T • • 11 .1 pivH‘nti> vfiiitn ,Lrv ilihhrirtvN; U>iiU-Í 4 mh b 

culture d h wiiienrr des «raiue* de de* arfarísseaux uní prodim nuil d’i n le miéd mires* que, 
tlUquVprétcft t, il noui a Vtc impasible, dum beaucotip de ras, de dfslmgurr nvtU-ment 
le» «tiéee* tk> varietés, el ceHe»*¿t dM sou.w*riéíd*- be iciups et des ubservuiiuiis Rtiivies 
pOUiTOíil atiuU nolis éclaifer h reí (íganb 

| r |t, jHirviffom >1 fie gmiiils rapports avec le H- jjlfAlíflA tlr WiLtDVROw; ccpeudeot> 
dam edm-ci* íes aigiiillonfi ni: fuant pas st i pul si res* inaU iiifríi’iiiittoirc?.; U-i luliules mjii! 

plus alfonsée», el leeirs iiervuri» pwbewentei 

ÍV Lin.nef ... di ..- . qoj - éteat !im il ‘•n l">n r\ \ pniduisefit fies rejHons 

deAtíliés & reiBplacer le pieil principal |ui périt, Ordbmirciiit iH. npres ftvoir langui quelques 
U arrive ípMMi retranche CCS rcjetuus égaré», «SUS Irop sttiqtiiélcr de leiir point de 
dá|iart; et c'est aiu&L que nutre arlirisseau, mitrefob iresr-cutnniun, ;■ dLspani de presipie 
imis les jimliiis, roiir le con sur ver, un doil cíicrcher avtrc iitteiltitMi luus ces rejets* et les 
!,-ht [mui li ^ planlcr ailleui> lorM|u '\b «mt .i*-^ «I-- ilu-vclu jinm- íissmer Um rcpriie. bu 
pieil principal duit euei>re élrc releve 1 et changé de pluee. C'cst le seul inuyeu de éonserver 
en £iunc-de*picd cette julie miíiul urt. 
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LES K O S E S. 
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ROSA RUBIGINOSA 

Flore senu-pleno. Voyez vol, t, pago í)\ . ^ ar* í 

R* ( Eglanteria //. pleno , /ü/iVj cwfomiü; ^7v/íWí'/y//,í oeíiíb, 

Ai^/cfo; caiz/t? <V jfófra/zi ora/evito ; nruteis mamitis f 
recurrís ; fdihlis ovat ¿\, métgwiodfií, £¡undu íaso~pÜom, A \ nn 

Mon. oí tlie gen. Ros. eum ía¿ 

R. Rubiginosa. Miss Law. Tab. 56 . Du P. (Jym. tío,*. tt( mpm, 
sp. a, var. 8, pag* % 4- 


LE ROSIER ROUILLÉ 

( a fktirs sentí-doubfes. 

DESCRIPTION, 

Cet arbrisseau, coonu dans nos popí nietas sotis le nom de 

íinsier pedir /-/im.vjí'.w . sYli\c ;i ! i hanlfti!' tic ln>Y tm 1 1imtn 

pieds* Sos liges* glabros et ranieuses, sont armées cTaiguilInns 
épars, recourbés, les uns longs , les antros pelits. Les feuilles 
sont compasees de einq, raremeut de sept folióles de moyenm 
grandetir, ¿-peti-|M^s rondes, presqne glabros en-tl^ns, cou» 
verles par-dessuas et en leurs bnnls de poil* ghmduleux el 
vivijurox * suiivríil de ei miel ir de n mi lie* el cjouii.iMl , Ic »rs« 11 Tr» i 
les froisse entre les doigts, une odeur amdogue a relie de la 
primine de reinette* Elles son! portees par un péllole velu, ai- 
guillomie, mu ni a sa base de deux sti pules bilides, assez largos, 
et par-tout gjandúleoses eomine lo smit. en general, les parí ios 
Ibliaeées du Rosier. Les íleurs, lanlbt solila i res. Eautni reunios 






























































































































L K S ROSE S. 

au nombre de trois ou de quatre, sont supportrés par des pédfflft- 
cules hérissés, aiiisi que les tubes p rosque ovoides des rabees, 
delongs polis spinuliformes, la plaprnt surmootós (Tone petíie 
D lande, Les divisions pinnatifides d« limbe sont couvertes de 
pareils poils á lVxlérieur, el garnies d’un duvet hlnochatit a 
hntdrieur. Corolle de dix, quínze, et par-fois de ungí peíales 
kancrés au sojmnet, d’un rose tendre, un peu blanchatres vers 
1; ( base. Les fraits. d’mi rouge-oüangé, sont presque glabres & la 
i iiíit li lis persisten* Iorilleiups. 

Oiservations partir ti Iteres a ce ñosier. 

Les amateur» Odt observé, pom- la preinicre &W, cette joíie vaiiété du B. mNgmosa, 
rlans le jardín du iH-iutrr de eet ntivrage, qui la ubtetiuc dé «erais d y « qainK mi«, et 
cOBUnimiiufe k nm pépimérisles qui Ytml rrpudm- dan, la Fnuiw et dan* I Vi mu per. Aid» 
est-elle atrio.innun •"** conmúm daría les coIImLíou». Ou Mtm.il une aousWlé, * 
tullóles i*Éu*0iro plus Urges et plus wwbrfta, el I tkur* nombren** d»p°*« en míe 
esfi¿ rr d ombeHe s cett vrmsembUbfcmenl une niúdlficatitm k Acutí cmoiUWl du K 

rubiginosa Canadend* ele M- IVnrn , tiit v. A* p- ^^7- 

Pnimyifr amia avous eu ÍVeasion de nous occuper encore, dan» «f mivrage, dtt R. 

. .a mppostím» ¡ci lili rail qut enríceme cet arbrisseiiu, II se irmivc cooiigué 

dun h Flore de Sus, J*r M. Le JWÜ, t. suppl. p- 3(5- Cet anteur. »p*^ W*rdíplnré 
la mauie qul afel itoliirle depuis quelques aunéis, de Creer une mull iti.de d esperé* ik 
r OS!(T nrVtemU.es not*íU»* fcudáeÉ «tf des «0^1 presque toiijour» tyfHfe» sesi 
«primé en «rs termes, - Un &H, qui ato presenté kuioi daña W ócnúktt* aunées, quo.que 
, iíolé, anda observé aveo le plus gruid «un «* rappurié arec la plus «acie venir, cest 
■Vi» ftosier i cent IcniUet {flosa ecntifnlm fc) mnt dotmé un cpmhodt remph de 


" lili .... . . vr.rn. . -i t- --- *- 

Imi, »,«,!<>«. ji- l.-> ..i- 'i.i ..ir rS«; . * ' .I,r> .... 

« apeé* IJi récolte. Au printemps de iBo», ime seule graitic leva, et pmdmsu un Rosirr qui 
* ntleiffiut i nv.mu m déduirire dé Hiuteur á la Un de IVlé je le livrai abra á la pleiue Ierre, 
-oii il sVIeva i. eiivimn uu demVmétre Van 1809, c! devinl irés-toníTii et tteihépmeus; 
u Van itíio, ¡I végéta tncore assex, mais d ne llenril ¡«as encere; enftt t *n tft*, .1 iiioulnt 
■ des ! h mi mis qui V'i-[ .mmiireiit en juiii, et domitrenl des Hoses enacteiueut scmblables, 
, pour la fortín- el la eolito, au ÍOW rubiginosa L. fl de Sfta, I r partí»;» p. a.b», avec (uus 
- Íes nutres caracteres tptáfiqm f™ de t'ensemhh de cet arbrustím^ « 

I e pliénoméne, tresrremarquable, cal digne de íiner 1‘atlentiou des bótameles el des jardi- 
nisles : il serait k áoubaiter qull devinl Focopió» dVaj>érieric« «JÍvieattl? Jes produil, -Ir la 
wmeiKé tles graines du Ttus.er : peut-etre lei.r résullat nous procurenutil la ermiuiissauce 
txaéte des viirilablc types, quVu retrouve si raieineutl 
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LES nos Es. 



ROSA NOISETTIANA. 

\\. Germintbus ovatis pedufWuJistpie wtíosuHs; folialix giahris sim* 
phater argute c/wiaíis; petiotis gtanduioso-su ¿>totiien(osi \, amleads; 
caule aculéis vatidis, sitúref tis;; flarilws paiúctdahs. Y 

LE R OS IE R D E PHILIPPE N O I S ETTE. 


DESC RIPTION* 

Magnifique arbnsseau qui s eléve jiisqua liuit ii «Jix pieds. 
Ses ramean* glabres sont armes (Taiguillons assez forte, un peu 
rmebus, rimgeaLres sur les branehes flor ¡teres, et hruns sur 
les ramean* aduhes» Les leu i lies se cnmposent de einq a sept 
folióles Ovales-pointiles t raiemenr obtnses, glabres, verles en- 
dessus, plus pales en-desstms, simplemeut et ímemeni núic- 
Ices; dies sont portees par des pélioles velus, muüis de pln- 
sieUTS petits a ¡guillen is recourbés qiti ¡.eiendmt, par* Ibis, pisque 
sur la ñervo re de la folióle impaire, A la liase de ce petiule 
sont driix stipules bifides, poinlues au somniet, den tien lees et 
glauduleuses en leur bord. Les fleurs, laterales el terminales, 


(i) Habiius* Frute* mafrniUidme, cimter* 8 —10 pechina Cinm, robuMi, aculcu 
SpUSlS arruali. Acimut toÜcU, iimjiiftlirá, KiibrüCti. Fni iqu, ptcnmK]ue ae|iíriui.'i * urbi- 
ciilito*ovala, btsi namul.ila, ápice partim acula, p,iriim uliiu^.i. iiirÍTic|Eiir ^Libru. Pftiui i 
M ibpudwsct titea, acnknti. STiPtri-.t. Injiccttlufír, armiiimitan iiiurgiiitr ^Liiiílitlüwt 1 , Floras 
irnimuik's, curymbosi; cor)iTibu& bnclein suffiilfus. Putni rcult raro simplices. ftrpm* 
in piMlict'Elu» tenms divisi, hnicteb red hasim oijusvo ramifiCArinnb pradüu, RH4rxK.t 
nupusl-i-, ijnnn-ii.ii.i- LaíICIS Timas (obtungo-ovifumib,, pcdiiiiriili el pcrHcelli omniiio 

v 111' 111 l>' ( ni I < \ i , . I , [ iihujh HM- Imr.it'i 1 IT li lili r r.i . i^-nulu hLm.i milis ; i 11 • l . - 

tnmenlnsa-, miróme gUudulis rruis prtFilitx. (i o hulla spedosa dúplex, colore es. ¿iIIh> 
purpif ráscente, ÍBWÍMÍ» t aten». Pítala ubcord.iíu. Eju ctííí ellipttúilcu*. Mninnim 
nuil vid i, Sumen es Lí. Ph> Jioui rrr., Murti-ctili ¿ti America Borvuli V 









































































































































































































































































7 * 


les roses, 


les premiares écloses, plus gouides que celles du Rader Mus- 
cade , los auliTs A-poli-pres de la dimensión des íleurs fio < v 
demíer arbrisseaii, répandeat une odetii* tres-suave* Elles nais- 
seut raremcul solihmes, plus snuveut, trois nu si\ enseuible, a 
lVxtrémité des ramean* oii el les se reumssenl en une espere de 
pamcule souvent eomposée cFune telle quantitc de fleurs, quon 
en ¿i < i>mph b jnsqini ceuMrente, lestpielles se developpent sur- 
cessivement, et tris-bien. Les tabes ovoides des catires, les 
pédicelles allongés qm les mu il ininenl , rl les prcloticilles CGili- 
imms, sonl eouverts d'ime espere de duvet nutrí et serré. Les 
divisions du timbe, deux entirres. et trois inuntcs de qiielques 
pinmiles simples , sonl. pointues au sonunet, cotonneuses i, l'¡n- 
lérieur, et gumies en teur bordare de qiielques pe ti tes glandes 
scssilrs. La rorullr rs! compasee rír srpl a hllít railes de pe* 
tales, d in* blauc tayá de rose, tm pen jaunes vrrs Ponglet, ¡rré- 
ulírii rm ■ 111 rebatieres an smumet Styles libres, a SiigmatCS un 
peu rouge»tres. 


ti 


Ohservations partiatUbvs ¿i ce Ráster. 

( i- Inel ,utír íssvau v^i im pnrtluit dv Ri culi un» de M Vhtiippe \msiTtf, Vtm des pln,\ 
Rabile*. pépmíéiistrs ilt* iVmttíiqm' -vepU'Hlríutiitlr ; cení jmiirquiu leu» ilans ces 

ccinlrcei*. se sonl cinpre*sfb de Itu dnuncr ..un), «mime mi unte Iritnit de leur rectw- 

n a ionice M. Lotus. N'oism i „ mui írere. p^pimériste ;t Kiris, s'occiipe de le pmpager rn 
Franee; H e’est dmtó sa nrs eoLlecticm mi il a fleuri en iHitf rpie timis avims prix iifftre 
ns ode le. 

IíC ftej'iier de Ph, Sois .. * scUm nmis, tívbndr du flosier Wuscade et du ti usier 

de. > lnüe±, dmil il participe mideminenl par le feudl.i^e. lo ili^pomimn des Ileurs, IVpuque 
de l.i fliiraisn», ríe. ilepcfidani, le premier sed idoigitc par m-*. styles smídtfs, «mime 
p.ir ílettrs ¿diMilmm-ni tít.incbe* et plus pctiles; et Ir sreond. parla deflexión dea laníeres 
du cálice avant Iq^imu ráseme nt, m-s eljuuiiier. longiu^ el rimtoiiiuées se s etsvcrsaiii sin les 
siyle^t en tío p.ir le don qn'il a roii ¡1 ttínunT eimiinuelleinrnl lies Ileurs. Li seineucr 
des grauies nolis apprvndni, psr la silitv, s il doit se rcpnKtuire solls les mrmes ínrmn „ el 
conaLitUrT une es|e k ce nouvellé Qum qn'd en soil, notre tlosier étulr urs Ileurs mi nmus de 
jjuillet t el elle* se succédent ssms intemi[>Lioii éí mee almud anee ju*cju';mx pelees, jnut- 
qnellcs im ¡eime pictl, livré a Li píeme Ierre díttis núlre jardín, a ivsislé eell» anm.s.' i H-¿u , 
(jutiupiK- iious tiayum» pm qtie kíunjde preeainimi de le íiiin- rtnii,nr de fí-iiitlr^ Uu-md al 
sera accliinalé, il fera l orm itn-iil de nos parterre^, avee d auunl jilus Je rabón t tju«' tí 
parfiim de ses Ileurs iüL snssi .igréídde que celui de nes^ ( enl^feuiiía , tpioiqne d'nue autre 
ualure. 
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LES ROSES. 


Les división*, du titube sont enteres, ou, ni remen l, arrompa- 
gnées duue ou detns petites pmiiules simples* Cundir de ti oís 
a s¡\ rangs de pétales, irrégulierement rchancrés ;in somrnet, 
d'abonl dim rose tres-palé, et eu.su i te ti un blanc plus uu 
rnoins puf, Ces jétales sont par-fbis, en Jinissant, macules de 
petiies tac lies rougeátres. Lesétarnínes et les stvles ressruddent t 
eu imit, a ceux de ícspect* primitive, 

OBSERVATÍONS. 

Notre arbrisseau est, en géoéral * írcde n delirat ‘ il ne re¬ 
siste pas aux fortes gelées, el relies du mois de jauvicr 1820 
out fait périr une botme partir des pieds quoi) a laisses duns 
les jardins a París et dans les environs. Le* sujeta quon cul¬ 
tive dans des pots et que Ion rentre daos lorangerir, lliíver, 
réussissent assez bien : mais ceux qu ou livre a la pleine terre 
sont languissants el demaodent. pour fleunr, a rtre rabatlus, 
chaqué amaéé, á un ponte pres des racines* II laut encore les 
changer de place tous les deux ans, el les replantar dans uti 
tcrrain inélangé de trrre et de terread* et míenx encoré dans 
une píate - batí de de Ierre de hruyere : inais il est préíerable 
de les ele ver en pots et de les rentrer l hiver. 
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LES ROSES. 


8 . 



ROSA NIVEA."’ 

R. Catyctm tu bis omtis subhispidis , pedúnculo giahnusculo fo¬ 
fas í>remore t solitario , folíolo; >, rvrius lanceolada htcidis perert- 
nuntibus, subfas petio/ísí^tw oculeatis t foltis m ápice rama lamín suh 
flore congestts. DC Caí. ftort. monsp . r3;, n* r8i. 

R. Macartrim, Düm.-de-Coors. Bot. Cultiw ed. j, vol. 3, 

p* 351 ? Non ed. a, 

R Tnfoliata hortul. 

LE ROSIER BLANC DE NEÍGE. 

DESCRI PTIGTN, 

ÍU ' !ini raineuns, Lígnetise*, un peu incautes juus temí, 

Ticis un peu dreasée», dbp&sécs en tonffe láche, ramcuses, &m 5 a igi,¡|| f >„ Sf s'éfomit 
" ■ pied» (3) ( divisé «II huinches glabra», nómbreme», iTun .. 

™ e *' q^rs T grietees, comprimí c,i d.Lus en Jong 1,-ur bw, «naiiim, 

crochus, ct aigus á lew sonuneL 

Vf.iui.ts noEobmiBes* snr-UM saus les flem>. vera le sommet «lev ramean», prfiiitc- 
nifínr R la Lr». luisantcs, il'uu vert gíú* campusjée* «le (mis, ramwnt de dnq fnimirc. 

Stipulis Omites, presque Unéaíres, bordé** de <U nís en me, légrrermeni gbimh|Jei»efc 

Mi t i olí diMm-tMfliutinque, imiiii, cn-dcuous, de un á quatre iiguillons cauris t-i 
a-peu-prés dmiLs 

Polio m s paitanr nuiles iroís ilu snmmct tnrsqu'il ay en rt que trats, disposéc* .« la 
maitM-re des fruillc-t pennées loraquil V en a cmq, ovales-íancéolées t simpíeme»i denté** 
ei ‘■cié. mmiies, én-dessotr*, de qudques aig iid lona diaits sur la cále . parlées 

sur un pétioíule tres-caurt dans les foliotes tolérales, un pen plus loug diuis cdJes tlu 
saatmet. 

** * h ° " c Tr L * * «d 11 wes a« sümmei d e pe t i les brw 11 1 íes f c tulJto. la leía les mi i arel m n l 
terminales t lie portan! jomáis quinte acule (letir. mi pn pin* cmirts que les feiiillev qni 

{t] OI -rtidr «i ¿ié ratito.nl rAtipt par M. Cmti t r. I r, mol*, > pparlü-Dlieilt ¿ IV.litrur. 

(*) «, Poi.iT, Sujip. m« lüto. rv, |.nrl,r. p, «, ú M in. H T^(n r ^ntj. vol, 

6 ,n is f I'íií* V, <r. 

A ‘ I%«*nítoí JMniu 1- S t /^n>, f/IVálrtií 

.Jiftjiijfú j ü™fg framáií tojlikíW; ¿uí ./iih S) j < «i /y, j^r, vo | ( ' 

p. ji)S. Nott, iVflfiA - ,/jiíír. ícl i , p. 3(«fl , u* la. 

(V L)«u te Auuimí (le hirii, l’drbrkuoD, «tnW di plriiir Irm, manir ^ pbi ck di* jumi* p n ,^ 0 ^. j| 
coinrail nn b«cr.n du jwtíü ilc Sí. Büti.MetT, ¿ Yeiw «i > * flnm ■tM, nif W «i, tt r>. D,nv I p,,' ’{ r 

il <>u clrvi- » tpnijíi- piedi,ap maiü*, dan» U serrp IrtapdMo d* M. Itn.oi ¡ ► , á Kknri, hmpí d ji'ji 
finuii) mouírt tei Huir» 
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LES ROSES. 

te OTouinenl, qíiiidriqiM». »'*'•' kw Iwrissés. ikn In.r |»rtW tupMcure. d* 
niicIfliKs guie» droiles, mi ¡un mil lo. glitiduleuM» ■> It-'ur sommet. 

grandes, sólita ir», inodoros, d'un blnno do riíigo, d« trois [»u«* de du- 

mitre: bontons blanca ovales-pomiua* 

C*iicr Tübe ótale Itérbsé «Je so«a mmIUIm ¿« «Ue» du .lu ptfonculc; 

l.nirrrs feUfeléc», Lmé.Ué*. sbibr-^. paríiun-inrhi n.liwL de dim pouce 

PiStalps surnudi*, ires-ou veris, un peu crénelés sur les bords, atteignanl, e nvirón, 
uiúusi lignes <le dÉ¿lRI« cadues, remirquabtes par leur extreme bluucHeiir. 

Knu.vr. :.u nombre «T«wiittn cent; fiÜUtaá f«rme de fil, un peu J™.. Atres, plus 
mi i rls rm I. centre* plus lung» vcr> les Iritis, imia oii qualre Ibis plus courta que les 
pétales í aiíthéres Jaimes. üvsles-flpplatie*, un peu échnzirrécs au* deux ex tramites, eré- 
pues et mi peu roussea aprés I:» récoudalinn. 

Pi sms, Ovaires nombreux nenfermés dan* le ttlbé da rabee, prolonges en styies greies, 
velus, qni sartén! tous par l'oníke san* adhérer «rnsembk» ch»«m deux se termine par 
un viipmate uruiidi; tous, les siígmates, serete les uns contra lenautw*, furmenlau «ñire 
de la Ortir uti maroelnu compacte ct htltms-pliériquc. 

FltriT* probablenHOt ovales» mais nc müríssant ¡tas dan » nos jardín*. Graí res... 

HJSTOIRE, 

Li-tif bulle espéte est, trés^probahlcmeiit, originan^ «le la Chine, ou cíes pajs voisins i ^ 
ct paralt avolr liú introduite en Europe par lord BÉag¿RTIX*, ou, du monis, á-peu-prés 
k la incmc épuque, Elle supportc bien la plcine térra sous le dimat de Müolpcllicr: elle 
fh-urit tln mi lien * la f»u de mai, avant la ft<na bwcteatu. l^s francs-de-picil pnussent des 
dmgcons, au mojen desqucls ou la uaultípli*. Elle se greJTe» comme la Rose da Iténgale, 
sur des es peces cotnmuno, mais n'v rímsit pss si bien. Elle aúne un tenuin mciiblc ct un 
peu Humecté : son ícuillage j símil Jompi elle esl Irup á I lumiiditií ou trop au sec. Elle a 

..é, jiisqu iri, dea fictos e-onilannit'ii| Mtnplei: *i ron pamnátí i les fairc doublcr, 

cctte espéce seniit Cune des plus bélica de nos jardms, par I delatante blum.beur de sb 
( ti urs et Li beautr de su vertí tire. 

OBSEBVATIONS. 

M |}i m o.-TT-m - í^m iLfiKT paraii ^vqir eonfundu ceite es[>¿cc avec le liosa hrtKttata 
daos son Rol. Ciduv. ed. 1 1 vol 3, p, 35i : le H. nivea de ce dernier Rosier par 

ícs fcuilles, k truis, raremeut k duq futióles; par ses rnntMm ^labres el non velos, par íes 
péduncuLes; par sea pételes ¡irmndis t el non écbaucrús en eteur KQ aOBfllÚCt, etc. 

Nutre cspcce est encOrc couüdéréc. par quelques (.lersoimes. nunnie él.inl le R Sínica 
Ij. Alais elle ¿"cu éluignc par set tu bes ovales et nuil globuleux * liénssés el n rt u glabrcs + 
.. -1 ¡ 1111 par la forme de ses lauiéres calicinales, qm cst diíTéreutc ; au reste, si cest aotie 
Jt- Atktt que les auteurs oul voulu ddsigner sous te num de H. Jwa, Icur desenption 
serait bien inrmete, et t dans ce dunte, jVi préüfiré Vimtiqucrsous un nom nouveau qui ne 
soit p:iH m laeile h otmfondre avec cclui du /í. ChÍMtlsb- Je n'ai pos admis eeliu dé /f. tn- 
faiiata que luí <bmneut plusieurs jardiniers. parce que íes fcuilles oal qticlquefois qiiatrr 
OU cinq folióles. 

Di ÜAfrnoLxe. 


ii l rll* ¡llallir rit nitunlllr m *úl tle U Píottteüc-Céorjir, liíim l'AnírilfUF , oü HIíCtoiiíR m’iiitilliH' 
On lu u-wivr, cti rfTrt, *u Jardín d kf Roí. MI» k ddio dr R. cigala, ilau* l’llfrbier rappurlií par ce cdlrbrf 
vanpcur, M. SOTOI-l l a aigniirf iJrpIlil. 
















































































































































































































































































LES ROSES. 



ROSA GEMI NATA. 

Ii. coljós tuba aviformi basi pedunculisque glandtdoso-kispidis ; 
foiiotis orhicu ¡alo - ovalihu$ t subtus pubescentibtis > concMÍoribus „ sub- 
simplu itcr sernUis; ptíiotis pubescer//i bus gla ndu loso - hispidis , nh 
mu lis Jionferis superna petioiisque dense acu lea Es, Eaü , En. Ros , 
j>- 98, IhiiL i¿ideada , p, 161). 

R* ( Alba) var. e. Roses, vol. 1 , p< q8. Zwilliugsrosa, 

Germ. 

LE ROSIER A FLEURS GEMINÉES. 


DESCRIPTIOÑ. 


Leí arbnsseau a tout le port du Rusie r dr Fan-Eeden, donl 
nous avoiis donub la figure, cest-á-dire que, coinme celui-ci, 
ses I¡lanches, d'abord droiies et assez élevées, se couchent sur 
la Ierre, ct vegetent á Ja maniere de Whcensis de nos ibrets, 
inais sans sVtendre aussi loín, et sana se ralladier au sol par 
de nouveíles rae i nes. Ses rameaux sont armes d'atgitilluji* épars, 
d'mcgale graudeur, les uns droits, les autres recou i lics. Les 
folióles au nombre de irois, dnq 011 sept * ovales-arrondies, 
en general simplement den tees (les dente par-ibis ghmd ilienses), 
soot glabres en-desstis, et pubescentes en-dessous: elles s011 i 
portees par un pétiole vcln, mtiní de glandes et de pelits ai- 
guillons rccourbés, avaitf á sa base dcu\ si ¡pules lancéolées, 
poiiilues au sommel , deniieulées el glíinduleuses en leur bord. 
Les fleurs laterales mi terminales, quelqneÍGis solilaires, plus 
boiiMuit disposees par deux ou par troís a j'ex trámite des ra- 
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B/ t L E S R O S E S. 

ineaux, sont supporbéea par dea pé* Ion cu les tonga, roldes, rap- 
prochés entre cnx, eou veris de poils glanduleux. Le tul.e du 
«Ti> est tantót brusqüemenl arrondi á sa liase» tantót, et sur 
le mime pied, ¡I esl renflé au milieu. et aminei anx deux ex- 
tiviiiin-'.; de sórte que, pour sa forme, il semblerait teñir le 
milieu entre le lul.e du cálice du R. alba, el eelui du damas- 
cena: eet mg.mr est. d’aflleurs, tuuni á sa base de quelques 
poils eutremélés de glandes sessiles. Les divisions du limbe, 
appendieulées, sont aussi eouvertes de glandes pédicellées, 
d'iine couleur purpurine. Isi enrolle se compuse de einq grands 
pétales d’un blane satiné, légerement teiuts d'un rose* tendré 
u„ somraet, échancrés en eocur, d’une eonsistanee trés-molle, 
et luí peu püsscs á la maniere des pélales du Papaver-rheas. 
Le booton est blane, et quelquefois d’uu rose-pále au sommel 
a\;uil IV’panOuisSemeiit. Les st'lcs, de ln loitgiienr des rt.uiiuu-s. 
sont distiuets, et velos ¡i leur liase. I’ruits pclits, par rap- 
porl á la grandenr de la enrolle, renllcs á la base et animéis 




OBSERV ATIONS. 

R«„r i llt-iir, gémiuécs crotl, ™ Allemapu!, daos les tCTte» WmurA», avec ti- 
¡\ pumita, M. Je proksseur R ai: , qui i bien voiilü naos lenvoyer, Y n irouvé sur Ln muii- 
tk SchwjiheiiJing, pro* Kirrángeu ¡i cinq lu nes de Wursbnurg. On le volt pnmrc. 
¡mi envjrous de ccttc dcnticrc vilk, dans les parties argillcuses du maní llexcnln-tií h a 
llt ur peni passer, punid lev simples, pour une des plus talle» du genitt H psirnll que le 
(uIh- du cálice est su jet t varier, et qu’an I 1 » quclqucíoii trnuvé convert de polla ghmln- 
leux. Pious IVivons prdcédemuient range duna la ^eritt «lev Rosiers lilauc*», en non» r Layan! 
tic la forme des tnbtó el des fniih, amsi que des folióles presque rondes, gl.itacs en- 
desstts t vfines en*d««mB et siiuplement denltes, caracteres propia au R. tdfw- Alais nñus 
devoití, tlire que M- Raí , tlitiis sa correspondanee. nous conteste cett* reunión, et per- 
ai.sk- á considerar le R. GtimtuUa comme une espéte disúncte. 
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LES ROSES. 



ROSA DUMETORUM. 


B mtnijt glffbris; aculéis infra folia gemmzds f vatutis, uncinaiis; 
fafm pubescen! i bus; pelioto minute passim acukato; fófiolis saín 
orhiculato-ovaíifws 5 - j; fru cribas gbbosis peduriculisque gla&ris* 
í h, M. de París, éd. u, p, a:>o» DC, Fl, íravitr. éd. 3, vol. 6, 
1 } e> i* A it. Hort. Átm epií. oí the 2 ' ed. odd. p. 3 7 3. Smith, 
Engl- Bol TaL 2079, R.ur, ¿&i, Ros. p. 85 , 

R. ( Canina) víir. L Poir. Eocy. 6, p. 288 - 
R. ( Canina) van T . DC, /, r, vol. 4 , 3^ 1 í>. 

R- ( Canina) van R. Bast, Fl M. et L, p, 18 q, 

R. ( in'efisis.) Wibel, Fl. JVetih. p, 2 63. 

R ( (oilina.) Wallr, . 7 un. /toL p, 67. Excfusís sjnoy mis plv- 
ristjue. (Ex RaUj /. c.) 


R, ( Colima rittrnctoruno) Rí:l>. Roses, vol. a, p. í 4 - van l 


LE R O SI E R DES BlIISSONS. 


DESCIUPTION. 

Arbrisseau assez commuti daos les bois et daos les bates 
aux en vi mus de Par ís. Oo le trouve anssi daos les contrées 
septentrionales de l'Europe, II s'éleve» en un buisson rameux # 
á la hauteur de trois, de quatre, et souveni de six pieds* Ses 
rainraux. ,d im 1I1 mteñí ¡Ja l'ires, son! ¡min^ d .iÉlUiiIIojis rn^ liih. 
qitelques-uns épars, inais presque tonjoiirs disposes deux par 
deiiv pies des stípiilos. Les Pemiles se composen! de cinq, plus 
raremenl de srpt folióles ovales-arrond íes . verles el ¿¡labres 
en-dessus, plus pales et tomen tenses en-dessous, en general 
























































































































































m L E S R O S E s. 

sí 1111 plemeni den lees, tnms parfbis nimbes de dents ¡riégales au 
SOmmet : res folióles sout iim peu ferinos au loucher, et leuts 
«emires- suida ules et prest] ue pürallélfifij eÜ€s soní portée [>ar 
des petioles aiguillonnés, aymt a lem base des súpoles velues, 
tres-entiéreSj pointues au sommet, dettticulées en leur bord. Les 
fleurs sonl disposées par trois ou riiiq a lextrémite des ra* 
nteaox «| n L ernisseul le long des bruñe lies principales, OU el les 
se rémiisseul en un coiymlie couft (*1 sene. Les pedícelles el 
Ies ovaires sonl dabtes 5 et les divisiÓDis ral ycinales pin na til bles. 
La enrolle presente einq pétales d mi rose trí?s*tetulre * relian- 
eres en cocur an sommel. La flenr es! petile, en egard á la han- 
lenr et a la vigueur de Paibrisseau, Le fríílt est sphcrique, et 
efun muge-sil a la inaturité. 

O BSE RVATICTN S, 

Ce dosier. íoul en conservan! ses caracteres, varié dans ses 
{límensions 1 suivanl les siles, la Roture du terrain, ef Ies ex- 
posttkms. Ses folióles sont t&otót peí i tes on moy enoes, comme 
daos Piudividu <lont nous presenlons la figure; tontot, elles sonl 
lies -grandes, i neme ollongées el torillinees en | minie. Les 
aiguilluns sont aussi, dans plusíeurs Rosiers, peu 011 point 
élargis a leur base, et eest ceUe den dore eircoustanee qui a 
determiné M. Dk C andóllk á constater une varíete sous le 
imm do R. dumetonim litigiosa. Quaot á nous, nous y avotis 
retrmivé, dans leur eaticr. les caracteres au R* colima de DC 
(non Jacquin), el nous avous cru ponvoir le placer dans la 
serie des varietés de ce Rosíer, dont il nous paralI impossíble 
de le sepa rer T a cause de ses folióles constamment velues en- 
dessous. (Voyez nutre ouvrage, /. c.) 
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LES ROSES. 


ROSA TOMENTOSA 

i forv multíplici. (Voyez tome a, pa^e 4n, sp. 'i, var.p. 

LE ROSIER 

(/ ariete a Jíatrs do u bien. 

DESCRIPTION, 

Cet arbrísseau fait partie cJ 11 gmupe des dosiers á feuillés 
velues sur Ies deux faces (II. villosce , i c, p. 3c> ). I! soleve, 
rn buísson, a la liauteur de quatre ou ciiK| pieds. St*s bran- 
tlies sout armees de forts aigulllons grisátres, prasque droits, 
dilates a Itair base, éjiíirs, el parfois dispusés deux par deux 
[lies des stipules des feuilies. Ses folióles* au nombre dé cinq, 
raremeut de sepl, grandes, velues des deux cotes, double- 
meot dénteos, son t portees par un pétíole aussi velo, H garoi 
de quelquos petils aiguillons erochus, A la base de ce patio le 
sont deux stipules largos, bilí des, pointues et quelquefois folrh res 
au sommet, dcnticulees eu leur bord. Les fleurs, rareinenl 
■"i d¡ tai res, jdus SOUvent disposées par tmis , riaissent a Icxtrc- 
mité des rameaux; cites sont supportées par des pedúnculos 
hérissés d un grand nombre de poils ferinos, termines par des 
glande:*. J.r Itlbe dil cálice, de fumie muñir, rsí eiiT¡erelunil 

couvert de parcils poils* A la base de; ceux des pedúnculos «111 ¡ 
se t muyen! chargés de trois lleuis } suiu deux bcttclées ovales- 
pointues, un peo ibltacées au sommet. Chaqué pédicelle est 
mtuii de bractecs quí fui suni propres; milis celuí do iiiilieii, 
lonjours plus court que les deux auties, en est prive , par les 
motifs que nous avons deja ex poses plusieurs tbis. La corolle 
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8* LES ROSES. 

se compose de quatre k einq rangs de pétales, d’un .ose-tendre, 
Irés-aeréable á 1«ñl. ¡riV-nlieiemr.it éeliancrés BU sommet, un 
peu ¡aúnes longlet. bes división» du Bttbé.» «Hongées, SÓU- 

vent cutieres, quclquefbis gandes de petites pi.mi.les simples, 
sm.i eotonneuses á Htitérieut, et couvertes, extérieurernent, 
<le poils glanduleux. Fruit gros. un pe., rendé vers le miücu, 
rouge á la manir! té, maisaya.it alora perdí, une grande partie 
des aspérítés qui le couvraient avant cette époque. 

O B S F. R V fVT l O N S. 

O Rosier est assez commun dans les jardins, oí. on le con- 
fimd souvent avee le dosier velu k fleure doubles; eepemla.it 
eelui-ci en dill'ere par ses tiges plus da ucees el heaucoup plus 
élevées, les tobes de ses cálices globuleux, et ses pétales d'un 
rose plus foneé. 11 est vraiscmblable que notre Rosier est un 
produii de la semence des graínes du IV tomentosa de nos fo- 
nHü, et, ¿i vue de üotre dessin, on sappeivevni iiisément 
que la culture, en multiplia.it les pétales, a eonsidéralilctuent 
augmenté le volunte de la licor, commc de Imites les partíés 
foliacées de l’arbrisseau. Cultivé a l'ombre et dans un terraiu 
liáis, ce Rosier domie, au conm.cncciucnl de Fété, une miil- 
titude de fleurs d’une odeur f'aible, mais trés-agréable. 

M. le professeur R.u a cru retronver le type de tons les 
i in I i vid us cpn eoj.eoure.it á lorn.er le groupc des m/Íos®, dans 
le R. rubiginosa et ses variétés. Selmi ce sava.it, il «'existe de 
diHerei.ee qu'en raison des proportions qui sont j.lus grandes 
dans les vtíhstF t et plus peí ¡les dans les 












































































































































































































































































































































































































LES ROSES. 


s 9 


(Wlore xuémuhiplíci .) 




-ígtó», j&ü. ««* 

7 " «•*■*. m —* Wi lld. />,„/. M. fe 

*■ * fi iy, 

s™*., , Wp 

T*V“ >*“ „ MUmU 

' Bad¡ a ’ P- 4«9. Bo»kh. 3) ,3, 4 

K. rülosa mo/físsima. Roth. Gm*. 2, p. 556. VV.tLu ™,v 
a, 1070. Hau, p . l54 . var . # ^ 

R ■/**. \W, ir/, p . a65, et add, p. 35o. 

oyez^ de plus, ee volume, p. ¿¡ 0< 

LK HOSIER A FEUILLES MOL.LES, 

( varíete a flenes rían liles, ’; 

DESCIi IPTION. 

IW q..¡ apparto,, .„ poop, , k , B)-m . ve 

sT, ( y ‘ - Se '-ñ V * ’”“ re •**.**»• «« l.m.i.-P.... 

T, S ' T “ ■"“I"' -".UJ*., 

.-pa-prt., , du rm», * s., . . . 

. "“"I”»" 3 * «'1« foliote, otate-arroadies, volue, 

“ prodiiisenl, „, üs ,j, • 

elfo, que fea,. „„ llloreea „ dc d „ p ^ ^ « • 

<•» par .te pítete veius, „,„„¡ s da 1N ,. |ietíts ,¡ ¡||<ms 

eourlies. L» ltei„, lafeete « fenteate, j¡ ^ 

.leu» ou leo» i l'e«rfmi,¿ dea ramean Le, pédoücute (| „¡ 
































































































































































































































































































!>0 LES ROSES. 

les soul¡enríen! sonl hérissés de poinles glanduleuses. Le tt.be 
.tu cálice, |>resque globuleux, est glabre en géoéral; ma» 
aussi, o.i remarque quelquefcis, sur lout o., partie de cei 
organe, des poils roides pareils a eeux dii pédoncule. Les 
diviskms du limbe son! pinnatifides, spatuléés, quelquefcis 
fbl tacúes au so.nmet, velnes e! mulles «mime le sont les lo- 
lióles. La enrolle es! eomposée de quatre rangs de pétales 
d'inie nliance, a-peu-prés, carmiii ai l<Kirie di lil.im , au ust* 
dillirilc á definir, en cr qu’elle na aue.me analogie avee relies 
que Fon remarque ordiiiairement dans les flenrs de ces arbris- 
seaux. Le fn.it est obloitg, presque to.ij.mrs glabre inais qtiel- 
■ r.iefbis hérissé sur le meme arbrisseau. 

OBSEKVATIONS. 

Le 11 usier, dn.it Wili.edenow a d’abord fait une espéce, ne 
difiere du viUo.ia ip.e par ses tobes ord inai remen! ñus, et 
par ses folióles conmte drapées, resl-a-dire couvertes d un plus 
gran.l nombre de poils mous, conches el tres - rapprochés: 
mais ces demiers caracteres et la rutilen.- .les (tétales, sont tes 
senls qui IVIoigiient du vitlosa; aussi ce botanislr- qui, sans 
doute, avaít remarqué <-es accidents depnis la publicaliou de 
son Prodramits , Pa-t-il donné dans son Spectes coinine varíete » 
du vinosa. \.| surplus, le Rosier dont nous offrons la figure 
sera toi.jours reeberelié dans les jardín* d agrément, (un rap- 
j,ort ¡I la bel le el singuliére couleur de ses pétales. II Heurii 
ai. premier printcmps, et se plait a I ex [tosí t ion du midi. Oo 
<loit éviter de le lailler; ¡I stiflit «lo le débarrasser du bois 
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ROSE S. 


R O S A O A L LIC A 


( emulen, i 


Vovez cet ouvrage, tome r, pagó 7 f¡, var. ... 

LE ROSIER DE PROVINS 

(a f’éuilles bleuátres. 


DESCRIPTIOV 



4rbrisseau qui s’éléve, en huisson, á la hantem de deux 
pieds, mi mt p€ii plus, Ses bratiches sont artnées tfdguilloiis 
i&égaux, rougeálres, et presque drotLs. Les feuilles se coi tipo- 
M 1,1 de sepi folióles ohlongues, poiritues »u sonunet, termes 
un tonel jer, fítieraent dentées, dun veri glauque tiran t sur la 
totileur Llene. Liles sont portees par un pétjole légeremenl 
vtlu, un peo glanduleux, ni un i de quekpies peí ¡ t v ai guillóos 
jan nades, ayant a sa liase des shpiil.es hdides ^lauduleuses en 
leurbonL Les fleurs sont tantdt solitaires, taiitdl disposées par 
deux ou (mis á Textrémité des ramea ux, Le pédoneule qui les 
supporte, ainsi que le tube presque ovoide du callee, sont 
recoi i veris de petites glandes sessiles. Les divisions du lirnbe, 
dtiis pinna (¡(liles et deux simples, sonl cotonneuses a Tinté- 
rienr, et ron verles, exteneureinení, de pareiHes glandes 
Coro lie de sepl a fui ¡l rangs de pétales, d un rouge -elair„ 
panaehé de plusieurs taches rapprodiées et d'une ieiule plus 

foncée. Le surplus de Tarhuste est sembla ble jí tous tes CuíUcn 
que Ion co nnait 

























































































































































































¡p LES ROSE S. 

OBSERVATIONS. 

Cette modificalion du Rosier de Provins a été ohtenue, il y 
a quelques anuc^s * de seinencfis faites daos le jardín du 
neintre de eet ouvrage, á Fleury. L’arbrisseau esf trés-reniar- 
q ua ble par ses folióles presque bienes. On le rencontre rare- 
ineni franc de pied, mais on en trouve de Irés-beaux individus 
greirés daos la collection de M. Boursadlt, á París. Nons 
l’avons iiussi vu dans le jardín lleurisle du Roí, á Sévres ; 
toutefbis, ¡1 n’est ñas coramun. On le cultive comme tous les 
Provins; mais celui-ci demande l’exposition du midi. Ainsi 
place, les incide rices des rayons du soled coirtribueut ii (aire 
ressorlir encore la couleur bleue <ie ses folióles. 
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L \i S ROSES. 











,3 


ROSA INERMIS. 

II. germmlnij turbmatis; folio!Ls glaítm mhtus giaacescentibus; 
pefiohs hirsuto - planduiosis , scafms, mfrü suharulentis; catiic mer - 

W. (N.) 

Vnyez. ce volante, page 8, 3, groupc des 

LE ROSIER SANS ÉPINES. 


ÜESCRIPTIOJN. 


Cet arbrisseait es* fun de ccnx qui montrent, des preimers, 
leurs fleurs dans nos jardíns. II s’éléve en un huisson trés-touffu 
a la bautcur de quati*e ou cínq píeds. Ses b ranches, lisses et 
verdátnrs, sont abso I uní en t dépourvues daiguiUons. Ses leuilles, 
de moyenne largeur, se composent de sept á neuf folióles 
verles, plus pales en-dessotis, glabros sur los deux faces, iné- 
galenjoiit ilontées, de forme elliptique. Ellos sont portées |*ar 
un pétíole légferementrude au toueher, mimi de quelques pelits 
aigiiilltms, a van! a vi baso deux stipulos Infidos, un pon don* 
lees, glanduleuses on leur bord, dilatóos, et non replices sur 
olios-¡nemes, comme cellos de notre Rosa Huásomana^ avec 
léijuel on pourraíl le confbndre, paree que cehiLct e$t ógale- 
ntenl sans aigmllous. Les fleurs, presque tüüjuurs sol ¡tai res, 
scmt disposees ¿t iVxtróniitó des rauiuxonles qui c roíssont lo 
long dos blandios principales. Ellos sont supporlées par des 
pedúnculos allí ingés et cou veris de poils mides, surmontés de 
glandes. Le tubo du cálice, do forme turbinee, est cou vori de 
pareils poils, sur sa partió mférieure seulemerU. Les dívisions 















































































































































































9 /¡ LES ROSES. 

ilii liinbti, irois pin nal dides et deux simples, soui plus Jongues 
que ía íleur dans son parfaít épanouissement, ciliées en leur 
l>ord» el coto 11 neuses a Fmtérieur. Co rolle de sept a huit rangs 
de pétales (ouletir de rose-tendre, targe de deux pouees 011 
deux pouees et demt, tégéremeüt odorante. Stvles libres. et 
st ¡guíales disi inris. 

OBSERVATIONS, 

Ce Rosier est ¡xes-coiumun dans toas les jardins : ¡t laísait 
partie de la collection dt Dn Pont, qui Pavait nominé Rosa 
r/muaisis , et paraissaii persuade quit était originaire de rinde, 
Mais, au simple examen, nous avons reeomm, dans eét indi- 
vid u, Ir R, fu ¡innata i le V 11 , la k s , Y i ¡pina múltipla r ele D eg ras se 
B ou iard- , enfin f //pina turbinata de M Iesvaux, Ce n*es1 
done ipfuri Rosier originaire de la Suisse, qu’on trouve dans 
les Vlpes, el adiemos, que Déla una y a déstgné sous le nom 
de Rosa inermis . Cependant on y re trouve la forme des lubes 
des catires el les accidenta varíes qui dislinguent te groupe des 
turbinales , dans lequel nous avons précédeminent place cel 
arbrisseau. 

Le Rosita saos opines f ou mieux le Rostcr tur biné saris mguü~ 
lons , fleurit au comraenceinent de mui : d n T exige aucune cul¬ 
ture, et tous les Ierra iris luí eonviennenL II pousse vigoureu- 
sement, méme á Fombre. On ne doit le culliver qu'en frane 
de pied : grelíé sur Rosier sauvage, ¡1 produii un efíét assez 
désagréable, attendu que les derniéres fleurs avorteni, comme 
dans tous les Rosíers turbinés. 
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LES ROSES. 



ROSA CAMPANULATA 

( Flore albo. ) 

V ojez ce volume, page 8, spec. A, groupe ejes turlñaoia'. 

LE ROSIER CAMPANULÉ 

{ a Jleurs (¡lanches, 

DES CRIPTIO N. 

II sYleve en bui&son a la hauteur de deux pieds, ou eti- 
viron. Ses ramea ux sont armes daiguillons presque droits sur 
les branches flonfferes, et un peu courbés sur la tige prrnci- 
pate. Ses íeuilles se composen t de sept et souveut de neuf fo¬ 
lióles d'un vert glauque en-dessus, plus palé en-dessuus, 
glabres, ovales el simplniieut dentées. Liles souf portees par 
des pétioles légérement velas, g a ruis de tres-peí its aiguillotis 
j aúna tres, ayant a leur base des sli pules é tro i tes, hilóles et 
pointues au sommet. Les fleurs sont tantót solítaíres, tanto t 
disposees par deux ou trois k Fextrémité des rameaux. Les 
pédoncules qu¡ les supportent sonl lougs, couverts don grand 
nombre de polis roldes et glandulcux. Le tobe du cálice, ovase 
au sommet et pointu a la base, oílre á-peu-pres la forme 
d'tme eampanule: 11 esl glabre á sa parlie supérieure, el cou¬ 
ve ri , inférieuremeiit, de polis pareiis a ceux du pédomule. 
Les divlsions du limbe, parió i s entiéres, parláis muníes de 
quelcpies piumiles, sont gandes, á Fintérieur, d'un duvet épais 
et blanchátre, et muníes de glandes sessiles sur leur bordmv 
extérieure. La cu rolle, un peu odorante, présente einq á si\ 








































































































































































































































































































































































































LES ROSES 



ROSA RUBIGINOSA 

(acuieaüssüna ,) 

IL gertnimfnis subomtu pethmmíisque hispidis; foltolts 
dts t suprn sabpubescentifnis , subtm margíneque gfandtilosis; atufe 
aculéis mcequalihus mnfetiisrnnis mbreetis; florifam a — $ subco- 
rymbosis. ( N.) 

II. Ru&igtftosti GCüIeatissuTw . Di IV Gym- Rosarían, tn Tn\, 
\\. (. ts d o ll i;\ n x f p. i i, ^p. á , 2 v/Tii v. Prt mI, de l:i Morí, 
dii gen re Rosier, p* ito, groupe var. *■ Jl 

LE ROSIER ROUJLLÉ 

(<i ligas trés-épi'neuses.) 


DES C R I PTEON. 



quaire pieds, au plus. Ses braitches soui liérissees dun granel 
nombre daiguíllons inégaux, formes, rapprorhes entre cux, 
la plupart presque droits. fe uill.es se eoinposent de sepl, 

taren ieni de rieiif folióles, un peu vLsqueuses, ovales-a r ron- 
dies, legérement pubescentes en-dessus, u denielure donble el 
glafiduleuse: el les sont portees par un peí ¡ole pubescenl, chargé 
de glandes, garni de quelques petiLs aiguillons crorhus, ayaní 




111 PnHÍrtjme de (a Monogngfíiie des tspiíces ct v.irn ; tb dti gearc Rú^icr, divisve* u'Idii 
lour onirc nuturcl, iivec L sviiouyitiie, tes nuius uiLgajrefi,, uii Lableait syiioptiíjiUí, eí deiu 
planches grav&rs eti coiiteur. Ouvrage titile ani botatiisluj^ciiltíviiieiir*,, pour IWarjge- 
meul métiiodique *\v cas arbrjsstaux tlarts les graneles collertiom, t*( .mis pepini^ristes 
pulir n-pouílre nux demande* qui leui scrakhl faites,. Par e himle- Vtitoiru Tmohi, i vnl 
in*ia de limprimerie de limiiri Diüot, ches P DdivH'í 
























































































































































































les roses. 

á sa base des si i pules cntiéres, ii borda glauduleux. Les flcm.s. 
assez petites, sont disposees par deux ou trois á lextremiie 
des rameaux; íl esl asse/. rare de les trouver solí taires. Le pé- 
doneule ainsi tpie le tube ovoide du cálice sonl hérissés de 
poils roides surinontés de glandes. Les divisions du limbe sout 
pinnatifides el spatulées au sommet. Corolle de cin(| [tétales 
d in! rose-pile, un peu jannes vors l'onglet. Sljles velus, et 

tres-courts. 

OBSERVATIONS. 

Qe P usier iTesi rcchcrcbé que par ceux "jui íoi meiii des 
eolleetions \ car son aspcct i^fist pas agrealde, ci il ferait peu 
dVflet dans los jardios domement- lío I*ont la obienu de 
se menee el eomnumiqué aux curieux vers I alinée 1810, II a 
de grarids rapports a ver le R. Hu^t^mosa l riflofa , cb 1 M. le jiro* 
fessenr Rao, dont il ne difiere que par les nombreux aiguil- 
lons qui couvrent ses tiges. 1) se plait ¿i rexpositioii du midi, et 
donne des fleurs pendan! plus íFuil muís, sur-iout sí on laban- 
doitne a lui-méme, el si Fon evite de le tailler. 






































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































LES ROSES. 


I o I 


ROSA C ENTIFO LIA 


Ingiiat rubra. 


Voyest \o!, i* [i, 78, var, uj 


LE R USIER DE CI MRERLAND, 


DESCRIPTIOJN. 

Ce IVnsier forme un buissmi c11 j i sYIevr ¿1 la lianteur ile dcu\ 
pieds. olí euvimii, Sos braiu/hcs sont roliverios ífaíguilloiis 
nombreux, inégaux, presane droits. Les feuitles se coniposent 
de eimj, quelqiiefoLs de trois lidióles larges, mulles ait touelier, 
dmddeimnr dénteos, verles en-dcssiis, plus pales ti |uibes- 
rentes en-dessoos, maníes, en leur bord, d’un duvet Man¬ 
cha tre entre melé de petites glandes pédieellées : le pulióle qui 
les su p por te est velll el sam aiguillons. Les ílrurs, trés- 
odoranles, sont disposees par trois mi qnatre á IVxtrémité des 
raméame. Elles sont portées par des pédoncules alionaos, 
buhes, hérissés de poils glaiululcwL Les tubos du cálice, 
épais, de forme ovoide, sont égalémen! hérissés, Les divisions 
du timbe, trois pimialiíides e* deu\ simples, sont aussi glau- 
dilienses á rextérieur, el nimiirs ¡iitrnrurrmrnt d une espere 
de duvet blanrhntrr. eorollr, smivenl largc de pres <íe irois 
pouces, est composée de 1 1 ¡ v a doiizr rnngs de pétales d un 
nw-s ¡I: rru\ dr la ■ inmil, itiiu- | mvm-ii fruí h; itn mr trilito 
que les [letales du centre. 
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LES ROSES 


o 3 


ROSA P1MPINEU IIOLI \ M \ 


( va/ '. /Ion' va negrito. ) 

\{ pimpinellifolia pumita florllms va negaba W< 
vol. 7 , p. ’A t var. *. 

IL nova variégate* Du P. (¿ym. Ros. p, 1 j. 
Voyez cet ouvrage, tome 1 , page ^4* 


Di h 


\ m . 


LA GRAMD1 IMMPUENELLli \ÜX CENT ÉCUS. 


DESCKIHTIÜM. 

Le Rósier dunl muís olTrons la figure nVsl quune stms- 
variété du 1!usier de Du Pont, arbmseaii heatieoup plus petil 
dam 1 untes ses parties, et (pie l'biver de iSkj a fail per ir 

daus les ¡trditis de París el des enviroos ; nous en possédons 

eneore un pied; et ¡I uVn existe jílns t ;i nutre eoimaissanre, 
qu Mu se id Imisson darts La rnlleetíoji de M* Le Meinier. de 
La F lee he. 

!\ntre sous-varíete, doni la íleur esl plus I relie el les pana* 
chtires plus vives que relies du tvpe.srléve, en un bnisson 
assez touffu. a la hauteur de deu\ píeds, mi cnviron. Ses 

ramean*, d'une eotdeiir bruñe , sont gartiis d un tres-grand 

nombre daiguillons litis, inégaux, presque drnits, l rés-rappru- 
i bes. Les íeuilles se eoinpnsent de sept, suuvent de neuí. quel- 
quefois de unze folióles uvales-ubttises, simplement den tees, 
I res - eol i eres a loiir Liase, glabres sur les deux lares: el Ies sont 
portees par un pétiole egaleiueuf glabre. avanl a sa liase denx 
s ti pules Infidos et puiiitues. Fes fleurs, Irgerrmnil «durantes. 
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, o/, L K S H O S E S. 

naissent solitaires, raramenl deux ensemble, á l'cxtrémité des 
petits rameaax qai croissent ie long des branches principales. 
Les pédoncules el les tubos des cálices sont, mdifFéremmeiit, 
glabros ou hispides. Les divisions du timbe son i simples, poin- 
tues, ou spatulécs an sonamefc La corolle présente ciiirj pétales 
assez grands, eu égard á oeux du Rusier oblenii par Di I'ust. 
agreableinent et irréguliérenicnl pauacliés de bUmr-grisiitre, de 
rose-pale, et de rose plus foncé, jaunes vers Ponglet, ccliam-rés 
en coeur au sommeL Le fruit est petii, d’abm-d rouge, enfin 
unir á la maliirilé. 

Ü BSERVATIONS. 

Ce joli Rusier nous a élé conmiuniquc par Al. \ I UK RT, SOLÍA 
le non i de Punprznelte beliz Laum t n° II a éte obteim (le 
semence dans la pépifttére de M. Descbmex, et publié par 
ee savant pépiniérisn avara son depart pour la Russie. II 
est rare dans les jardíns; inais on pent se le procuren dans la 
pepiniere de M. Vibkut. Les amateurs pourroni en voir un 
pied greffé dans le cai re des Roses, an Luxerabourg. L’ar- 
brisseau donne ses flrurs m inai : il parail plus susceptible 
de resisten aux gelées que edui de Du Pont, 
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ROSII 7 ft 
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LES ROSES. 


1 O" 


ROSA SERI O ¡VI, 

1 var, /¡oír mhmaítipliri) 

l\. septum Rosea flore mimidtiplici. Tu\. Prod. p. 1 1 ¡, 

LE ROSIER DES IIAIES, 

rtu\ d fleim semi-doubles. 


ÜESCRÍPTION, 

irbrisseau rameux qui, comme son type, s’élcve a la hau- 
teur de quatre ou citiq pieds* Ses hraaches snnt armées dai- 
guilluns asse¿ nuinhrtMix, mmnbés, un pen blaurhatres. Sc s 
feuilles se composent de cinq, ou de sept folióles, petites, 
eliaqne paire éearlev J'inir dr l'auln-. im peu rimins, eepeil- 
thrnl , que daiis IVspéet* á rii u[ pélales ; elle* son! poiütnes an 
Mimmri el a la base, lisses en-dessas, minués, tn-dessous, de 
quelqnes glandes, a denls sriraturées et glanduleiises. Le pé- 
tíole qu¡ les supporte, également glanduleux, est gami de petits 
aiguillons* A sa base se fcrouvent dcux si ¡pules bilí des dmii- 
eulées en leur bori Les fleurs sont quelquefois solitaires; mais 
á lexirémile des rameaos les plus viguumtx, on en trouve 
SÜUvent Iroís ou qualie relimes. Le pédoueiífe qui les Sllppoi'te, 
ainsi que le luhe ovoide du cálice, son! |bbr6S. Les divisions 
dn linibe, deux pinnatiíldes el deux simples, sont gandes, a 
ríuiéricur , d'uu ti uve! blaucbátre* Co rolle de quatre a einq 
rungs de pétales tTuu rouge-pale, blanrs vei's I onglel, erhaii- 
cí’í's en fíiutr au sonunet, Stvles presque glabros, con une 
reunís en f ai secan- 
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LES LOSES. 


ROSA HUDSONIANA 

scandau. 

LE ROSÍER DHUDSON 

vanété a ti «es pañíes.) 

DESCR I PTION. 

\ibrisseau 11ui parait susceptible ilo s Y le ver á une grande 
liautcur, el propre á couvrir déS bereeaux el des totwelles. Ses 
ramea u\ lisses, <1 un rouge-hmn sur les partios exposées au 
soled, sfiiit dcpoumis dYiguillous* Les JeuiJIcs m- cumpi>seiil 
de sopt folióles, alluugrcs, uiais plus éhirgies fjue daos I 'fftitho* 
mana salía-folia, demt rtous avotis dorme la íigure* d'uu vert- 
gai en-dessus, plus pales en-dessous, glabros sur les deux 
faces, simplement den tees, chaqué paire de folióles ¿cartée 
I une de buitre. Hiles sont portées par un peliole muñí, en- 
dessous, de (juclcjues pedís aiguillnus eroelms ft rüilge;ilre%. 
\ base sont des si i pules repliées sur elles-inrines, poiiilues 
au sommet, i nimios d'uu loger dosel sur la bordure, Les ílrurs, 
suluaires, mi plus rarement gémínécs, uaissent a icxtrénuté 
des nuucaux quí croissent le long des branches principales. Le 
pédoucule qui les supportc esl glabro, ainsi que les tobes 
ovoides du cálice. Les dtviskms du limbe sont égalrmenl gla- 
bres a rextcneui’, el lego remen I d uve tees a riutérieur. La 
cocol le se rompose de fruís oh quatre raugs de pélales don 
rose-tendre ot tres-agíalable. Larbrísscau duiinc ses lleurs au 
muís de inai. Nolis n’eu avons pas vu les finéis. 
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LES ROSES. 

\<tmemiatun‘ des varietés cotí mies du R. Hidsoniana. 

ft, NlllSOMAN \ 

A uyes vol i , j>. g 5 . 

IL TI uusoffi Ais t saiici-’Jffitii I .v Hu&icr d’Hunson ájetiiiiti tie sntiir. Vuvw L t ■ 

B. íI i n m> s i i \ ji }.v Bnsitir tl'TI Míi'víj v .1 Ti^cs j;riiji|wntcs. t) difkrr d u ]'m:- 

i’udcDt paf sus |^Kj) tras - al loi igées t et ie# fleun semi-doubltó pitsíjue toujjutir* 
•edítoiréa, 

R. 111,111(01 i ** tutoutymbma* Rosíer «fgpato* ájkun pmqut m coiymfc 
Ctlin-fi séltHgMe ilt.^ dcttXj uní 1 <’s | Kir i.i diqu i'-iiiuii de Iknrs t<jujiiurs relimo, 
par tvols oti quaire, m£m pte* t & IVurémilé dea rointwciile* qui sorteni de* 
bramd 10 pn 1 iciiwdes. 

Líi varíele }> 4 dciimé des 0enr* t pmir la premiare luis, rtrt élé, dio* I* jardín 

ele Fleuiy, 

Tona ces llnsiers w: rqimdmsenl trés«£»cilt'men1 de aemcnce, si tioiis rti jti- 
gcon* par |ji larii'it* 1 qui„ ci.iainii‘ muís I avenís deja. dit, ¡i fieuri dans uolre 
col lection des la. iroisicmc armé?, 

VI J Lt mu tv, iian\ mu* Mm logra plue iíli genre Ro^icr, qnil viunt ule publu'i á Lou- 
(1 reís lü loJiftf 1 H'iti), fiíi . '.nh L'is.iineu ni tlisciwiim pféllftblw^ ett syutíiiYun." (íu íl- Cu- 
rolina , nutre Hujier r| |{r íi^os r ijii il i|!a vr;uM'inM;íl>b , iui'nt jimiais v11 tu ni dessé*- 

clit*. V¡ms l’i ti vil oiiis si lira la desciipticm qilc n<ms ¡tvmis dmiiiéc du II, H 1 lutos 1 \ s v, 
ct si imidiLer la figure qm iaecími pague. It y verra que cette espete idíre de* tuhe» el dea 
pédoncules gl afires „ uti irés-rarcrnent muñís ifeqmdqm* polis, iandis que cus Migante» en 
sont tiMijours reconvens daos 11 í arotítta; qüe Fun des carncleres les plus sadlauts de ce 
denm-r íl usier, sígnale pal les Micuíux, lea líosc* el par bott* les bofariistés qui ton! 
apporlil de itnij (mis natal m Franca*. col tjiif lev lifjrs sutil arinco d atgm 11 ufj& tonga, 
pre*t|tir dribla, paran lesqueb tltwx ¿tiguUiom xti¡tai aires m fo/tt mmtrtfwr ¡>nr faur 
pur/uitr itfipfwtiaR, |iirsqiic t au cunlraire, ludre R* HunsoiUiu cst nJisoltíment ('labre* 
el ne présenle que deu* o« trois pctiles épines sur tr pétiole ile.v funilEt^v, ute, Au reste, 
tnut porte a tsure croirc que le LitiOni&tc anglais a CLMifondu un autre Hnsier av* i c It* 
ÍL CanMtm t si Ion en jiqíe par la figure 1 lab. h ¡i laqitdle it renvoir mrarac líffraiit 
rimago é» ccl arturisseau : exeeplé Icih tobes hélúaés du cálice, ce qn'mi remonlre d ad- 
b-urs d.iiiiS' beaucun}» ilaulrt^ rxjHrt-L's, 011 tir irouve- tbttis *Kin dessm, ríen qui puisse k 
foire i.ipporter au Ráster de la í 
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LES ROSES 



ROSA ALPINA VULGARIS 


LE ROSIER DES ALPES COMMI N 

Voyez re volume, page 56.' 

DESCRIPTIOjN. 

(,esí im arbrisseau qui s eleve á rmis ou ipiatre pieds. Ses 

tíges sont Jungues, di O uses ti glabros cu general* Quelquefois, 

<l;uis certains terraiiis, un remarque dr petits aiguillons a leur 

base, Les fruí lies se composent de sepl , de ueuf\ méiue de 

onze folióles assez pedios, ovales-obtusos, d\m vrrt-gai eu- 

dessiis. plus pales eq-dessous, doublement fien tees en seie. 

El les sout portees par des pétíoles un peq. nides au toucher, 

ayant 4 leur base des súpoles di la tees T den i búleos en leur 

bord* Ias fleurs, tantdt solí tai res, tsuilbt disposées ]>ar deux 

ou troís j naissent á PejEiréuiitc des rameatix qui croissent le 

long des braodies principales. Le tube du cálice esl hispido, 

aiusi que le pedúnculo, datlg Pindividu donl i Lotus olTrons la 

figure ; inais ce caractere est Iros-variable, et souvcnt l'an ot 

Lint re de ces organes sonl absulument glabros. Los cJi\ isions 

du limbe sont futieres, proiongées en piante, paríois spaiuléos 

au sommel. Gorullo de cinq |Hiales d uu rouge-i tí, un pon 

¡aúnes vers longlet, édtanerés en coeur au sommel. Les stig- 

fUates sont reunís en une tete vos i Ir au centre de la fleur. 

Fruits funges, cameles, en general glabros; muís, daos queb 

ques varietés, parsemes d un ptiit nomine de poits mides et 

duuduLñitx. 

. ■ 













































































































LES ROSES. 


O liSElí \ VTIONS. 


Ce Rosier, 1 ’hii fies piemiers ciui montre scs íleui's dans le 
eliniat de Paris, est romiiiiiii dans les Alpes, les Vosges. les 
Pypéoéfes, les montagBes d’Auvergne, el ailleurs* <m ¡I íleurit 
depuis le mois de mal jusqirá la fin de juillct. II a donné, 
fatn d;ms les lieux «»ti il eroil spcmíatiénienl riñe dans mis 
jardíns, une mtdtiludr de varietés que des auteilTS ont pré- 
sí iiiées comme des espíes nouvelles: telles sont, entre antees, 
le 11 . /[yraiaica, de íini i\: le R. hispida , de knucii; les 
I í, h y brida e t fúgem tria y ¡Ir \ iiluis; le R. pendil Un a, de 1 j \ s É; 
le II. san^uiMH'hfE-foliu, de Diu.kmls, ete. ; inais mi salí iiiijiMir- 
d lini que irs imlividns dnivent étre rapportés, con tuto de 
simples variétés, a mitre Üosier, Cest á cette oeeasion cjue 
M. le curé de Corbiéres a dít dans son Essai ríe la Moiio^ra- 
pide des Rosiers i i id ¡genes dti cantón de Fribourg: o On dc- 
& vrait, ee me semble, appcler ce Rosier It multifloris > ou 
« 11 . poíynmrpha . » 









































































































































































LES ROSES. 


i ¡ 


i 


ROSA ROSENBERGFANA. 

í Voy ex ce volume, page 8, apee. 4.) 

R ; Z erm ‘ mb «* °bknpo-turbiriatis; fatiulh omis so Alus snbpnbes- 
centihus; Jionfius fhcatki, panú iihiiit ; peÉaM mrissime explicaos; 
voute acuíeatissimo. Tnv. Pcod. de h Mnn. <h. Rosier, p. jai. 

LE ROS] i:k de rose mí erg. 

ÜESCRIPTION. 

Vrlirisseati, du groupe lies líosiers ¡'1 tu bes mrbinés, i|iii 
soléve, en un huisson íres-ltiufíii, a la hauteiir fie deux j>iIs 
tí. iIlnji nú ir oís pieds. Ses bmndics son! llétissé^s dVui gruí id 
nombre (fáiguillons jíiuiiátréa, prescito droits, iHi légale íon- 
S u,,|jr I- 1 "' fi'uiflcs se eomposerii de r¡m|* laivmenl de sepl 
iolioles de forme ovale, profondément créuelées, glabros en- 
dessos, tomenteuses en-dessous. Ellos soni porréos par un 
pétiole velo, imito di- fpielíjues pedís aiguillom, aya ni a sa 
h.jsr des si ¡pules Infidos el en dé res. Los lietirs se lémiisscnl 
m une espere d'ombelle á rextrémité des ramea lix. Liles sont 
Mipporlt-es |i.ir des pédoneujeg liéi’issés, ;umsl «pie les labes 
inri di íes des cálices, d mi gnmd nombre de peí its aigidllruis 
inégítiix pareils a ecnx i|i)i reeouvrctit los [minches. Les divb 
1 í í r i du limbo. ;iih , 'i rrmmerles < ■ s I -i ■ r 1 f r ■ i a i '< ■ r r h ■ j 0 de pelites 
f^pines, sonl. cutieres, pariros pomtnes au sonimei, inaís plus 
soi i veril spatulées el ménie folíacées. Comí le de plnsienrs nmgs 
de pétales Llanos, ceux do centre légéremrni Irnos d'une 
le ¡lite rose Nolis ue innimissniis ikis le Indi du Rosier. 
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LES ROSES, 


Oh.seivations particul&rcs a cct arírmeatí. 


í¡e ÉtdsiL'] díale, aii moi-. de jum, uno Irís-griinde qiiEiutítc tic boutons f|nmi fíini I'jii- 
Jourí |t|íHs ¡i (leitrir, nriais qiii m‘ s'épanotiísseiil <|iic Irds-nfemíiil. ^<jiiít bivniss stu^t, 
pcntbnl |»lii.sii!itrsi aullóos, iJai^ Ir ^ardin de M. Hoi irsvi lt. el ce mest quen lUfQ R ur 
■i* mis sonunes n;inTmi .1 íjlnwvtr ( an niiLirii de plus de sóixBiite lumlons, la Heur doiil 
(inii^ iifircms b figure, Críp Imiiioiis, sirtliiiaireineiil, rLOÍrcissrii1 el Imrnlniin avant leüt 
ddveluppeiiienl, el trmupenl : 1 ¡ 11 >1 I espéniniT des anwleurs, l^esl odie cireoihlaiui', - tLl 
reste, qu¡ ávfiii fait rfrmner ¿1 ce fflosirr Ir nom fie Mttwtuí V Haim mais aprei I ¡ivnir 'df* 
serví': d;tris toüft sos ítats t nous \ avenís reconnu iiue eapeec noli vello , qu tm no peni con¬ 
fundir uvt'c - auoone .mtro- 

Smis avtrns dMiv 1 mi re arbrissem á b múmoire de Jr/inCharfa ílosr > a*m>, íiuteur de 
lu RI101 bloyie 1 •, unvrage liv^-miiarquahlv, pulir le lempa dam» lefpiel d a pañi, uui- 
tpieiueii t consaen' ¡1 la Rose, el <pn rrimpfit* tlaiis un vnliinie in-H de plus de ki p< j gi s ■ 
imprime vii caraetm-s lres-lilis, toule* los runditiun* rtgcmrcuserotíiit vxigées d une Aluno- 
graphiv; vvsl-s-dire b litutathirr, l’histuin-* b pbjtsiipié, b onltnre el Fccoroimic du 
itoaier, eiifiii b it-mu nclalure vi In clvsvrípliun de («ules lea «spí-c» el varióte- dn gtmre, 
ledos qii’on les ruiiniisíAit an eptdirieneenieni du div-sepíleme sin le Sil cit \rai de dire 
quv, (bus relié (temiere partir «Ir son olivfage. Rom vniTM. rin fait qtie vopier, :t-peu- 
pros siTvdemrul. lo travail fie i . Raimjj.v, oti roimeudru. ccpendant, qu d ¡i ajuiité á b 
mun encía ture de col aiitcur dos uJiscrvüTions ciitiqncs, des notes s&vuntes. dos uoms 
vfllgriirrs, i-t (um ce qui potivjul nlors servirá édíiircit- le tone de Raí ieis Ui surplus* 
fuuvrage do ll(isr\iirh(-, original (bus lentes sos antros purlies, a serví de modelo el dv 
yuule .1 uans lo- autciirs >pii, depiiís, mil donné de- di-serla LimiS sin b Rose , rl ipti I imi 
tfíiduil un copié muís lo titee. Nmus lie íMhniusjions que Ir prfeident u r O iiaess ts tjui ail 
déibigné tic vil plagial t rt ipii ail siTupTilviiM^iienl rendu * Rosi x iifug ce quil a cru 
devoir 3 u¡ nii[ ninter pnnr lorueiiu.iit de sjhi excéllvnl Essfíi \ur fa /íü.ve, 


1 Vovcf. Ueiispinti- fUn» nnirf llibtiiidi. tt*U Hourum 
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LES ROSES. 


t i > 


ROSA CENT! FOLI A 

Ammonoidts . 

lo petalis mcarnatis amóme im?olulis. Helo 1L \nI, i, p. 7R, var 
K. Cmtifolia anemonoides, Tin. Prod. p. 76 1 var. P . 

La Rose anémnne, Harta!. 

LE KOSIER CENT-FEU1LLES-ANÉM01NE, 


DESCRIPT 1 ON. 

Lette bello varidté di* Rosior a cent l eu i lies no peni so per¬ 
petuar cpíau muyen do la grolle : e*es 1 en la mareottnnt. en¬ 
suite, qufan obticut des francs-de-piod. Ainsi iraké, I’arbrU- 
seau solevo, en un bu Uso n pon tmiílíu, a la bauteur de doux 
pieds, 011 en virón. Sos liges son! hérissées d'un petil nombre 
d'aiguillons el de poils mides et glanduleiix, Sos ion ¡líos se 
or un posen t de oitifj íidioles, rarement de sopi, nvales-ellipti- 
(pies, prolnndément créndées, ¥€rles rn-dessus, pubosreiilos 
en-dessous T mol les au Loucher, m unios en leur bord d\m 
légor din el míremelo de glandes. Ellos soiit portees par dos 
j jo boles velus, un pe ti rudes au toucher, ruáis saos aiguillnus 
apparents, aya ni a leur baso dos si ¡pules Infidos, poiniuos au 
sommet. Les íleurs son! dispúsoos par deiix un Iruis ¿1 fe\tré- 
míté dos ramean v. Les tubos muidos du cálice son! recouverts, 
ainsi ijuo los luiigs podnuniles tpii les suppmloiU , truno und- 
titiule tío pelits polis mides, giandtdeux et odorants. Les di\i- 
sions du limbo. Iritis pilma! ¡lides et doux simples, snnl glan- 
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\Ai S ROSES. 


duieus^S a r«íxí< ; rit v ur, eí nnnnes iiilérieureinent ilun <1 tivei 
Idanrhatre, Coral Ir de cim| a si\ rangs de pí tales, de coulrnr 
rose; les interieurs plus eourts, repliés, ron caves et ressem- 
blant assez bien a la lleur d’ime anemone. 


O B S E B V V TIO N S. 

Ce Rosier a été (ronve, daos un jardín <les envíenos du 
Maos, par M. PoinFHi':, pépiniefiste, ü > a en virón dtx íins. 
M. le ehevalier un I tscüKH, amateur distingue, de la Míeme 
villc, l a nomine Ro.úrr anemone, notn sous lequel M. Poiu'rk 
Ta reparid u dans les coUections. L'arbnssean est tr^-délicat et 
ne réussit bien (gust une exposition abritée, coco re ne se couvre- 
i,-¡ l tpie (ftin petii nombre de fleurs* Comme tous les Rosiers 
á eenl-lruilles, Íl Jan! le lailler ronrl, ai i nmis de fevrier. Cel 
arbrisseau tfest pas encone trés-rrpamlu. et les amateurs qni 
voudronl le conserven leront s agenten! de le i; reí ler son ven t* 
Qn Ir trouvr dans li s pepímeres de M VI. ^üisette et Pqllpuk. 
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ROSES. 
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ROSA HUDSONI ANA 

* Subcotymhosa * 

R. HlIDSONTANA y/, Til Y* Pmd- [). I -J«. 

i E ROS I ER D’HUDSON 

ív //títt/w y/nei/yí/í' £// «wyw/íe?. 


DESCRIPTIOM, 

Ce Rosier soléve a deax oú trois pieds Ses branches, dif- 
foses, rongeátres, paríii tilii'i-einoiil sur les pañíes exposées au 
süieil, sont absoluroent dépourvues d'aiguiUons. Ses fe tulles se 
eompósent ílt- cinij, sepi, mi ueuf folióles de forme elliplhpie- 


allongée, pnintues a la liase el au sommet. gl abres sur les 
denx faces, verles eti-dessus, glaii<|ues en-dessons, finemenl 
el simplement clenices en srie. Le pétiole (jui les supporte esl 
légemiiení velu; mi v rcitmiilrc parlbLs tjurlijnes petíls aigtiil- 
Ioíis. 11 esl moni de stipules él mi les el bilí des, repliées 
sur elles-mémes, Les lletin» se léumssent, en une espere de 
eorvmhe, a lext milité des rameauv Les péd nt miles «¡ni les 
supporlenl sont ganos don pelit nombre de poils glaiidideus. 
Les lidies fies callees, ovoidcs-allongés, sont iiidiííéreminenl 
glahres ou muñís de tpieltjucs jhíÜs sur le ménic arbrisseau. 
Les diusions dti linilie snnl simples, pointues oü spalulées au 
sommel, glandideiisis a rexléneur el sur leur hordure, el 
roo veri es dllli dtivel hlanrháín a l mi* lieoi. La eorulle pre¬ 
senil- riitíj oo s¡\ nrngs de peíales. ífim rose-tendré irrégidie- 

































































































ii 8 LES ROSES. 

reineni arrondis au soimnet* Étanlirias tres-noiiilueuses* 
mates réunis en une tete sessÜe au ceutre de la (I ¡mu, 

OBSERVATIONS. 

Cede variación du Kosier d’IIüdsoh diífbre de la varíete a 
feuilles de saule (vol. i , p: el fjg* t)5 } par ses folióles moins 
allongérs el de forme elliptHjue, ses o va Í res plus c onst a tnfíient 
gianduleaar, ses Sears se mi- doubles- Quant I notre R. Ilui> 
s<im \ \ v \ranckns , il se distingue faciXemenl des deux autres 
par ses rarneaux grimpants, el ses fleurs le plus sciuvent sol i- 
taires ; rarement réuuies par denx ou Irois. 

Le dessin du Rosier dunl nolis présentons aujourcfhiii la 
íigure a éte fait sur fies échantillons pns dans le jan lio de 
M. Ti rnai ü, íi AuteuiL oii il a ete, depuis peo, obteno de 
semeoce. 
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I ES HO $ S. 


ROSA l\ i: v 
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LES ROS ÍS. 


inene i\u\ m rcironvr dims loas les índivídus du groupe «les 
Rasicrs des ludes, (Enrolle pitjsque pldoe, d'un l>eau rramoisi 
(iraní sur le víolel ; eireonshmre qui ren<l relie sous-varíéte 
rrmarqualde, el la separe de ton les les anlres, 

OBSEHVATIONS* 

Cellt* varíele a élé olilenue de senienre dans le jardín de 
M. I ernai \ t < esl pour ce motil quera Pa répandue sons son 
nmiL ()n jjení aujomd Imí se la pmctirer daos lieáuconp de 
pépiiiicrcs. (eu\ c 111 i rulliven! la serie des llosieis du Be lígale, 
sempresserout de placer reltii-ri daos leu» rüllection» uon- 
seulc inerií a canse de la brlle con leí ir des pétales* muís mente 
paree qn il est continué] lement en íleurs. Péle daos nos par- 
ierres, el Phívef, díins les baches nü oh Pahrite. 



































































































































































































































































LES ROSES. 


I 2 1 


rosa gallica 

Ponda na. 

K. gaütca Pontii, gtrminibus suhglobosit, pcduncuUs hitpido- 
glanduhm, amk ptímiUque oeukatiY, folioih obtongis ociáis. Red. 
R- vol. i , p* p, var. 

R. gallica Pontivna. Fby. Proel* de la Mon~ do genre Rosier, 
[i. 90, var. 

L<i Rouge fomt ida ble. 11 orí ni, 


LE ROSIER DANDRÉ DIJ PONT. 


DESCRIPCION. 

\rbrisseau <pii 5 eléve en buisson a la liauteur de Irois 011 
qtialre pieds. Ses liges, el citi vert-dbscur t se divisenI a en ra- 
tneaux diHus, uombreux, armes datguillous court s, inógaux, 
rapprorhés entre eux* Les feuí lies se composcnt de ciiuj ou de 
sept foliotes, les unes ovales, les antees nnorulíes, fenties et 
eassantes, doublcment et finrinent dmitr^ gl abres en-dessus, 
velues en-ae$sou$, garoies dé quelques glandes en leur bor- 
dure. Elles sont portees par un jH'tinlc velo. mnui de petas 
aiguillons rares i á sa base, soiil deux si 1 pules élargies el den- 
lien lees. Les fieurs uaisseni a IVxirémité des rameaux, oti elles 
se réunissent plusieurs ensemble. Les pédortrules cpii les son* 
tiennent sonl longs el plus 00 monis hispides. Les lubes du 
valií'e sont en general globuleux; ecpendíint 011 en rencontre, 
sur 1 in raénu arbnsseau, q uelq lies ~ 1111$ qui presenten! une 
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U S ROSES, 


forme iivoíde-allongée, Ces (tibes sont bispides-gltuululeux 9 
aínsí que les divisiom piimatiüdes tlu limbe. Corolle grande, 
de sept a finir rangs de pétales* (Fun rouge-éclatantj et ti une 
odeur agréablo, quoique jkml pénétr&nte. 


O B S E R V V TI O N S. 

Nous ¿ivoiis em pouvoir supprimer le uoiii bizíirre que Ion 
donne ¡i eeUe Rose,, rlans les pépiiiieres, pnur y si i S >¡s1 il i ler eelui 
de índré Di] Pont, qui :i cultivé le Rosier avee tañí de 
suecas, et qui a répandu daos les jardins la plnpart des bel les 
espéces qui en font Pomement* Cet amateur eélebre, né dans 
le IVilaliitat, en 1 ^ 56 . es! mort a París a la fin de 


TAHLE 





NOMS DI'.S lloskS 


| L HA l\ EKS I>A \s <:I nlí 1 VI l\ M i \ OI L \\ i«;. 


aeípbylh--......, Pici íi 

alba rynobnTol¡a 47 
\Jpina flore varkgjilD,.__ 55 

U 11 |Jil riS ......... . Ilt 

\ rulcgavensis. ............. q 

Hank»i;r♦. * *. . *...,, „ *..,„ , J |H 
campan oíala fiare :i| 1 hs , , „,. c >5 

lamió II cana elr^am»....... . .j.j 

canina 11 Ítem-- . ......... 5 t 

CCnLÍfillia Ai 1 ¿lira rubra.. iúi 

jnetDoiiüiflo..... 1 15 

— bi pinna I;l........ 1 1 

— eremita.......... íÍ 5 

— tal lacea......... ■ücj, 

colima fi)»tigtita........... 13 

ilitiMümiit aurora ........ 41 

Cclsintia..,..... 55 

tlmnetonim............... 85 

Gallica cósmica.. i>i 

— gránalo. .......... jo 5 

— Ponlíma.. hn 

— purpurea velutina..,. 17 

purpuro-violácea Ma¬ 
gna ... ?g 

— ilcgalis............. kj 

gemínala................ 8 a 

HtidnoUMoa vcamlmiv. ... tog 

—. «ibcmymbou .. 117 
Indica multí peíala.. ...... f Ví 

-— panno**.... * *7 


Huu I mirra pumita llure Minplici.. 

— — Míbalba. 

— mb violácea .. 

— meriunj. 

— Imagifuba................. 

— iM.ibmiiulíirieniiEi. 

— |]njlIi>siEn;i íl Milunuliifjlici - 

— tmiltillúrj carnea........... 

— — pl.it y pío lia. .. 

— nivea.................... 

— Nnivcthim»................ 

— < írbessanea ............... 

parviltoni ., .............. 

— pimpiivdlírnlta flore snbinirlt. 

— .— fl voríceáto.. 

— poní pama llore &nbgÍinpltd 

— pnmila, ................ . 

rapa flore Sí*m¡-pleno.. 

— HoM*uUtTgi-m3. .......... 

— rubiginosa acnleatisvirna.... 

— — dore sembplcinh 

— — ni’mora lis. ...... 

_ — inbetb. ......... 

—■ scrapervirens Intifulia*...... 

—. — globosa....... 

— sejnuin ronca.. ........ ... . 

— — llore Miljmnltipln'i., . 

— tomentosa................ 

— — llore multiplica. -.. 

1 lijosa lercbeutiima.. - - 


riN m TOME SECllNIJ. 




























































































. 41 } RELfEUR- 


Le Relien» 
dieations í|i*e 


suivra, Aros IVrangemenl 
nous lui avons données 


de ce vohmie, les ¡n- 
a la Ij*i du premier. 




























































































































































































































































































































































P A R 


P. J. KEDOUTÉ, 

PEINTRE DE FLELKS, 

Dessinateur en litre de la Classe «le Physique de Nnstilut 
<*t du Musen tn dHiMoire NatnreNe. 

A V E(. LE TEX TE t 

Par Cl. Ant, THORY, 

HFMniii dé pe tr si ruis socd iÉs &a vastes. 

TOME TROIS1ÉME. 



A PARIS, 

Olí; L 1 1 ¡VI PRIMERIE DE FUS MUS DIDOT, 

IJfPftíHElJR DU ROÍ, DE ijlíSTlTUT M>I\L DE K«UCE f Ét DI LA KABISE 1 
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LES ROSES. 


ROSA GALL1CA 

¡alifoUü , 

IL eeminibus subglQbosb; foiiolts iatis , eZ/yi/tó, .ím/j/yi #4? Am, 
.ví//Ví/,v yw/¿etc¡enA¿í¿f/ ¿emiram d&tzto; calycinis laciniis corotla im>- 
vio films, (N.) 

LE ROSIER DE PR0V1NS 

a ttndes /¿miles* 


DESCBIPTION. 

Ce Bosier sYdeve, en un Imisson huilíu, a In liaiiteur de 
deux mi trois pieds. Ses tiges, di visees en rameaux nombren* , 
sonr. a ni tees daiguíllons rapprochés, assez eourts, iiiéganx, 
s et presque droits. Les feu riles se com poseui de rimj, 
plus ra remen t de sepl folióles d'im vert-Foncé, glabros en- 
dessus, plus pales et lomen te uses en-dessous, Ces folióles sonr 
re m a rq ua b I es pa r* I en r grandeur, puisqtFel 1 es p rásenten t, pour 
la plupart, plus de qualiT pernees ele long sur pros de deux 
pouces de largo. Le péliole qui les supporle est velu, rude au 
lotieber, parláis, inais rarement, mutii d'un ou de deux aiguil- 
lons iros-petits, V xa base sont deux simules deeurrentes, 
Iníides, poíntues au sornmei , lomenteuses en leur bortL Les 
íleui's se rcuuisscnt, plusíeum eusenible, a rextrémité des ra- 
meaux. Les pédoncules et tes pedí ce I les sont béríssés d’un 
grand nombre de poils roides spi ñutí formes. Les tubes dti 
ralice, parfois globuleux, parfois ovoides sur un niéiue indi- 








































































6 LES ROSES. 

vid», *», s,n,¡, de !»-■» poib. I- divisio» *■ “*• 
pinmtffide « .Uu. simpte, «* «"* l"" m,cs ' £ 

,„|fe „„ p U.„l..fe..«s i taUrinir. « 

rieurement d’un clavel Uanchfc* La enrolle présente cmq , 
six nings de pétales d’uu rose-foncé, échancrés en cceur >•> 
sommet. Le íruit, presque ellipsoíde, est d’un rouge-v,l i, . 

maturité. 

OBSERVATIONS. 

Celle helle varíete, remarquable par ses lemlles I )US T K 
aussi grandes que relies du noyer, a été nbtenue de sen.ence, 
il V a quelqi.es alinees, dans le jardín flcurisle du Roí, a 
Sevrcs, par M Lel.euk, aloes administrateur de cet étaMisse- 
menl. Elle nesl pas encoré trés-répandue. On la reneontre, 
greffée, dans quelques jardins d’amateurs, mais on ne la trouve 
pas dans le eommerce. Son feuillage, dans lequel reside son 

■ ’ i - •. HA1 . £ „ tniii nltis firand sur les individus 

pnncipíil mente, nous a paiu piu& 

cultives a 1‘ombre que sur ceux exposes au soled. 
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ROSA SPINULIFOLIA 

Demotrotmna. 

R. spimili folia. Df.m. Essay, p. 8 . spec. 10. 

R. spinuHfólia Dematmtiana. Thy. Proel, p. fl L 1 

Rosier a ten liles epíneuses. llorín!. 

LE ROSIER SPIM ULE 

de Demolía 

description. 

Ce Rosier soléve en buisson :i la liauteur He trois ou «piatre 
píeds, ou envi ron. Ses rameaux, d\m rouge- bnin, sont armes 
d’aiguillons solitaires, souvent opposés, longs, a-peu-prus, He 
se pt°i luiit. ligues, peu dilates á leur base, el droits. I.cs 1‘euilles 
se eomposent de emt|, plus rareineni «le sept (olióles ovales, 
pointues á la base el au somrael, «Tun vert-gai et glabres en- 
dessiis. plus pales et munies en-dessuus, tant sur les nervures 

ordinaires «pie .. les nervures conJnses, d’une nniltitnde de 

pdites opines crochues, Irés-visiIdes a Iceil iill, «i Itoidure 
inégale, eilieée et glanduleuse. Le pétiole «pii les supporte esl 
velu, muñí de glandes et de «juelques petits aiguillons: a sa 
base sont dcn\ slipnles lilltdcs, pointues au soimnet, gl.uidu- 
leuses en leur bord. Les fien re laterales et terminales naisseut 
solitaires á feM remite des ramusctdes qui eroissenl le long «les 
braeches principales. Le pédoneule el le lulte ovoide *lu ralirc 
sont herissés’ de poils spinuli formes. J.es «livistons dn limite 
sont tantót simples, tantót garnies «le pinnulles tres-delates. 
Corolle de cin«| pélales d’un rose-tendre. Si s les libres. 
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Enumération des varietés de re Rosier. 


HIiS 1 SPIMJI IFOLI V 


H. gcnmibm «ote Ahorna ptdunaúiiqw ipixosis; atfydbm püwalis, pi** 
tihm; p'dumuUi ( pttíoiii) villotl) eathatínjbliolli ¡upm gtaMr, W™ UR “- ‘ c - 


tu íl. ipÜíUÍifolitl DfcMATMATJAfS. TiIT. /. ft . , , 

K. garim>*ift«jr ovatis pedtmadüqtte gltmdtdosO’hispidisi /aludís orbmt a n-ma j us 
supta gtubris, j ubim undique spwómtisi serratuns glandut&&-S*rrafLi; catite m u 
iris fx'Cíis * mifftcmifunii. 

II AHITOS. 


Prut n k 3 — 4 . /jrr/íj/¿< t j-aiwOfMA Kami tfra/C /«jcí\ jo&unEf w/ 

rtüÍLí, en(¡ns te mutis orináis. Fouoi 1 quena ranas stptetmd, arbicáfaiQ ocaha y suprtt gitt rra f 
subías, ud ñervos ti venus . spúwlis gtandulisqm olí ¡fu * pmfunde serrata , ¿rmtóM/tf W*- 
ífímf/i jfTraítjf t viikiso-ghiadulosts. ]*mou tomento*!, oeuleofati. Sufifi T acuminaia* su- 
glabra*. Jíibtuí vi/fosu/a , margine gbmdutasa. Puno sana terminales, solitarii. glandu- 
ioso-hifsutt. Tirms caí vas o« i/orn as* g la nduíoso-s tía sus. setú subrejieuts. Lacim.e r.\LV( 
giumlnlis icuUttuts fmeditae, mtus inargiAeque aléo-inmentosit, appertdkultsüe , apjwuU- 
rihtu htirarifms, PffTAtA quinqué . , pfttftífc ru£/ia Fhottft» oviformu, fuspldm, 

phtr ruceo -purfHtnruS : matura.i nigracil, ( N.J 

Oéeniivert prca (Mld - sur - iMmiLsaivcüs t dan* te cantón 4c Frito urg, en Suitóe, par 
M |r iluden Uuéatiia * curé de Curtieres, 

* * /hhes globuicttu , aiguiUom presque droits. 

p. Ü. tpinuli/ülm Fujciiha, Tu y, ¿ c. p, üí>, lip. a, 

[( germinibus glúfasts} fnludis obtnngQ - nvalibus ♦ sai tus dense sptnasuiit g fo/uiufa- 
sisque; rúale acidéis subrettis. 




II ¿BIT Ll». 

r in i y \ i pedáis s el aftinr. erectas, rtuñosas, kan aculeü iu/wíú, gemina tis arma ti. 
[•1*1.1111 \ obhmga-Qvahti , ssiírfur, dense, spitmhs gtatuUittsque tdwtn- I rm’> calvos glo^ 
/msux. [.vctNM: cju.vn.fr laureolata\ ápice dilataUr, típpemhcalatft Frn crtrs gltdmfus lur- 
siitus. Ctetera titi in va natío ne ct- N. 

’Ni huí avfin'ii ttédic ccltc vdriété ;i III niémoire 4ii ccldirc Fox Cli -J ,, IVin des plus 
prnidf oraíairs doiit s‘liom»re l'AnglcIcrrc : mi -n 1 1 f[rji- juirmi ms délassemait-. Foons, |,i 
kiiUritque ¿e;u¡ ;tu preiniiT nni.p T ct tpi'á sa campagne. Saint- Irmes-hiU. d cnltív;nt p¡u- 
iKiiticrcment les líosiers, ménic qn'il en possciiaif une riebe coUectmn, das&ée par ct.pcccs, 
el (Uns na wdrC admintlde. 

Ce llosier croit sponiaiiément sur la l>unlure des Ijí 4 s . aux enviroinj tle Vervicrs Í j ,ivís- 
|t;iü . d oú il uous a cié rapportc vivanl , dvee plnsieurs aulrw, pur M. li.mwi u daus 
I été de itlifj. Les pi ialci» írf«ril [flus gmnds el tFim nuigt- un |n.*n plus v¡F que daus la 
var. a. II nous s semblé nc diÉtvr en ríen du H Psendo - rtdngtmua de Lmcsr, KL de 
Spa t, p. r-jij, auliiut qu 4 il nuitx 4 cié ¡Hossíbte cTeii jtipcr ffnprés un evcmplairc rlesdéché 
4 c ce demier UobitT cjui iluü.s n cié envuvé par madernuistdlc de MatrnuK, 
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ROSA BIFERA 

macrocarpa. 

f!, germinibus ¡nfundibulifornúbus, stibtmilibus, recfi.i; cante 
aculéis majoribus minoñbusque confertissimis , subreetú; fionbu* 

suht:oíymltQSL\. \. ? 

K, bífera macrocarpa. Tin, Prod. de la Múh. du dosier, 

|>, 8.4 * var. 7^ 

Bosier Lelieur, ffortuL 

LA QUATRE SAISONS 

LeUetir. 

DESCRIPTION. 

Vrbrísseau rameux (|iií s'éleve a ln huutuur de deiix pieds et 
demi ou trois pieds, au plus. Ses branches sont hérissées cl’uu 
gratid nombre d’a i guillóos rougeátres, d niégale longueur, pres¬ 
epio droits, peí i dilates ¿i leí ir base, íes plus forls son ven I loitgs 
de sepl á Imit ligues, Les feuilles se coniposent ele eíuq a sepí 
folióles ovales, arrondíes a la base et au soinmel, ti un veri* 
fciicé en-dessus, velues eiwlessous et en lenr bordo re. Elles 
sont portees par tnt pétiole glandulcux muid de quelques aiguil- 
lons, aya ni a sa liase- des sti pules bi lides. naiUVs a ti sojmnet, 
dentieutées et glaudnleuses sur les borda. Les fleurs sont dis- 
posees en plnsienrs rorvmbes partida, de trois á si\ fleurs, 
rapprochecs entre el les : ees eorymbes se róunissent u IVxt re¬ 
mite des raiueatix et présentent un ensen i ble de vingt, trente, 
et meme quaraute fleurs élégamment redressées et d'nn parfum 
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,o L li s ROSES. 

délicieux. Les pédoneules, mmú «faiguillons á leur base, se 
confunden! dans les tubos ¡nfundibuliformes du cálice et sont, 
con une ce demier organe et ses división» pimmtifules, <nuve^s 
d’un gntnd nombre do pclits poüs glanduleux visquen x el 
odorants. Ces pédoneules rt les pédicelles, dans chaqué cotymbe 
partid, sont gamis, á leur base, <le bractées ovales-allongées, 
giabres en-dessus, muñís, en-dessous et sur les bords, de 
[unís et de petites glandes bruñes, les unes sessiles, les atures 
péd¡reílees. Corolle de quatre ou einq r.mgs de pétales, d’un 
rose-¡>¡ile, jainies vers I’onglet, échancrés en cceur au somraet, 
ceux du centre ionios et cliifTonnés. Styles velos et distíuets. 
I'i'uits gros et besuicoup plus ¡illongés que ceux des aitties 
varietés de Fespéee. 

OBSERVATION5* 

Ce dosier a rté obten a de semeuce daos le jardín fleti ríste 
do Roí , a Sévres, i! > u quelcjiies années, par M. Leí ieük 
ilr ViUe-sur- Irce ), uuleur d’un traite, tres-estimé, sur Ja 
culture du Rosier* publíé a París en 1811. Les ¡miateurs se 
sont cmpressés de luí lénmi^tier leur rerminílissance, en don- 
iiant á retir varíete du II. Bífera le nom de Rose Lujki'b, sous 
leqiiel i! s cst re pando daos les jardins, et que nous luí avons 
conservé* 

Ce bel arbrísseau se couvre de fleurs depuis le oiois de mai 
jusqiui fa íín de juiller : mais i I feut le cultiver á tambre. il 
est prolifique au plus liaut degré, et , dans Farriére-saison, on 
trouvr des liranehes cutiere* ( uous en ronsérvons une dessé- 
chée ) sur lesquelles des llettrs surtent iminédiatement de tous 
les hour^eons, 
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ROSA MYRIACANTHA 

IL cafycum tu bis globos i\ g/abris, Licinm fólioltsqtie gianektioscy 
pilosis* cmde erecto , aculéis con/erítx /veris, D C* syn, ¡>. i > i. 
Idem f Fl. franc, éd. 3, n“ 36q8. Desv. Bol., s< pt‘ i H i i ^ 

var. k, JSóliv. Dubav. voL 7, ji. 21. rnv* Prod. p. í {■ 

R. Spin ú s 1 ss 1 m a* Gouaw , /'/. Monsp. % 5 7. í*0i s. / f /* Gn// 
24)4 1 6 t var. jl 

/rt R. PvftVi FOLIA? Pall. // /Íav;í. 62. 


LE ROSIER A MILLE ÉPINES. 


DESCRIPTtON. 

Cest M. De Camiolle quí, le premier a publié le Rosier 
don! nous donuons la figure. Cest poitrquoi nous avoris Cru 
devoir nous conté n ter de rcpmduirr íci le texto de la dcscrip- 
tion quen a dormre le savanl professeur daos sa Flore franca ¡se. 
Seulement, nous y ajoutorons quelques obscrvations. 

<l (le Rosier, qm nfa efe encové smis le noni de Rosa spino- 
n sisximai convient en eífei a la phrasc spéeí fique íle Lin nk, 
< muís millement á sa synonymie et aux descriptious des au- 

* tenes subséquents; ¡I difiere de Fespece pt'écédexirte ( R. uim- 
« pmeHifoíid) par ses aiguilEoits de moitié plus longs el plus 

* m>mbreux T par ses branches mides, droites quí érnettenl 
c latéralement des caxneanx courts, leuiiles et uijíflnns; par 
€ ses folióles de moilic plus petitcs; par ses ped¡cedes herrssés 

* d’aíguiUons el de poíls glaiidiileux; par ses fleurs don! le 
-1 diámetro ne dépas&e pas deux ccn ti metros; eiifin, par les 
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LES ROSES. 

poik coarta et gUnddleflx c,«¡ se trouveat sur les pétioles 
les denU <¡es folióles, et sur-tout les lameros du «he* es 
indigéne du Douphiné ou des ««viraos de Ivon.* Fl. Fmn w 

éd. 3 , vol. 4 . 11 ' r 

. Elle (1’espire) eroit, non uux envináis de Lyon, mais 

. dans les te <f* et pierreux de la mole de Mireval. pras 
« Montpellier: cultivé, depuis plusieurs anuir., dan* un jar- 
« din. eUe na pus changé d'aspect; e’ést eelle-n qut a eté coa- 
4 sidérée, per quelqucs aui-mcomme une varíete voisnie du 
« 11. y uñosísima, et elle en est en ellet trés-voisine; mais elle 
. na aueune espire de rapport avee le R. rilhsa , auquel 
« M. Lapevhoi’ss la rapporte. * L e. vol. 6, p. 533. 

OBSERVATIONS. 

Ii (dependa nimeni des remarques de M. De Candolle, ce 
dosier difiere éneo re de cehii a f¡mufles de plfltprefi elle pai sos 
(¿lidies buten lees, glaiiduleuses eiwlessous el en leur bordure, 
aitisi que Pa remarqué lauteur du Nouveau Duiiamel* vol* 7, 
p. 3i* 

(]r\ ¡irbcisseau, que iious avons cultivé long-temps, el que 
M. Dr: Candóm e a observé lui-méme dans nutre colíeetíon, a 
péri daus Phiver dé 1819, parce qu’on a oégUgé de le couvrir. 

M Desvaux, L c* indique, suus le uom de 11. mynacantha 
magna £. tme variété a feuilies plus grandes, á cálices glabres, 
a aiguillons peu nombreiix. Mais si, en ellet, les aiguillons son! 
cares d;ms eet individu, le non» de mjriacanlha ne lili couvien- 


























































































































LES ROSES. 



ROSA DAMASCENA CELSIANA 

( f úr, prolifera.) 

R. rubra proUfem? lo v Phitúsophia Bol . ed. j, p. 

LE ROSIER DE CEES, 

(l ar, a Jkurs pmliferes. ) 


DESCRIPTION. 

Un Rosier de venu de graíae dans mi lien destiné 

á IVntasscment de terrean el d’autres erigíais, a donné, la q nu¬ 
triente alinée, des Roses trés-pleines, lesquelles sont devenues 
proldéres frondetises: <|iioi<|ii6 ees jeux de la na ture lie piiis- 
seiil véritahleinent pas constituer des varietés, puisqiéon les 
voit nailre el disparadle, niéme aprés que Pon a empluyé Ir 
procede de la greíFe pnur táeher de les perpétuer, roprnditnf 
nolis avons eru Paire plaisir a nos lecteurs 01 leur présenla ni , 
une fois, dans le cuurs de nutre ouvrage, Pimage de ce phé- 
noinéne, qu ds ponrroni reí i ron trer encere sur cfaulres esperes, 
notamment dans Ir groupe des B. Gullicce. 

léarbr ísseau , sur lequel nous avons pris nutre modéle f s’éléve 
a la lian leur de Imis pieds, oh en virón, Ses branches arrnées 
d’aiguillons eourts et inégatix. les folióles, le péiioíle, les sti- 
pnles et autres urganes sont les n reines qae eetix du Rosier de 
Cels , que nons avons décrit dans le tome 2 de eet ouvrage, 
|)age ñ'í; il nVu Jiílére que par ses íletirs proliféres. La prendere 
est portee par un pédoncule trés-long, et qui n est autre ehose 
qü*- J la dge ronliiiuée: la secunde est sup portée par un pédon- 





































































/ LES ROSES, 

ule plus < . qui par. da m*é. M P remit ; e Aem ‘ Au 

oinmct de tes pédatóá# * P' és des tl,bes *■ < ?f > \ 1,11 J” 
iniessu* dés brames, mi remarque <juebp.es folióles avortées 

fu i aflettent diverses formes. On doit sentir que, daus ret 

car. lie la ..ature, les grganes sexuels bul en.iéiement dispam, 

u que, di. moins, lis ont été tellement díformés q.i’.ls sont 

iresque méconnaissables. La enrolle se ressent de ce désordre 

énéral: «pendan* elle ést prtsque aussi odorante que celle 


Observations sur les Roses pmltfbes. 


Suiml l« BdbniMM, I» pn.ltfcralion ,bn S fe lk«rs .tu Roa« ^ un P hiu atBtm 
«Msinní par un* Oul.UM Irop «uliluc, nu pr udc aurafemlara* (Tengr,,,. <iu Wn per 
, 0 , » L i¡ 1 1ít l l 'tu su.; nuá ,1 «I a.ijuur.l'hui raaoouu que <'« piwluissnl .lf tille* 

Ik-iir- iiiili'|'Cua.miiiiiM]l ili- ce. (m-im.l.uiii'.. ■•! 'pu i' 1 ' ".. te* im,re ‘ H an,c ?' 

,l,vi,„u<:,il p,ul.f.T, s par 1» pWpitudc 4M. a,. plus t.»u> degré. <b«* q»4p«* •"*■« 
oa’elfe «oieul ndriYtoi. Oo nrottqW, en «**. aw« «*»'«">, la pruh eral,un ■•.•lie* 

tki Roses il<’ nos jjLítíiits qui devicmiflOÍ nrdu taire imml lrés-pluii!«, lc ^ T le ^ °S at irf * 
¡ Ki /toses íit PmvifUt etc.i L-lle esl plus (lie sur U /tose á cent-femUa el tes aulres 


L, i»jr m, íjtii aTOÍt imc grande itCPeíoh pmir les fíenrs lu Mirlantes, vmsemldaldcment 
parce qu’dte» dtinirttiaknl huí spléine, dist.it que tes Ihurs élaient des mrmstres, ct que 
prnliÍL-rcs fie íaisaieid qubjnutcr h la diíTurimle des inumtnuwilis /W¡/m moiuttaío- 

nmí dwnf ¿?foT(htdmntitn< fM //oí. uí 5 ¡i. pW 

T¿s Hoses pmUftit* sonl, en gduóral, portée* pur des pédoneidef mis; jimí-s parlois, 

c t esl lii Rose do.mis doonems U figura, ces pédoncules sunt accompagnés de 

Icuill*-> ■ mu L-s ¡ippdlr fdur* pmlifirñs frondeuset, mi :i feuilíes. Cclte síngalarité, qui dis¬ 
tingue cdlc \Aaiúc ih b proliíere qtii u’a que des Ikunj. ciad autrefnts ass^z ore. Lis aré, ¿t 
l'époqm' ij ir ti «tívhíi , ue luvait cíicúfc .ii>.serv¿e quu dans le ffosier, Liiiémoue, el un pelit 
i tundí re fTaiitres ítidividns. \tfus aujiuinniui* que les dforts des jardín iers ti-udenl, spé- 
ri.iU-mejil, h ubtcíiir des íleurs nmlliples» ce pljénmiW'rtr esl bien jdtis conimmt, sur-tout 
J ■ 111 * le Rosier Sons avnns vil, l,m passé T sur un Ptovim , jumju. qtialre qui 

panrissaii'iit corrmte eidilécs les unes mt-tlessus des atures, l-i Rose qui a élé préseulée r 
en tShi. a S U. ni adame la rlochesse de el ú laquclle on n donné le mmi ríe 

ce tic prmees.se, o’esi quime proldere qu'uu ge rever ra peut-elrc junáis 































































































































































LES ROSES 
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ROSA ALPINA 

<lebilis. 

R, germinibm owtts ¡>edmcuJisqu£ hispidis; foltolís glabris, par- 
vtilis, duplica tú -serratis- floribus su&geminatü; cauk inermi , ¿¿¿¿4, 

suhprúStnUo. ( N,j 

ft, /Hpina tkhiiis, I'hy. Prod. p. 6 1 , var. &. 

Voyez cet ouvr&ge, tome a, p. ftfé 

LE ROSIER DES ALPES 


a lipes 


DESCRIPTION. 

C’est un arbrisseau á tigcs glabras, rotigeátres, déliées, fai- 
bles, entiérement dépourvues d’aiguiUons, Ses feuillcs se com* 
posent de sepí, rarement de neuf futióles, plus pctiles que 
celias des varietés coimues de ce Rosier, ovales, vertes sur les 
denx faces, doublement detitées. Elles sont portees par des 
pétioles légcrement hispidos, ayant á leur base des stipulrs 
larges, dilaUíes, denticulées en leur bord, biíides au sommeL 
Les fleurs sont solí taires olí desposees par dcux ou trois a fex- 
trémité des ra musen les c111i rmissent le long des branches 
principales* Elles sont supportées par des pédoncules tm peu 
hispides, droits , munis de braetées a leur base. Le (libe du 
cálice, égalemeut hispido, esl ovoide. Les divisíons du timbe, 
cutieres, linca ¡res, sont, paríais, spatitlées au stunmeL Corolle 
de ciiuj pétales* grauds, d'uu rouge-vif, tm peo Manes a leur 
base, échaiierés cu eoeur au sommeL Styles pubescents. 
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LES ROSES. 


OBSERVATI ONS. 


on ue doit considérer cette varíete que comme une dégené- 


ration dii ít, / ¡piiux vul^ons f dont elle nc diíh m íjin pai 
hcs tíges débiles, el ancles et presque eouchées; par ses foliotes 
plus pe tiles, et ses pétales plus granck Nous lavons remar- 
quée, il v a ijuelcjues anules, daos hm des bosquete du beati 
jardín de M. Villemohik , oit elle a élé vráisemblablemeot 
proel u i te par la gramo d'mie varióte du Roste/'des Jipes, íjue le 
liasani y a portée, (^est un nouvel exeinple du don que ce 
Rosíer parait avoír recu de se repraduire sous tant de formes 
íldlerentes. 
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LES H O S E S. 


ROSA ALBA FOLIACEA. 

W, gármniim ovatis, gtabm; peduncutis híspida; caaíe pedo- 
tuque aciden ti*; ¡acudís catjcinis fonge folia rete Cy rita suijtnfida, 

(NO 

LA BLANCHE FOLlACÉE DE FLEURY. 

DESCRIPTION, 

Arbrisseau rameux qui soléve á trois pteds, üü a-peti-prés, 
et dont les branebes sunl presepio toujonrs dép<nirvues d;i¡- 
guillons. Les feuilles se eomposeni de einq folióles, mi peu 
arrondies, d'un veri pále el glabros en-dessus, plus pales el 
luinenteuses en-dessous, ifregutieremrnl den tees t u srie: e lies 
som supportées par un pétiole armé de petíts aignillons j;m- 
natres et rerourbés, ayant h su Imse des sLipiiles Infidos-, den- 
tic idees. el glanduleuses en leur bord. Les íinirs, portées par 
de longs |H ; cloncules ¡mutis de petits jioils robles au touclier, 
sonl, presepio toujours, disposées par trois á lex frémito des 
rameaux. La coro] le, de plus de trois pólices de diámetro, se 
compuse de ríiuj a s¡\ rangs de picales dYm Mane mal, 
échanerés en eceur au som me I : ceux du centre, ro tiles et 
chifíotmés, se renversent sur les élutmnes et les st\les r Le tuhe 
du cálice est ovoide et glabro Les divisions du timbe sonl tróv 
longues, et surpassent, de beaucoup, les fleurs avant Fantbése. 
Deux den t re el les sout simples et pointues au sommet; et lis 
trois antros sont élégaminent fbliacées. Tontos se déíléohissent 
au momeut de Pépanoiiisseiiient, et persistent assez long-tom pv 
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LES ROSES. 




ROSA EGEANTERIA LUTEOLA 

[{, germinibus suhglobosts pedunculisque giaíms; JoUúlis sub~ 
rotundis; catite aculéis confitáis, redts. ( N.) 

R. Eg/anteria tafeóla. I 1 1 *y, Prod. groupe XVIII, spec. 33, 
p. too, var. p- 


REGE ANTIER SER I N. 


DESCRI PTIOK'. 


Arbiisscau iics-nuneilXj sembla ble a IVglantier jarme dont 
nolis avons domié la figure, mais plus pelil daus toules ses 
parí ¡es, et a tiges ron verles dmi granel nombre d’a ¡guillóos de 
difieren te gríindeur. II sVIéve k trois pieds ou cuy i ron. Ses 
feuilles se eotnposent de sept, neuf, el parlols dé oiize folióles 


’t'S 


d’un vert mi peu obscur, petiles, presque rondes, ghibi 
sur les <li ux faces, serraturées et glanduleuses en leur bord. 
El les soufc portees par un pétiole glabre , murii de tmel- 
ques [h'IiK ajgtiillniis ja un a tres , garui a sa liase de den\ M¡- 
pules élargies au sommet» á bords glanduleux Les fletirs nais- 
seni , ou sol ¡taires, ou minies par deux a íextrémifo des ra- 
musculcs í | l i i croissant le long des I) ranches principales. Le 
tube d o cálice ofíre une forme globuleuse uri peu déprinice; 
íl esf glabre ainsi que le long pédoDCtde qu¡ le sitpporte. Les 
divisions du liu abe, quelqudois cutieres, quelquefois pin na ti* 
fides, sont cotonncuses á Pinlérieur, et couvertes, extérieure- 
ment, d mi granel mimbre de glandes sessiles. Corolle de ciriq 
peíales assez petíls, d un jiuiiie sena, échanerés en ceñir au 
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LES ROSES. 


SOimnet La fleur domie mu* níloiir tlísiijjrt'iilile, 
írtiile (jiie triIr <|ue répand le ^Jttfurm. 


AVrufircmrfibfz des varietés conmtes da R. eli en feria , extmute du 
Prodrome, de la monographie des espites e¿ vanétes da gente 
Rmier t p. (jtj. 


H germmitms &ttpnsso~gfabúsis , pahmculisque gtabris „ catite aculéis xparw, rétíu , 
petiolis scaf’ris t Jb Holis m utis. E jpee plañí* -:n 3 

«- fi jJT^íTfVj- (mea. liu Uní, Hurí». ü„ |■. V( 7 . 

R. /trie», Ati\ T Kew, *j f p. iiüu, Wíllik Jrb. 3 « 3 . fr>., iper. ío6/j. Mil^kh, DtcC t 
u' 1 11* Di K. I, t p, 344 - PoüLj Ency. p. 185, n a 20. Crut,* Rut. Mag. 
lab. 363 , Xouv. Diño*. I c, lab. 1 4 , lig- J* 

K egftirtfena. Sluo 1. r ,, tíarb. , n ,J Syt*. MoKJfCB., íl° 4<8, Lftss, , Hall ., 

n n 489* ele:, R*ik Roses 1, p. et ÍJg. (k>. 

R. tutea iimplüx* G, Baijít. , Pin . 483 . flrsr-t Eysi* (ab. lig. 1. 

IX.Ja'Utla, All. , PeiL t 11" 1791. Non B\st, Aon U C. 

R. t ere». Rotsa. lab, 3. LÉglaitficr Jaime. 

fk R, rglanterta tuteóla, ! ji t, L c, L 'Égt&stier scrin. Arbríucaii muñís graiitJ tjue le 
¡in/rt-rleu! ttmi’i íoutes parrics. 

Y- B* tgíanitria ¡mmeea. i)i Ji. t. c. Con Cunad- tí, Rugas, tal», 5 , Río. Rosca 1 , 
p. ct fig, 71. 

R. lútea p. A ir /, c. — \nr> p, VVH.lik /. c. — |J. Pquiet, L e. —■ p> DC, Cata!, 
Monspet > p. 55 . 

H. estantería fs. [>C. FI. Frau^. édit, 3 t 3691$.— var. p. Xouv. f) iíi \m i. c, p. ijS. 
L’Égiantitr pvttceau ; /a fióse capucine; la Rosé tf AtiLñche. 

l-ó ¿tose mf¡pe de Uu Po frx (H. rgfunterm tulipa, Gym/i. Ros. p. i 5 j est une suus~ 
vítriélé dé ce Roskt, 

Cea aubriasc.iux croissctit en Frunce, eu AngJcterre, en Altemagnc, en Me, d cu 

Cspégnc, 


















































































4 reíJft Y/ 


I KS i'.OSE.s, 


■t i 


ROSA EIIERITIER ANF. A. 

n ¿rnninibu* 'H ftSu, #tn /i.» ; /* dnatuL» hispufa; fadoUt ?.u- 

( <¿nAya¿ ífc Wfi” , w//>A? /ijaV/m mu'ht'iicf 
Mtnttti: ptrnHs gí-: f tnj. a tú mfnt muíeata* Jíjérida \*erixnmfiter t 

H, Atpifut, ct R. Indi a?. ( N. V Jf r^j f « jC 4 , 

ROSIER I.IltRITIER 


DESCRIE TIOS. 

^rliri^u onUntiranciif « Hargr d tsn Irt's-gniiul m robre de 
J < *r-, «r diHtí le* l>r;. ia*Im • Kxre* h mi smilnn, %ur)t susrrji- 
tibles * Í<i s i elr ver it un* •*r*mde Latid tu Le» rranenui uditltes 
S'Mll -I, til*-- »*i nriHié» «Ir <|lie(r|lies ;<¡g!ii)k>H> e|i;nv t asM'X Inri\ 
tí rtiimrh. iruv destine* a |*»rirr les ílrurs m «ni riilierr 
mrni d« ; ¡*>urvtts» Les feutlles se covnposMt de «inq , souvent 
d M‘|il folki.lt ., giurdes* jkimtues au Mninner, aiToiidbs á l.i 
bese, g Libres sur les detix bees, lumoii eii-dt*s&us f égalrru 
drntées ni si ir Files swiht port^ pr un | «'‘finir «¿lalir*** i\.m»i 
k sa base des stipules Lirge* , rlr.jiirreiites, deutieuléi * en lem 

bortl, fliaque f»*fit* denl SliraMMtfér d v |VHr «¿Luid** >e«*?»rir Pt 
ruojjrúlrc K**< (Luir* uaiwnl, pitmeor* riKembL ,1 ÍV\|j 
miir de» nimwii'i *pi¡ fumseit! Ir loop des bnmii.r** prirui pules* 
Lis |,iédkMK’Kilcs ijiii les stipporfenf sino oovtrts de polis 
duléiiv : les bi ldécn uui »< * > uup, i - nt L de n - mmi! í>«uiLh¡- 
junrihie*, et un peo gLmdnletiv . • -j* >»*«. i L» ivunllt p$v~ 

tur* i|iiatre i emq nmg* de pétales *jui **e rmcUisfnt el se 
recourbent sur les étariiiuc* 4-}iru pm coturno dims L Kov 
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LES ROSES. 
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ROSA LHERITIERANEA. 

Ib germlmints ovatis, giaJtris; peduncitlu ¡rispiéis; follolls ova- 
¡lints ^ suimgidis, atrinque glaherrimls, mpm nüidts t sinwliciter 
ser ralis; pe Nolis glabris; cauie ínfra aculeato. Hybrida, verislmi/lter, 
Ib Aípmm § el Ib Indlcm. ( N.) 

ROSIER LHÉRITIER. 

DESCRI PTION. 


Arfarlas* a o ordiiiaireinent charlé tV un trrs-íirand nombre de 
fleurs, el dont les leaiirbes, fixees ¿ un sonden, sont suscep- 
tibies de sVlevei- á une grande llantera. Les rameaux adobes 
sont glabros et armes de fpudtpies aiginllons epars. assez forts 
el reeourbés; ceux destines a portee les fieras en sont en Itere- 
inenl dépourvus. Les feuilles >r rom posen t de < inq . souvent 
de sepl folióles, grandes, tjointiies au snnuoel, arrumbes a la 
base, glabros sur les deux faces, fu ¡san tes en-dessiis, également 
dentées en scie. El les sont portées par un pétiole glabre, ayant 
a sa base des st¡pules Larges, décurrentes * detuículées cu Irur 
bord, chaqué petite ilent siirmuntre (Time glande sessile el 
rougeátre. Les lleurs naisseiii, plusieurs ensembfe, a lVxtré- 
míté des rameaux qui naissenl le long des branrhes principales. 
Les pedoucules qui les supportent sont couverts de poils glau- 
duleux ; les braetées qui a ero m paguen! les íleurs sonl males- 
pninInés , vi un peu glanduieuses au sommet La corolle pré¬ 
sente quatre á cinq rangs de pétales qui se réfléchissent et se 
recourbent sor les élaniines á-peu-pres rom me dans la Lose 
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LES ROSES. 

Cent-fcnílles*anémone,oa tlans le Bosier rnuillr a fleurs $*&ér 
i norte i ils sont d’un rase tiran t sur le videt, blaaes vers Ion- 
gtefc, et, porar la plupart, iravn - > dans leí ir intárieur par une 
ligue blandí a t re plus ou nioins reguliere, Lesdivisions du bmlu. 
sont pointues au sommet, cotonneuses intérit-iiremeTit, et glan- 
dilienses á Ffextérieitó\ Etammes nombreuses et ¡nogales; 
stvles cauris v\ disliiicts. Le JruiI est ovoide, et rouge .i la 


mallín le. 


OBSERVATIONS. 

lli! Im'.iíi Ráster esl tüvideuimenl un hybmlv ¿ssu d'uri Jipifto el il un ínMea. M, \ íHc- 
i fiorín l':i obtenn des stmem-es de ce dcniier, il y a en virón douze ana, l-i, beauté de scs 
fleiirs , fomrac ftfh-gnncc de son pon, l a íkil rccheicher des mnateurs che/ letquch nn 
le trauve aásci eimimimímíiil; nolis igiiorons s il se reproduít soufi les memcs formes. 
Jttsqu'a-préscnl itnus ríe Pavón?. vu grefftr que sur le ñahnjoha , qui parad Irés-biien luí 
convenir, II seiait proprc a tonvrir des berceaux el -des. ttmnellí*. 


ffóus. avons donnd á oei arljrisM*n te uom de Lnturnen ihnrU'x^lAnm ^ magistral 
distingue el savajjl Hutanisle T né á París en I7V'. mort nssa&sim* pe tula ut les i remides de 
I , pévolation frnnra«e f le iti ¡tvril i8í)t>. Le puiníre de reí ouvragc, en consacranl ce 
modeste mmsmneid a la mémnire de bu a n it rrh , -i vunJu Itii donner mi t^moignage 
pubtíc de sa recoimaissanee* pour 3a proleclion partí cu liérc dont l’:i laíorisd cet i Ilustre 
aradeiun len qui , en luí cuiilíuit les dessms des plflHtcs de son Affflíin /flg/irwm et de la 
plus grande p&rtie de ses aulrcs ouvragei, a dirige so pas dans une cameré alors non- 
vrlle, l'a mis k mente de perfccdonner son talen!, et d’ablcnir les snJTruges doitt le 
public dalgfie UíuuuríT aiijnurd lint. 








































































































































































































































LES ROSES. 



KOS A PIM PINELLIFOLI A i N E RM 1 S. 

R, germimbus subgbbavs petluncu/isque gtabris ¡ folialis utrin¬ 
que glabris, ¿así ¿ntegerrimú, simpliciter dentatis; fioribm sólita- 
nts; mulé ínermi, ¡ N.) 

R. PmipinellifoHa útermis. D. C. Fl. franc, éótL 3, n ' 3697, 
var. y- Dksv. Journ* Bot, septenibre 181 3 , p. 1 ig, var. Thv. 
Pi Qil groupe V, p. 41 , var. i. 

R. Pimpmdlifotia ramis inermifms- Nouv, Duh am. vol. 7, p* 20, 
var. 7, 

La Pímprenelle sans épines. Horiol. 




™ 1 “ ■ '- -m- -mt — m tm . ■■ jB—JI 


- — ™ 1 ' ■ ■> < ■ * oH 


/ uncir t) tiges .utos Afines .) 


DESCRIPTiON. 

Rosíer qui soleve á trois pieds, et don» la tige est dépour- 
uie (J aiguillons. I outefois, les branclies, ilans leur extréme 
jeunesse, en presen tent quetques petíts; maís ils dispara issenl a 
mesure qu’elles se développeut, et faibrisseau en rst euticra- 

1 Mí ' n i ... dr !.i flnraisniL Les Imilla snut c(im- 

posées de sept, tieuf, souvenl de orne folióles ovales arroii- 
díesj simplement d en lees, glabra* sur les deux faces; elle» 
sont portees par un pétiole également glabre, a yanI á sa base 
ilenx siipules btfieles pointues au sommet. Les íleurs naissetit 
sol i tai res a Pcx tremí lé des ram use ules qui cmissetifc le long des 
brauches principales. Le íube du cálice, le pédontule qui les 












































































































































































L E S ROS E S . 

supporte, el íes división* á tt limbe, sani g Libres; ces división» 
sont étroites, ¿gales el entiéres. Corolle de einq pétales, assex 
grands, e t dont la cmdeur varié du rouge clair au rouge plus 
roncé. Les (''lamines soni coartes, et les stigmates se réunis- 
sent en une lele ccnvexe au centre de la fleur. Fruit pareil á 
eeliti des auires varietés de Fespéce. 

O BSERVATIONS. 

Cr Rosiei' a été coitiniuincjue I M. De Cirdolle P íU 
M. Nestler, t|ui la trouvé sauvage sur la. roche Neunerstein, 
au chai ti p de feu, dáns les Vosges* II nest pas rarc den trouvei 
qudques pieds dans le produit des sem enees faites des grate 
du piinpreuelle épineux, el vict versa ; cest un fait tpie nous 
avous en Foccasiun dobservar dans nos scmis, coiinne dans 
ceux de Nüisettc. Au surplus cest une singularité que 
les amaten rs reeherchent, et qiFon rertcontre dans beauexmp 
de jardins» i 'arbri55cu.11 n exige aucune culture, mai$ ¡I de¬ 
mande iexposilion au grand soleil. 






















































































































































































































































































































































































2 fi E E S R O S E S. 

prest pie gtabres. Les divisUjDS -i., I¡mbe, longuai ti appendi- 
culées, soiil tomenteuses k l’iiitérieur, el too venes, exteneiiR- 
ment, dW multitude de glandes sessUes: elles.se délaeheiil 
avant la maturite du f'ruit. La «.rolle présenle á-(.eii-prés 
«piatre rangs de pétales, échancrés en corar au somraet, d’une 
coulcui pompee tiranl un peu sur le violel. les mtmeurs plus 
couils, concaves, se renversant sur les étamines, cmiiiiie rlaiis 
la lióse Cent- feui 1 les-ai léi none. Le fii.it est bispide et rouge a 
la maturité; les feaicheurs de rautomne lu¡ con.muñí*pient une 
teinte noirátre. 

GBSERVATIONS. 

Ce Rosier líesl qu'nne modificalion du R Rubiginosa triflora 
de Willd. TI a en core beaucoup de rappori a ver le Rubigi¬ 
nosa p de Enumerado Rosara m , de Kau. II ti en difiere que 
dans ses proportions qui sont un peu plus grandes, et ses 
íleurs semi-doubles dout les pétales sont réfléchís córame dans 
laiiémone* Nous Favons observé, pour la prendere fois, en 1H19, 
grefFé dans le jardín de M. Catel; depuis nous lavaos revu 
(Vane, dans d’auües collections. lAirbrísseau fbnrnit de trés- 
belles tetes; nous coñseíllous de le grelíer sur le Rufnginósü 
vitigaris de nos foréts; aloes, ainsí que Fevpérience nous la 
appris, la Rose prendra plus de voluine, el une teinte plus 
foucée. Ne poínt taillerse conteuter d dter le bois mort. 
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LES KOSES. 


28 


OBS ER VATI ONS* 

Le Rosier de M, Mérat a de grands rapports avec le 

R Montana de Villaks (Daupb* 3 , p. ^ 4 7)* ^ /wr/17- 

^/, r //a de B ah (En. p. i» 4 ), et le R. adenophjrl¿a i] de Welle- 
denow, (Hort Berol. 546 ), desquels il Ut difiere que par ses 
ti ibes presque globuleux el ses péd uncu Ies glabras. Le R- Mai- 
mandaríensis de Lk Jeiine ne sen éloigne que par ses IhiÍk 
plus petits et de forme eRqJsoíde. Au reste „ tous ees Rnsiers 
piiraissent dériver tlu R, iSiontutHi et présentcnl conuDG luí oes 
folióles -labres sur les deux faces, dentées en scie , chaqué 
dent surmontée cTime glande, <■! <J<■ ^ lleiirs presque solí la 11 es, 
Nous ignorons par que! motil 1 V 1 , Desvaux a elasse le liosa 
bisctTata partid les fíosiers des bales: ees derniers arbrisseaiix 
oflrent des folióles glabras en-dessus, et couveries de glandes en- 
dessous ron»me sur la bordure, enfin <1 autres caracteres qui ne 
peroiettent pas de con fondee le Ib sppiuftt avec le li. btsvftataw 
En considérant le volunte du fruii tic iiotrr Rosier, aiusi 
que son lien natal, un est aulnrise a ero í re qtie le peuple de 
París, qui, avanl 1 c repte de llenri III , se rendaíl en proces- 
sion * a certai ns temps de lannée, soit au Cal va iré, soit aux 
difiéranles diapclles qui existaicnt daos les bois environnant 
celte vil le, en rapporlaU le fruit de ce Rosier, ainsi que les 
l'mits daulres égUmiers .|u’ún ttíaii «arelo» daos les rúes de 
París avec des cormilíes, des alises, des prunelles des huios. 
et autres fruits acides, dont 011 peni voir l enunieríition daiis 
une pirre 1 1 ■ - vers s par Cuillaiime De La 3 nxr-N euve, ltt- 
I itulée les Criarles de París * 

1 1) A feuilU's glandul^ase* , íks iimts gnpC* adrn, adenm t glande, et fdt}íla , feuilje; 
et ÜM pus a fwtlUs dwett* ¡tmsi (pie F* tradmt I nuteur (le la Mcntugttipliic di» Rusia*, 
il.nis I Ljicyclo-púdio niviíiuiliijiK’, Suppt au \ol. IV, ‘i partic» |>. 7 1 ^’ vnI- ’ :i t 
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LES ROSES. 


*9 


ROSA GALLICA AURÉLÍANENSIS. 

R * germ ini&us j yriform ihus f pedum u Ikquc glaneht. loso - hispidis ; 
petiolis plan ({ulosis t amina lis; caule sópeme aeidcatíssimo; tyma 
(ida. (N.) 

LA DUCUESSE D'ORLÉA NS. 


DESCRIPT1ON, 

Cel rirhrisseau, lun des plus hcaux du gmnpe des línsicrs 
de Franco, si-leve en huisson á la hauteur de trois im qtiatre 
pieds. La partie SUpérieure des bra lidies eil ga mié d'iui grand 
nombre de petits aigmlhms mugeálres, inégaux, éntremeles 
de glandes ; leur partie inferí cure n'cn présente qiTun trcs- 
I > e -11 l nombre qui se détiuhrnt promplemcnt. Les leu ¡.lies se 
composent de irois, de tinq, parfbis de sept folióles, grandes, 
ferines au loucher, glabres eü-dessus, velues en-dessous, ai> 
mndies a la base, pointues au sommei 7 iiréguliemnciiL den¬ 
tóos, ;i denleliirr rilirr, el imn gl,mi I ideoso : tilles sonl pm- 
tees par un pétiole inum d’un duvet tres-ron rl , el de quel- 
ques aiguillons, A sa base sont deux suputes bifides ri poiornes 
au sommet Les lleurs, légéremenl odorantes, sont, le plus 
ordinairement, disposées par trois a Pextrémité des rameanx. 
Le tubo pirilm jne tlu eulire. el le pódoneitle qui le supportc, 
sont hispides-gtauduleux. Les divisions calicinales sonl colon- 
neuses a rintéríeur, el ituiiik'S, exléricnrenient, de petits poils 
pareils a ceux qui recouvreni les tubos. Corolle de einq :i bv 
rangs de pétales d uti bean rose un peu fbncé. Les frmts sont 
rouges ¿i la tuaturíté. 
















































































































































LES ROSES 






OBSER VATIO N S. 

Cette Relie variété se tUstin^ne de loules eelles du menu 
gfoupe par Fél^ganee de son porl * coinine par le volume el 
la beauté de ses fleurs <pú se développenl lard, et brillent 
encore long-temps dans les parterres tpiand toutes les lioses 
soni défleuríes. L’arbrisseau n’exige aucune culture; mais ¡1 
demande l’exposition du midi et quelques arrosements. II cst 
rare dans les collections'» eepeiulant les ourieux pourront en 
voir de trés-Beaux pieds, g re (Tés, dans le jardín fleuriste du Roi, 

a Sevres* 


n f' 


¿A fí pee Ku-tw cmeu u. 

clfecti'atwe Ptx (Ducfeetóc "^Otlcana , 

Sjftar * $ - SÍ (i/oeÁmle 

\\\ Stfptembrd MDCCCm. 


































































































































































































































LES ROSES. 



ROSA STYLOSA. 

\\, styiít in coiumnam glabmm coaittis; frac ti bus ovato-ohlongis t 
gíaóris; pediceilh sólita riis t pilos raros planduíosos pereiUi/nts ; 
petiolis /¿lasque pubescmtíbus. D. C. Caí. hort. 1 hmp. p. i 38 . 
Des v. Joum. Bol. voL a, p. 3 17» lu. sepe 181 3 , p, 1 13 * Tal), i {. 
Tm. Prod, spec, i3 5, p, 54 * 

H, germimbus oiatts petlttnadisquc glabris; calycinis htciníis pin¬ 
na t/uiis , joliolis ovatís, a cutis, subtus pubescendhm f styfis connatis 
efongatis glabris. Lois. not p. 80. 

La Rose des Chnuips, á long sttyle. Hort* 

LE ROSIER DES CHAMES, 

( it tiges éripees.) 

DESCK 1 PTION. 

Arbrissean <jn¡ sYléve en bubson a Li bauteur de ípiatre a 
cinq pieds, Ses ramea uv tortueux el grisátrrs sont armes d 5 ai- 
gudloos croehus, dilates a leur base. Les feuitles se com po¬ 
sen! de dmj oii dt É sept folióles, celle impaire parfaitetiieul 
ovale, et les autres ovales-pointues a la base et au sommei, 
den tees en seie, gl abres el limantes erwlessus, plus palé?* et 
un pen pubescentes er»-<lessous. Liles sont portees par un 
pi'tiole légeremenl tomenteux , mimt de plusieurs aígiiib 
lons, ayant á sa base deux slipules assez pe ti tes, bílides au 
sommet, gamies, en leur lmrd, de glandes cjui ne sont visi¬ 
bles qua la louppe Les ílems, laterales et terminales, sonl 
disposées, plusieurs ensemble, a IVxl remite des rameanx. Le 






































































































































































L ES ROSE S. 

ulie dii cálice, (le forme ovoide allongée, est glabre, amst <jnc 

e pédoocute qui le ..-orle. Les división* <b. limbe, deux 

imples e» trola pmuatifides, ácpasscni de l.eau«,up la ílenr 
lvan t son épanouissemeot. Coroíle de cinq pétales, «M.aucrés 
cccur au sommel, d’un jol¡ rosc-tendre, qui Manchil promp- 
ement á l'eapositioo dti soleil. Le (mil, de figure elliptique, 
•Si muge k la maturité. Les styles sont soudés, et réunis en 
ine pelite colonne allongée, comme on te voit daos le R. Ar- 
ymás * 

Oku’tvations particultércs a ce Rosicr. 

M tríiuvc, CU rirtatoCMS “W h dc d6t 1 ure 

l'tóne ttropríéié d«fi¿m les mnrs éa tongjumoan, Dcpuis , nolis Uvonü eiitw vu .hite 
e parir de *lt-udnn sur b bordare tlu Imís au-dessus de l eíang de Villebnn, pres de U 
’;n*niderio Eetle Yltriété WH» a para mnarqunblc par ses Ature reses, Le R- « a}'«nt 

j 1B .Vprésent, présenté par ton* Íes aulcurs «muñe nuim dtfkun bUvchw, Nafre 

irbrisseau difiere da R, Jrvensi* par «¡es tiges érigdes, uon stolumiféras comme «lies de 
x dtrnier; plus et par sos divisimis calyrinales alloiig¿« et piuDaüíides, Inrsquo cdles du. 

L j/nrtwjw símt coiirtes, et presque simples 

Le fi, de E 1) rsVAiTXj dccril dan* fEucydopédie» siipp. au voL *• partie, 

vape 710, ne difiere du nútra que par Se» pifióles pubescente saus aignilbris, et so* 
K>dnm■ules prosque sol i í ¡ti ras. 

I |; styimu do M Di Can bulle ue sVn ébigne que par ses foliotes pubescentes sur 
w f |,. u * faces, et s«a fleuis SüLi taires, ou en entrymbe peu (buriló (Vh Iraní;, Supp.au 
roL6 t u“ 371S.) CesdeuA Romíxs, dadíenos, préseuteut des ílours hbiithes„ fandis que 
xlí^ do nal re varióle sont Aun mse-Leiidra, et c’est encera la se ule dissem blanco qui 

■■■Li^to entro elle ct lo /loríi .Síj /o.hí , tío M+ Luí sí 1 i f n. 

Qiwi qvTú cu soit, et tnalgré res diffifirOMW, peu importa ntc» en ellcs-mrmes, BOUS 
ph^ii^ons i[ue tous fes Hosiers se rapportenl a un scul íudividu dmiL les formes, oommo la 
LViuti ur dos pótalos, so sont iiuhIíH¿'CS en misan de la temperatura, de l eApusititni el 
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LES ROSES. 
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ROSA CENTIFOLIA MIÑOR. 


n. ew£tíw peduncuiisque frispidis ; foliofd orntis, stib- 

tus marglneque puhesccntibtts; cauk hispido amiento. N.) 

R. ccrdifoHa mi ñor. Bot Cnltir. er l* a, var. 5 . Del aun. Bon 
Jard, ai mée iSi'í. Rokss. Roses, lig. n* a o. Bosc, Diet voi. i 
[>. ^53, (i s 6. 

Le groa pompon <!e Bourgogne; le Rosier de Bordean*; le 
pampón á grandes fleurs; le Rosier a ceiit-feuilles nain; liort 


LE ROSIER DE BORDEAUX. 


DESCRl PTION. 

Peíil arhríssean i]ui sel e ve en btiisson a un pitrel et demi, 
cju en vi ron. Ses ramean*, surfoiit dnns leur parde supérieure, 
sont armes dViguillons, inégatix, aigus, un peu recourbés, 
peo dilates h leur base, entre-mélés de glandes pédicellérs. 
Les folióles, au nombre de cintj ou de scpl,, sont moyo mi es, 

prrstptr mudes, d un \erl-gai en-dessiis, pfus pálrx ... 

teuses cihIi^mins. cremiclécs el i minies en leur bord de penis 
poils entremélés de glandes. Le pétiole qui les supporte, velo 
et dépoumi daiguiilons, rst gamt T á sa base, de st i pules dé- 
curren tes, bifides et pointues an soinmet , glauduleuses en 
leur bord. Les fleurs sont disposées ]Kir quntre ou síx a I ex- 
trémité des ramean* : el les sont portees par un pcdoneule 
comimm et des pédicetles, tous tecouveris d’un grand nombre 
de poils glandtiíeux qui sVtendent juscpiau tiers du tobe du 
cálice, lecpiel est, presque toiijours, glahre daos sa píu lic su- 
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LES ROSES 


périeure. Deux des dmsions du ümhe sont simples, et irois 
pimiuiifides; eos organes sont glanduleux a l'extérieiii-, et velus 
intérieurement. Corollc de sept á hnlt rangs de pétales pareils 
h ceux de la Ceut-féuiiles ordinaire, mais d'un moindre dia- 
métre. Le fmil est semhlable ü celui de cette deruiére rose. 

OBSERVATIOHS. 


Ce petit Rosier trace beaucoup; il pourrait en peu d’aimées 
couvrir des mnssiis d’une moyemie étendue; e’est pourquoi il 
fant avoir le soin de supprimer les drageons chaqué année, á 
laiitomne, pour les porter aílleurs. Sa lleur ne difiere en ríen 


de eellc de nutre grosse Cent-feuilles, et dans un hoQ térra i n. 
souvent, les premieres ünses sont aussi grandes. 

Les jardiniers fleuristes, á París, le cultivent sous clnissis, 
et 4 'í?st luí (|iu^ I un dos preouers „ parajt 3R printeirips stií 
le Marchó aux Fleurs. 

Les someticos des fruits du Rosier de Bordeaux onl pro- 
duir plusieurs soos-variétés Ircs-belles, quW pourra se pro¬ 
curar clicss nos pópiniémtes En voici la nomenclatura. 


1. 1 

Sous - varietés 

[V de Bordeaux 

i con tutes du Rosier de Bordeaux* 

Mane ( presque). 

3. 

— 

folíacé* 

% 

— 

K insto ti (de). 

4- 

— 

motisseux. 

5. 

— 

précoce. 

6. 

— 

princes (des). 

7* 


rose- foncé. 






































































































































































































































































































LES ROSES. 



ROSA GALLICA AGATHA, 

í f r ar. párvula violácea.) 


ii. germirtious ovahs gtavns; pétiom peduncutisque acuJeatís; 
emite superne aealéalo , aculéis mequalibus t sparm ; floribus par¬ 
va hs subsotítariis. ( N 7 ) 

H* [Pumita') germinibus pyriformibus , pcduncuiis petíotisaw 
g!anduloso-fiispidis; foliotus quiñis t rigidis , sapea nitídis: serralitm 
g&mdaiosis , Wau l FL Cauc . p, 100, 11“ 491, (f7. 

R- (vrfiMÍ/iww) gmmhéfo/j ora//,v petíuncultsfjuc htsptdis, amiibus 


subumjtoris. Poll* FL Pal 2, p. 3o t n J> 484. 

í u vykesim ra bella parvo frútice. ,1. Bvü«. HüL 2 , p. 35. 
H* «sjA'etfm pumita mbens. (>. Bauh. Púj. 483. 

La Petíte Retionculc víolette. //y/ 1 /. 


LE ROSIER DE PROVÍNS-AGATHE, 

í ? ariete t petíte renoncuíe vioteite. 


DESCRIPTIO V 


Cest une mriété fin Rosier de Rrovins, ou de France, q u ¡ 
entre dans la serte de relies quYin nomine Rosiers Agarbes, 
dont la finir est Irés-dmible, á pétales serrés, roulés eí rhíf- 
í m més au centre. 


Larbrisseau seléve h peíne á un pied et demi. Ses brauches, 
diííuses, sont couvertes, dans leur partí e superíen re, <j 
graud nombre de poils spinuljforines, Li partte inférieure de 
gal tne d un pedí nombre d atgiiülons épars * inégaux 
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LES ROSES. 

ncremélés ile glandes. Les feuNes, penchées dune manare 
SS,, reniarquable, se composenl de cinq, parláis .le sept 
alióles de forme elipsoide, verles el glabros en-dessus, plus 
jales en-dessous, finemeni el donblement denlées. Le pe.,o c 
nit les supportc est moni de polis glanduleu* entremos de 
'lite aiguillons droils. Les (leurs, laterales el terminales, don 
(il diamélre, sont, le plus souvent solitlUres, ramnent réumes 
deuN. Coro!le de liuit á di* ranga de pélales, dun pourpre 
violet-foncé, plus pales vers fonglet, rapprochés í- peu-prés 
C0IÍ , me ceux dune renoncule. Les divisions dn luid»' sont 
pinnatiCides, coartes, e> dépassenl i, peine la flenr avant l’an- 
thése. Frnits pyñfonnes, rouges ou de couleur doran ge imiree: 
ils persistenl une grande partie de Hiiver. 

o bservations. 

No us avons tronvé, l’été dernier, ceUc jolic vanaimn du 
II. Galilea daos la riche collectiou de M. Le l)au. Les amatenrs 
jtmiiTOnt se la procurer daos la pépiniére de M. V i beb í , h 
Clienne vieres-sur-Marne. II nous a semblé qu’elle avait quel- 
ques rapports avec une Rose obtenue autrefois de semenee par 
M. Descemet, (|iu nous l’a communiquée sous le noni de 
p ose ¡MU,, viólate. Mais ceUe-ci est un peu plus grande. L’ar- 
brísseau se plait a l’ombre, et n exige que la culture ordinaire. 
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LES ROSES. 






ROSA DAMASCENA ITALICA. 

R. gcrminibux turgidis ; /o/¿o/¿ .«/¿«tíz/i'j, a-wAíu-í 

,m/ó'; 1/amíiiÍíW/ /lorióus a — 3 subcorymítosts> ( N.) 

R. hifcm vel Damascena Itálico* Du Pont, CIkm\ des Roses, 
¡). 4. Idem, G\m. Ros. in Tiiv. R. Camjoelk \\a „ je iR.a/j, rq, 
var. 7. 

R. Damascena hética* Reo. Roses, p. 1 ¡o, var. 1 . Tin. ’¡Yod. 
j), 83, var. 0 . 

LA QUATRE-SA ISONS [VITALIE. 


Disen 1 mu v 


Ce Rosier pásente un buisson peu íburni, ^j 111 sYléve :i 
tieux pirds, ou emiron. Ses ramea ux simt armes d'uue muir t- 
tude de petits aíguillons courts, d’inégale lnngueur, et presque 
droíts. Les feuilleS se composent de cmq mi de sept folióles 
grandes, ovales, d’un vert gai, simplement dentóos en sde, 
glabres eu-dessus, plus pales, et légérement tomettteuses en- 
dessous et sor la bordure. Ellos sout por Loes par un pétiole 
velo, mmii de qudqucs petits aiginllons ja u mitres, ay;uit k su 
base deux si i pules assez largos, bifides et poiutues au soimnet, 
elanduleuses en leur buril. Les íleurs, terminales, sout dis- 
posees par trois á I extrémile des rameanx. Chat im des deux 
pédieellea latera ux est acrumpagué de límeteos ¿illmigées el 
aigués. Le [létloncule du milico, qui nVst que la ligo conli- 
nuée, on est depourvu. Ces orgaoes, a insi que le tubo du callee 
sout reeouveris de petils poils spinnlübnnes et odorante, Les 
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L E S R O S E S 


división* calycinales smpssent Ja íleur avant fanlhése: trois 
d’entre el les sont pinnatifides, et les deux antees SOñt simples. 
CorolJe de quatre a einq ranga de pélales, grands, dim rose 
N I.dre, plus p:iles veré Ponglet, échancrés en cceur au summet. 
l,e fruit, ovoide-allotigé, est rouge á la mal tirite. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosíer se distingue particuliérement de eeux du grmipe 
des R. Damascetue par la grande dimensión de ses íleurs, son- 
veut d’un diamélrc de plus de Iritis pintees, mais seulenlfent 
sur les pieds eultivés en fraile, car leur grandeur diminue sen* 
siblfinent sur les pieds greffés. (Test Du Pont qui la reeu de 
Floren ce il y a vtngl ans, et quí la répandu dans les jardins. 
La Rose est peu odorante; mais ses formes ont tan! de graces 
el cFélégance, tpie l’arbrisseau n’cn est pas raoins recherdté. 
Quoícjuc con un depm's loiig-temps, il est eneore rarej toutefois, 
un poiiera le voir, grellé. daos la belle eollection de M. C t ria , 
auquel noiis l’avons comninniqué il y a quelques ainiées. Le 
sujei fraue est délieai; il demande i'exposilion dti tjudi. 
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LES ROSES. 


V) 

ROSA GALLICA AGATHA, 

f Jar, Delphi fnana. ) 

R. germinibus omtis pedancalisque g!a nclufaso-hispida lis ; va ufe 
petioiistfue acuieatis; foHotis ovalibits , supra glabris; su6fus mar- 
g¿ñeque pubescentifms; floñbus xu&geminatis. j V) 


L’ENFANT DE FRANGE. 


DESCRIPTIOM. 

Arbrísseau «11 1 i sVIrve t'ii Imisson ¡i la bauteur de Imi^ pied^, 
Ou envirnn. Ses branihes, surtoiil dans leur partir supéríeure, 
son! garnies dtm graiul nombre de pe!its aiguillons inégíiux, 
presque droits, rnh emoles de glandes ju-diíellees. Les íeuílles 
se coniposent de cíiiq folióles d un veri asscz nbscur» pelites % 
en é^ai'd a la dimensión ordiuuira des folióles des «mires \;i- 
rieles de la meme espéee, ovales-oblongues, arrondies á la base 
et poí rítues au sottimet, glabras en-dessus, légerement lome ti¬ 
le uses en-dessous et sur leur bordure Liles sont supportées 
par un pétiole glaiiduleiix . muni de quelqurs petits uíguillons 
trés-courts, ayant k sa base des stipules déeurrentes, poiutues 
au sommd, et glanduleuses en leur bord, Le$ íleurs sont dis- 
posées par deux, raremeni par trois, k Pex tremí té des ra¬ 
mean x. Les tobes des cálices sont eouverls, ainsi que les 
pedo nenies qin les porlent, de poils spiimlifdrmes stimiunlés, 
en grande partic, de peritos glandes rougeátres, Les divisions 
du Üinbe, Imis pimiatifnles el deux muí pies, son! glandu- 
lenses a FextéiHeur, el couvertes cTun duveí blanebatre a fin- 
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LES ROSES, 


eéríeur. La corolte ofliv un gnu id nombre de peíales tres* 
rappmrhés o ñire eux, dun beau rose un peu foncé, renversés 
les tins sur fus aulres srms la forme d un pGUipOii militaire, 
de sorte que fon iVapereoíl janiais, i Luis les fléurs bien faites, 
Irs divLmns dii limbe qui se trouvent enticrement recouverfe». 
Le frtiíl est pyriforme et rouge á La maturité* 

GBSERVATIONS. 

Ce Rosier esl reman] ualile par la be unté el en me me teuips 
par la singuiante de ses íleurs ; eest Du Pont qui La comnm- 
niqné ¡m\ amateur» vers lannée 1802» Se Ion luí, il <j tai1 conini 
sous le regne de Lotus XV T et les Ilollaudáis lavaient dedie 
au gr:uid Oaupliín, don vient le notn d 'Enfanl de Frunce qui 
luí a elé imposé alors, e! quil a loujours conservé. 

Cene varíete du Provins-Agatfae se trouve rarement (ran¬ 
che; en général on ne la rencontre que greffée sur églan- 
tier da lis les col'lertioiis* Nous avons prís nutre modele daos le 
jardín fleuriste du Rui, i, Sévres, OÜ les curien* pourro.it en 
voir de tres- beaux pieds. 
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LF.S ROSES 


r . ¡ 


ROSA INDICA STEL LIGERA 


l\ germúdÍHLs oblongo-avatis pedutimíisqm glabm; petioíis acu- 
fetihs; pttalis hirohnhus, caute su bine mu, (NV) 

LE RENGALE ÉTOILÉ. 

DESCRlPTION. 

Peta urbiísseau <|ui ríe s’élévfi guére quá huii ou dix 
pouces. II présente un bnisson assea toulbi, tloni les Imtnelies 
sont, presqne toujours, dcpuiirvues (faigiijllaiis; parloís, ee- 
pendant , on en trouve un ou deux á la base fíi- eeux des ra- 
meauv piifteipatix qui sont le plus inpp roches du sol. Les 
feuílles se ecimposeiit fie troís un de ehicj folióles sitoikIios á 
la base, el poiutties au somiiiet, ghahres el dVui veri ría ir eu- 
dessus, plus pales el quebpiefois couvertes, en partie, done 
teinte rougeátre en-dessous eí sur la hnrdttre: riles snnl por¬ 
tees par mi peí iota coloré, un peu híspele , garni de cpielques 
aiguillons, aya ni a sa base deux stipules, bifides, pointues an 
sonunet, dcntieolíées en leur bortL Les fleurs naissent solilai- 
res á rextrérnité des ramean x. Le tobe du cálice est ovoide el 
“labre; le pédonuile esi égulejiient glabrr. Les divísíons du 


i ffaitifUi. l'uiTictíLi h tuimihs. clrciU-r jiedaLi», raii^iiiti* actilcaliifr. Fot,mi.t (juina , 
tsiam 1 1 ti i ¡i, ovaba, líiisi ruluml'ila, ápice acula, serrata * srrratuiifl mbfQ -inar^imifE, su- 
jic.a Irclc-viridi,! t mira p!illidtnr¿. Ft muu nit>n, glándula létsilibu.v, uommJIisquc acnle-i* 
j)ra?itili. Srin-|..r wgiiMn- wurpiiie glandtiloj»u-díialir. h ni'vn i i gJiibri, solilaru. 'l t m 
r.ALtas oblmi«o-nviforims 4 ¿'taller, ai i q na mío cu turante, Lum*: ruinM. ¿utegcrrjmn. 
íívíito-lanoeobtse, ápice dilatatcr, intus el timbo tómenlos» 1 coloráis. Pétala quinqué h 
iübcoi'dala, jpost aiilesm, vtahrn, pidlide rosea, ci mi erque a medio iisqm* ad miguen), gra 
da ti Til alliidií-picta; posten, roiurf purpurasen! te saturan. Pitucics periformes, gtahñ, ro- 
hri vel aiirantiaci. u i tu ti Dmtius i libaren L. (ID- 
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!)KSCH l PTION. 


1 «sVImw , en buisM n a h Ii nií-m • jJuti/i a 

(juiniti puucfli Ses lirmu hes mhiI arnni^ tltin j*ef«t ncmlirt 
(l’nIr ii i> mw liu>, jismz íori>. jH'i* dilate* k kütf baw U> 
ramean* ílnriférra en sentí i nitf • emuf d< | ríirmuu Le» feinlí* > 
\r comjwiHrnf i i** íioiv mi i|t- nrttj Julioles de dimtii*»» t 
niofefliii', d’tiri val ohscor en • iIcsm^ , gl;nu|tics el plus ny 
iiKiins rcerní verles. t^ti -drssou#, diinc triute riwme <|ui 
jllísí|lli*s <41li’ la 1*4 M’t lili fill! i JiOllt pOíU*i% jV»! t* uti 
j i -1«< sltr ri.nii't’Htrr jm.i d'a ilion* >\\ ,<u< a >;< ! 

(I- •% siijHií*bjfiift s. potuim"- mi Mutiuu t, gbitdakoflcft ett 
I# tir Uml Len lleur^ naiv» til. > ivii] oii *»\ t iivtiuhlt > lextrr 
ni h* <li‘v iM'iuisnili**' ipil ii"h.viil Ii d*s hivm br^ jirim f- 

jhU\h . **t íorm ni. |»&r huir réiuuua, une e*p« v* «I* bouqiiet 

Lr t bu* ií«i atine» pifad#utent gliiltw, pi*t *<|tns rood i U 

i , pdonnde «[ni le su jiparte esl tm . -iirtoií» mi *i unt! . 
! nh *r«*tid nou*t*H *l< pel»K poila ^latidui atN, l e- •• imou» 
du d**, i-utiire*, |» tintura ou spiitiiUe* ih Miiitmt hjmii 
luiin*s e*téi*ieiuriiM ut et lometUeyan^ ¿i rí«»i ■ 11**0 -r. i «»n4l«* 
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R O S ES. 


í 3 


ROSA INDICA SERTULATA. 

R. germimbus subglóbosis; pedan calis hispidulu; fbHolis 3 - :* 
<ÍrscoÍonhu\ ; tan ruis calynms utfr^ns; muir pctiotisqur anilvatis. { i\. 

lí, índica seríala La* R r i>. Rus. vul. a, p. 38., var. =. Tin* Prod 
groupe XXJY, p* i 3 i * vaiv p 

LE RENGALE A BOUQUET. 

UESÓRIPTION. 

Cet arbrísseau s'éleve, en buiSSOíK á la haiiteur de dolue á 
quin/e punces* Srs hranrlirs snul armées cl'mi peiit nombre 
d'-ngtiMmis crnclms, assett forts, peu tíllales a leur base: les 
rameanx (Ion lores en sont entieremeiit flcpourviis. Les feuilles 
se composeí ti de liois mi de euiq folióles de dimensión 
moyerme, clmi vert obsta ir en - dcssus, platiques el plus mi 
monis ret.-ouvertes, en-dessous, (Time trilito \ iliense qui 
sV-teml pisques sur la huidme : el les sont portees par mi 
pétíole roügeálre, gtabre, imiui cFaiguilloos. ayanl a sa base 
des Mipuhs bdidcs, poinlues au sonmielglanduleuM ^ en 
leur borch Les fleurs naissenl, cinc] nu six ensemhlc, a Texlré- 
milé des ramuseules <pii i roissenl le loug des b ranches princi¬ 
pales, et formen!, par leur reunión, une espete ele bouqueL 
Le tubo du cálice, parfaiteuieut "labre, es! presque rund ; fe 
long pedo acule qui le supporle est garní, surlotit au snmmei, 
din* grand nombre de pedís poils glandtileiix, Les divísions 
du liinbe, cutieres, poinlues ou spatulécs au sninmel, son! 
glabros exl crien remen!, et tórnenle uses a riotérieur. Corolle 
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LES ROSES. 


KOS \ G A LLICA AGATH\ 


i ffif. Hjf'Jüh \ i 


¡lotY t) ftí. i /Mjrjl/Jft, St'.tfuf 


pii 'jwr\i iwj . 

■ ' > '* • ‘ Hfttó rratSHtr hu .%, üí /> 

dtou¿ Kt »i> Rom.> , n* i«H, cum Tqí* /< í R- » R. 

i* p. 8 *j; ‘j, p 81 

í«. /< tln-Hii t fh>i tunjo/ r, Ailtiphcuhí , J vi ;*fr rVln; nttiiAj 
iWJjJtL J,»B, íiist, 4 , p, if¡, 

L’AGATH E ROYALE. 

DESCRIPTIOW- 

4rbrbmu <|«ti sY'h v ve gd Immoti i d«mx pieds et demi, utt 
environ. Ses hntnehes , grelcs , nppii b^ entra ellos, miu? 
jiniir»-', iirtoii! datis lt*ur partir ví|h rifiire, Jíiipiilloni courlft, 

ífH'gEtrt , les JlillS gil) lid* r l'i 1 lll’-s á teitf I ,IM' f»niilr- r 

compasen i de cm<| , r.v • m 4 » nt de sept olióles t frniics au o * 
clier, plus oQ iihuíis dnrodctn pibtts nodessuA, t# ijuenlettws 
an*clf>ious» (bubli'innit ilc)]t* ; CN. les dntts parfoi> Mirmi«nires 
de petites glandes. Kllr- >»oti> jinetée» par un judióle un peu 
velu, garui de cjud(]uc*i petils jugtiillons. «ptnt k w» base dd 
ütipuí. de* un ules, tufides, pniiitut^ u *utii m ■* ^ fteurs. 

* f'V' l-nt* "on( oísp.is<*-,, plitói lii div mí.o , ■ !, o,,. ,? 

* '■ Rlttt. % h •«* Htt * :thr-' r*.f pfCSijll*! Oi !* i l 

[w« gLbre; Ir poR«»mtib «ju» le «uppctfti di nrnitii -i td 
tmnibr? de |Kitk t»»urts rt pl.uululeui (jurcilli* Ir > d L « 

látale*« ’ue r» tu. fin 1 ií, rr du « . t u * * * l * ».■. 
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LES ROSES. 


ROSA GALLICA AGATHA, 

( va7. Resalís.) 

b ( daniascefui) jiote pleno roseo purpuiwscenté t germinibus 
(mi tis ped (i n en hsq ue ansstonbiis, pilat o, nguhs - folus su Ifit reo -1 v/v- 
f libas. Roess. Roses, ií iH, cum lab, ¡dem t lleschreL der Ros. 

] , p. 8-2; a, p. 83* 

R. Hube fia, flore majóte multiplícalo , si ve plena, inca mata 
vulgo, J*-B. Hist. a ¡ p. 36. 

L’AGATHE ROYALE. 

DESCRIPTION. 

tobrísseau tjui soléve en buisson a deux pieds ot demi, ou 
en virón. Ses h ranches , gréles, rapprtxhées entre elles, senil 
arinées, suitout dans teur purtie supérieure, daí-mllons courts s 
ínégaux, les plus granéis d dates a leur base. Les fe ni lies se 
composent ele eínq, rarement de sepf foliotes, fe mies au tou- 
etier, plus ou monis arrumbes, glabros en-dessus, lomenteuses 
en-dessous, dotiblement dentées, tes deols parfois surinontees 
de peí ¡tes glandes. El les sout por* oes par un pétiole un peu 
velu , garni de tpielques petits aiguillons, ayant á su base des 
Stl pules dérurrentes, btíides , pointues au sumí neL Les llours , 
moyeiines, sout dispúsoos, plusieurs ensemhle, a fex (remite 
des rameauA Le tube du cálice ost presque ovoide, el á-peu- 
presglabre: le pédoiieule qu» le supporto est muñí li im gnu id 
nombre de polis anuís el glanduloux. Gorullo tres - don ble, a 
peíales d'uu rose un peu vif, eeu\ du centre rutiles eí chillón- 


r 


- £2 


i» too tro reo 190 200 210 220 zoo 2 « 2 » 200 aro 


,1 m 


II til!lili III 


230 


jNI|li|ijilH|hhjm 

290 300 





















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































10 20 30 40 50 GC 70 00 90 TOÓ 







































































































































































































































































































10 


lllllllllllllllllll 

IIII j: INI II 

2Í 30 40 50 

iliiiüuiilMlmi 

aiilimiu 




LES ROSES. 



ROSA GALLICA 


var. fian marmórea?) 


1>. germmiims gtúbom; fíoribus rnagnis mannon is; pedúnculo 
; cante pñtiolisaue impido-acuíeatis; fbíiolis subovatis f subías- 
ififlom. And, Roses, cuju Tal?, 

\\ Gaílica mtrbled. Ajt. Kew. ed. alt. var, 7 , \b$s Lvw. Tab, 5y. 

R. Grf//im fíií/rmo/m, /Rodics yVíWu, lucida purpuro > va- 
fycibwi pinnaás , germtm pjrtformi. Rokss. Iksciuvi. der Rosen t 
part a, p. 56, JVcwi /f- tfUt/Tfiorea Id, L c. p, 6, iG a. ,7« /i. 
marmórea, Id, Roses, n ^ 6 :' 

Rose marbrée, Hortuí. 

M a rbled 11 ose. / ti. 

Die Marraorirte Franzrose. id 



LE ROSIER DE PROVINS, 

1 f r ar¿éh' a Jkttrs marbtvesi) 

DESCRIPTION. 

C*est un Rusier <pii s’éleve en buisson á la bauteur de d i ois 
mi ipiatre pieds, Ses branthes soot armées de pedís aiguillous 
courts, inégaux, presipie droits, tres-rappmrl tés, príueipale- 
meiii sur les raioeaux floriferes, Les leu Ules se eoniposeiU de 
eiutj 011 de sepl folióles, la plupart ovales-a rroudies a la base 
el au somniet, verles en-dessus, plus pales eti-dessous ¡ ellos 
sotii [Kirtées par mi pétiole légerement toineuteux, muni de 
plusieurs pedís aigu 1 ticos rccouíliés, ayaul a la base dcux sti* 
pules assez larges, bi lides et poiulues au soiiimei. Les íleurs, 
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LES MUSES. 


presentí i ti oí lores * lardes de trois pólices, et gpUVfiU plus * 
sotil dis posees plnsieurs eusemble a 1 ex tremí te des i a i ncaux. 
|.c tubo ovoide di) tal ice esl soiivent glaiwí par fots, aussi, 
íl cst muiii de quelques polis roldes el glatiduleux: le pedon- 
culi* qui le supporte esfc entiérenient couvert de polis tres- 
coiirts , enlremélés de glandes sessiles* Les divisions du liinhe 
soni piimatilides. Lorolle de deux a trois rangs tle peíales dtm 
rose palé, reemivert de taches d’un rose un peu plus fcncé, 
quí représentenl assr/. bien mu - espere di 1 inarhim <■. I.lanunes 
nombreuses; sligmales cuntís, reunís en une tele sessile deini- 
gíobulcusc. 

ORSERVATIONS. 

El léest pas rare de reneontrer le Rosicr a pétales marbrés 
dans le prndtiit des semen ces des fruils du R. Gaffim t avee 
des taches de difieren tes formes el coulem s. M. le docteur 
Loiseleuh-oes-Loncciia m rs en a publié une trés-helle sous- 
variété sous le nom de Rose ¡yenlade (R. C(tilica metmgris) que 
aous luivons pas ritce eu synonvme, parce «pie sa Rose «liliere 
dr la mitre par les points constan míen! Manes el trésdins c¡ui 
recoiivi’eiit les pétales. 

Nolre Rosicr fait un tres-bel eííel greRV sur églautier: ¡I cst 
recheiché, non seulemerU a cause des panachures dont pom 
¡ivotis parlé, mais encoré parce que sa íleur nc présente quun 
pvi.it mimbre de pétales, cireonstauce benreuse qui pennet 
d’aduurcr ce jeu ele la nattire dans tous ses détails; on sail 
dViUeurs que les amateurs préfereot, efi general, les Rosters 
de Provins a Heurs simples ou semi-doubles, á ceux qui don- 
nent des llettrs tnes-pleiues. 
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LES ROSES. 


ROSA SEPIUM 

( mjrrtí/ófta.) 

II. gennintbus oblongo-omlis, pedunculisaue g/aóris; fólto/is par 
t *iifíx, 6 asi apta y/He acuris , sabias gkinduloso-pilosis ; petiolis mb 
tomen ¿asís t eaideque aculeatisfloixbus ex albo roséis t subsoli- 

tariis* (N.) 

R. septum ftiyrí ¿folia. Red. Roses, voL 2 , jx 62 . Tu y. Proel* 
p. 114 , var. 5. 

R. ( \fyrtifb/io\ Hall. fiL Ex Schieicieer, Caí, plañí, helv. 
cxsiccataram t ah armo 1 et s&pp 

R. (Canina myt ti folia 1. Du P. Gymnas. Ros, in Tiíy, ILÍ’vn- 

DOLLKANA, p. í3, dlV. i”, R* 6, 

LE ROSIER DES HAIES 



í a (entiles de ráyele 


DESCF I PTION. 

ArhrLssean reí liaran ah le par sus femlles pelités, bisantes eu- 
dessus, assez semblahles, par leur forme, aux feiiiHes du 
mvrte, niais ■ j 11 í difiere du ÍL Septum fie Thihllieh par ses 
i i ge s i o oi 11 s é I e v< ■< s, ses Ib I i o I es plus [ >e i i í es, e í t \ ne 1 q «i es au t res 
caracteres. 

Les riges de noire Rnsier, fiantes «Je fcroís píeds, au píos, 
sont tres-mínense*, difíuses, réume$ en bmsson* (roo veri 
jaunatre, et lisses. Ses rameaus débiles, a-peu-pres pendauts, 
senil armé* traiguillous forts, tTodius, assez rapprocltés* quid- 








































































































































































































5 U LES ROSES. 

quefois gémínés k la base des stípules. Les feuiües se cOHq»- 
M-ut de scp!. ni remen I de einq folióles , i un dores , ovales- 
pointnes k la base el au sominei, fioemeut dentées en seie, 
»lalnes el rom me luísantes eo-dessus } 11 iumr s en-dessous <le 
|H*tis poils trés-coatte entrenóles de glandes* Elles sont por¬ 
tees par mi pétiole légéreincnt toiiienteux. ghmduleux, aignil- 
|f, uñé, avant a sa base deux sti pules déeurrentes, hífides , 
pointaes au sommet. Les fleurs, hiérales et tenninales, sont 
le plus souví'nt sol i taires á Fextrámité des rarauscules qui sor- 
it ,ii Jes bruñidles principales* Le tube du callee esl ovoide et 
glabre ainsi que le pedouruíe qui le supporte. Les divisions du 
limbe sont altrmgées ét pinnaüfidesj liases á Fextérieur, gandes 
irim léger duvet a Fintérieur. Corolle «le rinq pétales cFabord 
blancbátres, raais <|iii se eouvrent, promptemeot, tfiiue teinte 
ronera tro á Pexpositíon du soleil. Era mines nonibreuses; styles 
presqiie glabres* Le fruit, de forme ell¡pilque, dabord rouge* 
noiix it a la inaUirité. 

OBSERVATIONS* 

Cette varióte est un peu monis eonmmne que imites les au- 
tres du méine groo pe. Huitín Üls Pa rencontrée sur íes 
moiitugnes de la Suisse; et nous Favoiis reme * quinqué sous 
diíTérents noins, de divers départemeuts de la Frunce, On 
la tro ti ve sur la lisie re des hois ¡lux environs de París , el on 
la coníond souveiit awc 1 v sepium de Tiiuiluerj donl les fo¬ 
lióles sont gla tires el non liiisantes en-dessus, cojo me relies 
de notre ilosier. 

Larbrisseau se plait dans les lieux secs et arides. Quelques 
personnes le cultiven! á canse de la singula rilé de son fétiil- 
lage. II ilonue ses íleurs, toujours peu nombre uses» en juin 
ei juillet. 
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LES ROSES. 
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ROSA GALLICA 

(flore giganteo.) 

Ü. germinibus pyriformibus, peduncidisque hispido - gíandulosis; 
floribus gig&rUeis* (PJ.) 

LE ROSIER DE PROYINS 

(f) /iciirs gigantcsques.) 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau <|iii soléve á denx pieds, ou euvirpn: ses ramea ux 
sunt gaiuis, ¡i letir partió snpéricure, dune inultitude de peiii* 
aiguillons inégaux, iiij pon flexibles; ces me mes aigiiillons soni 
formes, plus lotigs, les uiis tlroils, les nutres recourbés ñ la 
jmrlie iidérieure des bramhes. Les feuilles se composent fie 
(■¡iiij mi de sejil folióles, ovales-allongées, poíntues au sommet. 
arrondies en e*em- a la base, (orines au toudier, glabros en- 
dessus, légéreraent tomenteuses en-dessous, iuégalement den- 
tées. quelques unes des dents surmonlóes de jh-I¡ tes glandes. 
I.e petiole Í|ui les snppnrte est légóremenl lomenleiix, el niiini 
fie quelques petits aíguillons jaimálres; il oíTre A sa l»ase .les 
slípules déeurrentes, bífides, á bords Gnement denles. Les ílénrs 
nnissent tanlot sol ¡taires, tantée rémnes par trois á l’exl remite 
d(‘s i.ime.'iux. Le lidie dn cálice, pyrilbrroe, est liispide-glandu- 
leux, ainsi que le pédoneule. Les división* dn limbo, trois 
pinnaiif teles, et deux simples, sont diargees, á l’intérieur, tTun 
diivef blandía iré tres-serré, el inunies extéri en remen l .le 










































































































































































































LES ROSES. 

piíiK | x m ls éntremeles dr glandes, La co rolle d'nn diamétre dr 
plus de dnq pnuces, légérement odorante, est eoin posee i le 
phisieiirs rangs de [látales don Lean rose, irrégnlieretncnt 
échancrés» au sommeL Ceux du centre. mides et elnilbimés, 
laisseni á peine apereevoir re qut reste des ota mines. hruit 
presque mnd, asse/ gros, et rouge a la maturitc. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, sí reitiarquahle par Ir volinne de ses ílenrs, a étá 
obtemi de semencera í8i3 t dans le jardín fleuríste du Roí a 
Sevres, oü Ton en 1 ron ve pliisieurs pirds greíTés. 11 rresi pas 
encoré trés-rcpandll dans íes ja vt lias. 

LTaprcs la bcnutá et le volnme extraordínaire de la fleur de 
nótre arbrisseaU' on peut ¡nger conibien est avanlageuse la voie 
des sentís, pour multipliei ri .ireroitre le nombre des bolles 
varirti v II esl a legrrffrr que retir mrf linde nr snú pas plus 
en usage en Frailee, oü Pon se contente de reprodnire le Rosíer 
par le courhagc ou par la grcfTe, saus eojisídérer quVm ne finí 
alórs que perpátuér servileiñént les memes espéces. 
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R O S E S. 




ROSA GALLICA 

(Stapdice flora .) 

11 , germmiéus subovatis pedunculisfjuc ^ía tuiuhso-hispidis; folioUs 
ovaüinis ditphcalorientúhs ; petiolía tflandufosts aca ¡calis ; caulc acu¬ 
léis ine/fuaitbus sparsis. 

( 'orolla spedosa macuits ¡masque fksco-purpuréis undulato- 
variégala, ( N* 

LE ROSIER DE PROVINS 

(¿ fieurs de Stapeüe.') 


DESCRIPTIOR 

Cet arbrisseau s’éléve en buissou a la lia u leur de deux pieds 
et demi, bu en virón* Ses branches sont montes, a leur partie 
supérieure, de poils sptnuliformes, coorts, entrenóles de glan¬ 
des : leur patrie mímeme est armée de qudcpies aiguillons 
eottrts, méganx, les um droits, les anires un peu recouibés. 
Les eincj folióles dont les feuilles se composent, sont as&ez 
|M' 1 ¡h's h -labias en-de^sus, tomeníeuses en-ilessous. glnodideuses 
et dliées en leur bord. Le pétinle <pii les Mippnrte. légéivmcnt 
veliij im peu aiguillonné, est iiminí, a la base, de standes 
bilides et pointues au sommel * dentieolées en leur bord. Les 
fieurs, rarement sol i taires, soni presque toujburs réuoies par 
imis a Pextrémité des ramean*. Le tobe du cálice esr glabre; 
il 6St porté par mi pédoiunle garni de poils roides et glamlu- 
leux. Les divisious du limbe, trois pinoatifides et den\ simples, 
sont en f ni Miel IMS intérieuremont el convelí es, a feUériem , de 



















































































































































































56 6 E S U O S E S. 

petites -lardes sessiles. Corolle «le cinq pétales, grands, un per. 
concaves, cTun pourpre assez foncé, recouverts en partie d’un 
graml nombre de petites laches d'un jaune fanve, rougeátres, 
m , <fai tires couleuis disposées en ligue longitudinale. lita mi nes 
rres-rmnibrenses. Styles réunis en une tele eonveve au centro «le 

V 

la (leur. Fruit |)res(jne rond, d’abord ron-catre, enfin noir a 
hi matufitc. 




Le jiorn que nous avons i inflóse á ce Kosier derive des taches 
qui recoiivrent les ¡jétales des íleurs, tesquelles rappellenl 
trllcs que hm remarque sur eertaines varietés du gen re Stapetia, 
\\ illu. i, 12771, en faisant observer cependant que, dans 
tes dernieres plantes, fes tarhes soni disposées cu ligues trans¬ 
versales. Quoiqrn- la ressemblanee ue soil pas prédsément spé- 
eiaíc, nous avons eru pouvnir tirer le noin de notre varié té de 


relíe parliciilarit 
d assez imarquanl 


da iis la finir, 1c K usier ne presen tant ríen 
pour le Paire distinguer aut remen 1 de respet e 


prinuiive. 
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L E S ROSES. 



ROSA GALLICA ROSEA, 

( flore simplict. ) 

R. (idílica simplcr, floribus roséis, R eíj. Roses, vol. j. p, j6, 
\M\ *, Tm\ Prod. groupe XVI, p. 87» var « 

R. (provinciaiis) gemunióus sal?rútundis ; peduncaMs petiofisque 
fnspidts , glanduíosU; aculéis rumora m spanis t rectos su hrc/íc i is ; 
foüohs ovatis sabías nllosis; sermturis glandufasis. \nu, Roses, 

Cum tal?. 

LE ROSIER DE PROVINS 

(a //can rose, 1 ct simples. 


DESCRIPTION* 

G'tfst un Kosier cjtii soléve á deux mi rrois piecJs; srs raineanx, 
iliííus, stmi armes de plusieurs pedís a ¡guillóos inégaux, min¬ 
ees, peu dilates á leur base. Les feuilles se composent de cmq 
folióles j assez grandes , en general arron di es á la base et au 
sommetj vertes en dessus, plus páles et tomenteuses en-dessous, 
immies en leur bord de poils courts, éntremeles de glandes. Le 
pétiole qtxi les sizpporte, hispide*glaiiduleüx í gara!, maiswement, 
de petits aigu¡lloos> est muñí á sa base de sttpules grandes, bifi- 
des et pointues au sommet, denticulées et glanduteuses en leur 
t>orc]- Les f lenes, tantbt sólita ¡res, tanuVt dispúsoos par trois, 
naissent a l e\ tremí té «tes rarnuscules < 111 i croissant le long des 
I» 1 '-inc lies principales: riles sont placees sur de Imigs pédoncules, 
garnis daui grand nombre de poils spittuliformes et glandufeux. 
Ia* rube du cálice est presepio reñid el g labre. Les divisioits du 
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LES ROSES. 


ROSA BIFERA PUMILA. 

IL ^rwíiW/íH.v ¿t /undihu ijformibus pedíinctdisque hispido ~ glan* 
dtthsis; jioribus erertis, sabcorymbosis. ( ' ¡\L 

LE PETIT ItOSIER DES QlATRESAÍSí >NS. 

DESCRI PTIOK. 

Cette variéh* lii IL bífera présente un arbrisseau trés-pelit, 
si on le compare á toiis les individua <pii se rattacbent á 
Tespece; car notre Rosier ne soleve guere qu'á un pu-d dans 
son plus grand développrmeut. Ses [minches sont a unces dai- 
guillons mégaux, en g^néral assez pchis et presipie droíts. 
Les folióles sont ovales arrondies, d'un verd fonré en dessus, 
m k pea velues en dessous et sur leitr bnrdure. Elles sont por¬ 
tees par mi peí ¡ole gbmduleux, quelipiefois iruuri de patita 
aiguilíons, aya ni á sa base cíes slijmles bifides, éeartees ai¡ 
somniei ? dentí mires vt ghmduleiisés en teur bord. Les fienrs, 
rapproel iíícs el I res-odorantes T se réunisscnl par paqnets, a IVv- 
frrmitc des rauieaux, en plnsieurs corvmbes redressés el par¬ 
tíais , ;iu nombre de trois, sept. son ven t douze á quiit/e. Les 
podo nenies. les pedicclles. les mbes iidimdtbnl ¡formes des 
ral¡ees f enfin les dívisíniis riega mmrnt p¡nuces du limbo, sont 
eouverts d’iiii gnu ni mimbre de pelits puílx, míremeles de 
glandes visqileuses, et perfumees de l'ndeur de la Rose. Les 
pédm id ules ei péd ¡relies sont garnis, k letir base, de bracees 
allongées, pointues au sommrU gt.din> ni drssiis, glandulcuses 
en dessous, ciltées sur Ieur bord. Corolle moyenne, de plu- 
























































































































































































































































































































6o LES ROSES. 

sieurs rangs de pítales, d’un i'ose-pále, échancríes en roen,- a«. 
sommet; ceux tln centre sont ronlés el se renversenl sur les 
stvles qui sont velus el distincts. Finito piriformes el rouges á 
Li maturité. 

OBSERVATÍONS. 

Cette mignature nous a été cormnuniquée par M. Noel, 
pépiniériste á Paris, qui Fa obtenue de semence. Nous la eulti- 
vons, et chaqué ,'inmr le ])¡ed nous foumil de non ib re uses 

fleurs, d'une tres-belle forme. 

vané té se ni p proche heaucoup du íí . hijeni offictiuilis, 

et du l\. bífera mjmpolarürn, doni elle ue difiere que par ses 
ijires beático up plus husses, el ses fleui's tai roryoibe ledresse: 
tv Jíc» des deu v nutres suri i , ainsi que nous favons cllt ailleurs, 
tiés-élevées el dlsposées m panicule láclir. 





































































































































































































































































































































































































































































L E S R O S K S. 



ROSA FARINOSA. 

R. caíycis tubo owfbrmi t pedunculisque sópeme glabris; foííoiis 
omlibu.s tttrinque villosts , motlissinm , duplica to-se rratts; petioUs 
tomcntosu amleque oculédíis; aculéis rectmseuiis. R a u Rn. Has. 
I». i^7* Red. Roses, voL p. jo, Thv, Prod. groupe XJ, 
Spec. ai. 

LE ROSIER FARINEUX. 


DESCR1PTIOK, 

Arbrissciin l res - ranieux qui soléve le plus sotrvenL á trois 
píeds, ou en vi ron, mais quelcjueíois (usqti a i mcp Sos liges sont 
armées daiguillims íermes et presque droíts, Ijés ramean x el 
les nmniseules de lamiée sont muñís ti autres aiguillons plus 
petits, un peu déílécbís; letir sommité est presque glabra* Les 
feuilles se composent de trois, cinq, assez rarement de sept 
folióles, les unes poíutues. les nutres obtusas ai i sonunel, cou- 
verteg, sur les detix faces, d'uu duvet bbmckátre, mulles 
;m icnn }irr, dotiblement den tees, a den teluros eílíées el glan- 
duleuses: el les sont ga mies a leur base de súpoles lanceolées, 
pointues glabres en-deüsus 1 tmmíes en-dessous de glandes et 
de poils trcs-rappnicljcs, rlenl Hulees en leur bord. Les íleurs, 
terminales, se rúunisseut en une espeee de corymbe a fe* Iré- 
mi té des ramea u \ * les pédoneules qui les supportent sont gla¬ 
bros a leur partíe supérieure, et pubesceiits iiileneurenieut. 
Le* (ubes oviformes des iglúes *<>n( euLéreineiit glabres. Les 
b rao tees qui accotn paguen i les pédoneules sout velues et gar- 
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L K S K O S E S 


ROSA INDICA DICHO I OMA 






f* (i f \ rfiiJt ! ¡til f tí '> (f)"- t‘ t ilfél/t,' 


i >tit f( 1 / i.\ i Huau 


■t. Iftrfu I iti 




tlCUÍfilJt i t fin r% h us Cy/NQJUi 

, PhmÍ grxftipf X Y J V, p, 


ki, >p:u 




BEÑO AL E VMM \ l'l N< 


i t 


DESCK I V i lOX 


Hosirr «fin DóOt«! jusqiiM iliux píed*, métnr iiIim, (ofsoiiofi 

Ii1í \ ii. 111 » uif» >' rn* ipifi|«>rcé.í>ts riíimm iliívt- H líílunjUí 'v, 

*m t .irnu * q, .^pnllu p ii niámm x x i iih'Iuh , i'par*. 1 .**% 

>v f’OiitfHHiüit i »i«<|, «pielípn ítii . de v‘pl loíiolr> , les ijii«\s 

(»Vilf4*J| f le* urins po* ! I : •> , vei'lt^ r*l |éII> 4UI**% «(i’*]» .If* plus 

píiUrs filienu iit fu x* >t\ l,r prfail* ciui les 

supporlc t*«*t lt^*i leilKHll laiHi n'i’US, ilitjflt %I* ntnlclll v | M"t r; s 
iligtlilioih <|*n '*lernK'Ill JjtJ *t* pie*» Nlir l{i ||ri s 11. « |>riilii|}«l< <ji s 

íóíiulcs a k.í 1 ,«*%.* mui! -írux s;:j*» 1 0 • : i. -n v , ilriíti* +■» 

pruno t - ,111 Mtiniut 1 ! Les ílnii '. • Mloi.ifite*. naisxeut |ilih¡ctif> 
n- mili*' !■ ti m jo des i 1 p r||r.& sutit jMiru*^ par «L s 
}>* '!<nirtilfjk (iimninn- rjui iVmiiI el m* suÍmIív t&tntt, par 

I „ í< ‘ , »*l| IM. ¡lid TiUf.iJu * lie t )|(*S IMI |K*íM»u d* > 

partirí» Ir i de u di< liotnqiie» Les pediuu-uies 

.Ul fgl.llfu •'*> iit, D> j« íkrjft*. ,«mt }ns pides landiileu\ 

i* thi < ■tlirt si ' nl< <ix el ghihrrv I - rfivisirjtH du ímd r, 

4 * •-*■ • - ■" Ci 1 t’s ¡*! ni - 1 *s Ms.iles„ '«mi i j'H i| 'iitfi 

pl ^ }i > 'í* r ip* i jues p'iiuuii , OtHiitli rI** plimíriii's 
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LES ROSES. 



KOSA INDIC 4 DICH OT()MA. 

R- gvrmimbus globosis glabris ; pedumiilis gki n t lutoso-¡uspidis ; 
petiaiis viÜositlis cauieque acufeatís; fkmbtls cimosis, Y 
ll. Indica (iichotoma* I h v. Proel groupc XXIV p, i 3 o, spet. f>ií, 
var. y . 


LE RENGALE ANIM s ATtNG 


DESCRIPTIO N. 

Rosier qui monte: jusqn'á «Unix pieds, méme plus, lorstpi ou 
Téléve daos une serie tempéréé* Ses rameaux, diflus et bifurques, 
sonl arnés <JVií^iiillons inégaux, croehus, epars, Les íeuilles 
se romposeut de < tm| . quelquefois de sept foliotes * les unes 
ovales, les antees pointues, verles el luisantes eu-dessus, plus 
pides en-dessous, Iiiieiiieiit deritées en scie, Le petiole qui Ies 
supporfce est légereraent tomenteux, moni dé quelques pedís 
aiguillims quí sVlrmlent jtisques sur la uervure prinripale des 
folióles: á sa base sonl deux st¡pules ¿(miles, demieulées et 
poíntues au soiumri. Les fleurs, odorantes, uaissent plusieurs 
riisemlilt' a IVxliviiiilé des rameaux . < lies m>iíE pi Mires par des 
podoncules comn iuus qui se divisen t et se subdivisent, par 
bifurcation, en un grand nombre de pédicelles ou pédoi u-tiles 
partirla, soivant les regles de la diolmtomie» Les pédoncules 
sonl glabras, mats les pédicelles sont hispides^glanduleux* Le 
tuba du cálice esl globoleux et glabro. Les divisíons du limbe, 
tuU1 lies, ¡i l exlerieiu , de petiles glandes srssiles, mui I tanto! sim¬ 
ples, lantdt gamies de quelques pimudes, Corollr de plusieurs 
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LES ROSE S. 



ROSA CENTIFOLI A, 

( var. proltf era- - foliáceo ,) 

R* Cenixfúlta prolijem* Notiv. Duham. vol. 7, p, var. *7. 

B. Cen ti folia foliácea, Red. Ros. vol. i } p, 78, var. ^ ídem . 
vol. 2, p. 5 9, Ihy. / j W. grouj>e XII, p. 76, var. ^ De Chesxkl, 
//¿/oíW? é/s /f7 Rose p. 7 2. 

LE ROSIER PROLJFÉRE-FOL1ACÉ. 


DE5CRIPTIO-& 

Ce Rosier est reraarquuble en ce tpul rénnii sur un meme 
individu <féux varietés distmcles, savoir: Ja Cent-íeuilles folia- 
tve, et la Cent-feu tiles prolíJere. Convertí en franc-de-picd par 
le procede de la inarcotte, il soleve k deux pieds, 011 en vi ron. 
Ses tiges, et en general toute la paitie foliacée dé larbrisseau , 
sont semblables. a Texception des longues divistorts calicinales 
et des íleurs prolileres, á celles de ton tes les Cent~feuilles 
connues; c'est pourqnoi nous ue nous occuperons j>as de sa 
description * ayant deja donné dans cet ouvrage celle de beau- 
coup d iiidivídus de ce groupe. 


1 Hibtuire de la ílosr ches, le* |unipje 5 de l'^Liiliquiló et che* les múdeme*; descriplutn 
des espfjcrs cultivéc*;, cu I turf H usier*; prnpriúTc de* Roses T el U-urs diversos prepara - 

timia ídpmeuUircs, eosmrtiipies. etc. etc., par IU , le niarqiii* Ih Cíieaskl. lieuteíisril-culunid 
de h légion i 11 fauteñe -legóre de* IkTénées-Oriénlalrí,. inemhre de plusicurs sucintes si 
vantcs, etc., :i vec cet te éptgrsplie: 

t,, Riw' ni lit Unir clirlT lia itinn.. 

[Ueu xsa i’ 3 at*-A.f(ix la gK»r . 

Kt Ir tiritar rjiiVíii bmt rúa riniA 

MVit nrn íjue k- cua di* l« Bri«r. 

J'oulüuje, F. Viciisscui, itfiu T < vol- in-íT', pages. 
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LES ROSES. 


OBSERV\TlONS. 

Notre Rosier» ainsi quon peni en juger a la vue di* la figure 
r 111 i a eco ñipa gíi e celte descriplioii cst une modifieation clii R. ( 5 sw* 
tifolia gigantea, ou pictorum (nouv. 0 hha . mil ) , dont Ies fleurs . 
Ies plus grandes du groupe des Rosiers á Cent-feui lies s son! si 
reclierchées a cánse de leur volunte el de letir parfum 

Quant au luve ele vegetal ion que Fon remarque dans nutre 
Cent-feu ti Ies prolif&redblmcée, ¡1 est dú a la qualité du sol. 
mx engrais,a Fetal de latínosphere, aux arroseinenís Fréqueuts, 
ct nutres cimmstaiH es qn¡ délcriiitneiU cetté monstruos! te. Tou- 
tefois ceux qui Félévent, franehe nu grefTée, ne doivent pas ton- 
jours compter sur le succes tic leurs sotns: souvent le Rofiíer 
ne leur donnera que des fleurs ordioaires. I)i¡ Pont la culti¬ 
va il } et eest en raison de ces variattons eonlirmcllcs qu II ne 
Fa pas meme consígnée dans son catalogue. (Voyess G¡fmnasmm 


, i Qiioíqilc i j.uwp.j pré^nii T Je ío$iflr ú Gtnt+ftutfftí üje semblé obtenir la palme mu 
toiis tni mitres, un autctir mudcTtiv s’cst clfarcé «lu lo luí ravir pour lo domtcr au R usier 
des Uuatrc Saisoni , mi de ton* muís H. Itifem Void en efful e<? qu'im lit dans YJÍttm* 
nacít tfcs fíese*, de GtF.nftvm , p- G# : - Cét arbroseau we forme pa* d'auvii Iwüih bufe- 

* sons ct d’auwí bulles toulfcs que beauetmp d’aulrea espetes., uuUiinmenl que tu tom 
u mü¡Sv Se* Ik iirs ne aont pas aceompagiwíes rEmez de IV «tille*; cd omémenl leu ferail 

* ressortir el ealüir davjmiajíe. Le bt>¡¿ en devieut souvcni gallen*, meiirl tous les tlcui 
h aun. ¿ peu prés, ct a besoin d Vire rvíimivdc, Stt bontems ii'ont pos ti légéreté el 1'Vlé- 
n gance de ceux de toas moü, el ne fornidU pas d'aussi |ulis bmtqucts. Leur parfum ur 

me parail pas ¡Uissi dcHcal, y 
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fi* 


UNA MÜNSONlAN \ 


; urdunmiis vianda ¡too to¬ 

ta ' /.•- mttrgúu nte puixiscmtibuA , ttyíü / /* 

R. Coltim pifommtuta Tin Prtui ¿r* »ii }h X1 1 , p. 70 v.u r 

R. ( 'urina püoMtúM'uIn Qrjsv Jotirt K ,t ¡e pi 1H1 ,, p. 11 
v»r, i 

R. \fonsvnirt fuht I.i^d p i 11 , vin ] 

LE ROS1ER DE L \DY MONSON. 

DESCR 1 PTION. 

YrbriMtviti <|ui sVl¿\r a iroe f i»"da, h pin- Se» imiiumua 
Maneta, labres, jmuii uiiiua cr. 4 ¿^nití-m% furis 1 I/?*» 

temlio r 1:01 <p<»v ni ib cmq ,1 -%rpl íoltmtes, rvscV^-:>n ■■n¡d»t‘s 
U hr ksi juojniin'v au sOmiii í t glahres eu-ilssos, t i»ért*menl 
pubescí-ufes n-dess-ius e r >i" L* ' Htidiir** \j ¡JCtnde «|tti Ih 
stij iK>rti k ('i luspide'’glaiidiibnx, garui U je 1 ils al^ttillun* i'nr 
chr^s el jaiiiiátres* \ sa Ims< son i dtwx * htftdra denti- 

itnilf <*fi t'i l;I ai id til trufes en leur 1 • ■ * r« 1 • (lenes s»mi dwpnsn*», 
|)lu*i<*urs eiisdluule . I e*i< . itifr d.-j ioim. ¿íii • ir;, rroiasent íe 
Imig des bra» ches miiicip * * lube raines snut m m 

fJ í*Sí el glabre* í.e,s p dónenles «pe tes wipporUui ni hérisse» 

poils glmululetiA. \ la bMMr dr t-fuN’ittr jiédieelle f»*nl des 


(t rs ovills^iiltong^Bi i* bnfdst |;anft$ de pellica j* * 

¡le». I s ditisimis dn IíiiiIkt, imi** | 

iot < »(u¡tat’iiv s a riutérienr el reconvertes ik gkitulis & lex- 
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LES ROSES. 


ROSA COLLINA MONSONIAJNA. 

R, germütibus ovatis gíabris; pedunculis glanduloso - hispíais; fo* 
lioíis supra giabris, su&tus nuirgineque puhcscentibus; sly íh fasa- 
cuíutis. ( N,) 

H, ( oHitui pihsiusmía . Tin. Proel, groo pe \I , p, 70, v a i\ y- 

R. ('aniña piíosimcula* DesI loum, Rol. sept. uHi p. 1 10, 
var. 

\\. \fonsonia ( falso systyfta), Lino. Vori. p, 111, var, y. 

LE ROSIER DE LADY MONSON. 

DESCRIPT10N. 

Vrbrísseaii cpiá s’éléve ¿1 Irois pieds, et plus. Ses ramea 11 \ 
élancés, glabros, sont armés d'aiguillons forls et croen ms. Les 
leu i lies se composen t de cinq á sept folióles, ovales-a nonti ies 
a la base, pointues au somrnet, glabros en-dessus, légéreinent 
pulicscenfes en-dessous el sur la bordure. Le pétlole qui les 
supporte es! hispide-glanduleux, garni de peiiis aignillons c re¬ 
cluís et jautiátres. A sa base sont deux s ti pides biíides denti- 
culées et glanduleuses en leur boivb Les llenes sont disposées, 
pllisieurs ensemble, a lextrémité des rameaux qui croissent le 
loug iles bnmches principales. Les tobes des rabees smiL 1 nui¬ 
les et "labres. Les pédoncufes qui les supportcnt sont herissés 
le poils glandeleux, A la base de chaqué pérlicelle soul des 
bractées oval es-ai longées , a bords garms de peritos glandes ses- 
siles, Les dívisíons du lambe, troís piimal ¡lides et deux simples, 
sont eotouneuses u línl^rieur el recouverles de glandes ú lev- 
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LES ROSES. 


térieur. Corolle de cinq pélales, asse/, grands, cchancrés au 
sommet, d\m beau rose-el ai r, Styles courts, réunis par leurs 
stigmates, mais non sondes. Les fruits soitt d’tm rou^e-oraniré 
á la maturité. 

O BSERVATIONS. 

Nous cultivóos re Rosier qui a fletin cetle année daos nos deux 
collections. Nous le devons i la compl&isaiiÉe dé M. S a bine, 
serróla i re perpétuel de la sociétá kórticultuml de Londres, qui a 
découvert eette intéressante variété du Colima dans íe ¡ardió de 
Lady Monson, et qui luí a donné le nom de cette dame* 
í,e IL Sjrsíjila seloigne de ce Rosier par ses foliotes glabres 
sur les deux faces, el par ses styles sondes. 

Le R, Canifia en difiere par ses folióles glabras sur les deux 
faces, et nutres caracteres. 

En fin le R. Montana sen éloígne par ses foliotes égalenient 
irires, usáis, seulement 7 ciliées et glanduleuses en leur bordare. 
Le R. Colluía Monsomana semble rail avn¡r quclques rapports 
avec le ÍL Andegavemis de Bastard, a cause des ped encales 
immis de poils giandulesix dans les deux espetes; mais ce der- 
Iiíer Rosier offre encore des folíeles glabras sur les deux cotés. 
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ROSA INDICA CAR Y 
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11 gf t ’ inihus tmiSi * . gliibm; ¡>r, irtiiix fti spuiu*^ 

tftíSiiit, 


■ * 

3. > I j 
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DESCU lPTION 


l ot un arbiú&cau 


éK can!, qui icléve .1 (a Ir uteur d 


nuuuí* 


¡i vin^ji 


IHIU ' 411 plus í . S j;uni:aiix ¡ S vmf t 

__ üi'u!. ii.'ül. t jr |K)tl l"\ US *1 ,i i• a: J mH", : Ir, nuiMM l\ - 11 1 ti I ti--» 

*:íi iirés^ntcnt qiielf|tie*-ttit-t» imh# t jjefjts h rtHauriK 1 
se 1 iimxHM’Qt «le * 11111 1 -diofi*- «¡tabre*, vertís nt 


P ! 


J i^s en-rlessoiis. ¡'impuro tP¿S- 






■4 * * sur 


r 41 tl«ir 




luje, 


**> soiil 


par lio |H*iioÍi* ^lundiileilfc moni, en^drisous. 

.ííiiiillini> mut^étri^ e! rrorliti* j sa bise sniii leu 
liifnl, el paíiiiuei ?'¡ triMiit-1. ib nln idees ni teur tumi J .«•* 
fl etara , légéremettt odorantes, pretqtM* ¿tusai dooMes que relies 
dii Ib tío IU4 la - Cent * feu tiles, obmibuI par tixii» a lextrémUé 
r! t ramean \ nu ♦ uc? 

Uihe ilii caLo o 1 
orlares liiiigiliidiitáli**. Le pilón* alr 1**00111111 esl jd.ibn- unís 
> f/i[«relies taoi hispidos -l¡m<lulnuit. A h bujse d r * Ikkjio 
BÉ liiieellr se trnuve.nt den Stiptilcs loO£IICS üt ■élaútts- Les divi* 


e réütusscio " Hite e*p*ee il »mU !k ! 

lile. i;i '' ‘ , eí rugir|U> h ttjue- . ,nr 

Le piíOfl' nb * 

* 1 1— * 1- 1—* dr « 


:ofts iu limite Hit simples, ptitttu», s au v, *011114 (, ú 

^c|. |(Otiles glandes seo* dea. Cor» * i|<- <!•' 1 1 1 1 ti «J 

tic I tales, tTttn litan nwc f.■»*», «|ii» Iqni's-Ults tr.lvcrv. 
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LES ROSES. 



ROSA INDICA CARYOPHILLEA. 

R. germinibus ova ti ti, glairis; pcdteeih\ hispido-gtnndulosis; cyma 
trífida, (N*) 


LE BENGALE-CEI LLET. 


DESCRIPTION. 


CVst un arbnsseau tres-élégant, qui seléve a la hauteur de 
quinze á vingt pouces au plus. Les ramean* floriferes sottt, 
assez general en leal, dépourvus da ¡guillen*: les rameaux ad altes 
en presenten! quelques-uns, assez petits et reeourbés. Les feuilles 
se composenl de ciiiq Iblioles "labres, vertes en-dessus, plus 
pales en-dessons, ftmpáire trés-aigué, a dentelure crénelée, 
chaqué dent SUimontée d'une peí i te glande. Liles scml portees 
par un petiole glauduleux muni, en-dessotis, de qiielques petits 
aiguillons rougeátres et crochus ; a sa base sont denx stipules 
btfides et pointues au sommel, aenticulées en lem burd, Les 
fleurs, iágéremetkt odorantes, presque aussi doublés que relies 
ílu R. des ludes-Cent-feuilles, naissenf par trois ;i lextrémité 
des rameaux oü el les se réunissent en une esjíéce dombelie. Le 
tube du cálice esl ovoide, glabre, et marqué de quelques ean- 
nelures longitudinales. Le pédoncule comimin est glabre, alais 
les pedí te I les sont hispides-glanduleux. V la base de chaqué 
pédicelle se trouvent des stipules longues el étroites. Les divi¬ 
sión* du timbe sont simples, pointues au sornmet, a bordare 
gande de petites glandes sessiles* Corel le de ludí a di\ ranga 
de pétales, d'im beau rose assez íonrr, quelques-uns ira verses 
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L E S R O S E S. 

par une ligue blauche quí regne depuis loiaglel jusquau som- 
met Ces pétales, irréguUércment échancres ? se gaufrent et se 
chiííbnuent daos leur longueiir<, de sorte que la íleur, en état 
le parfail développement ? ressemhle asse? liten a un u-illet 
Le fruit est ovoide un peu arrondi, et glabre. 

GBSERVATIONS, 

Ce st M. RedOUTB qu¡ a obtemi cette varié té de la semeuce 
des graines du Bengalc ordinal re. Lile se distingue tres-bien de 
toutes les a u tres par le bel i tica nial de ses eouleurs et par la 
forme assez smgnliére de ses pétales. Celte tlerinére eirronstanrr 
Fa fait iiommer Bengsdc-añllet, paree rpirn eíFet elle a tute 
ressemblance marquée avee la fleur de cette plante. Sa culture 
est la me me que celle que fon dornie a tous les Rosíers de ce 
groupe. On doit Félever en pol et le rentrer fhiver daos loran- 


100 lio 120 130 140 ISO 

idimluidunlmdmiliiidiiiibNUi ii i¡ ii ii ¡i i 






























































































































































































les roses. 


ROSA RUBI FOLIA. 

\\ us ¿lof iiLf prdunaih¡ut Itup«/o- Jumbiíniv rrtt./i 

nntki' ifMtrzU, xubstif iibtnlHiS; foiiirHs Mtprit abrís , sufHiti ¡'tihr- 
Mitfri/juA, i utsnuaÜítr daitatú; m co¡nmtannt lunfpitum r*«•<;/* * 

ft w * ¡mi . gMkm$‘ (V ’• 

ll /faAr/ü/ia I lieu Anu i, )E 1*V \rr Acu». ni. a&enr/ t. 

[t, 1>HL 

\. n.JH .''M r *r¿W> jolia/w • HV-J• -Allí í «íf Ut < , / i 

. I//J. , ift/Hilú miggrt.I t >palu ot'ifn. fru>üt"i* l *vi> 

I ton p. lili. 

LE ROSIER \ FEU1LLES DE RONCE. 


DESGBIPTIOR. 

Ot aihrissoutj srlrve á tr*4$ ou r| uniré pie*tSe> u^irs vni 
nnr- s ile p# til .Ú£titlIoiis roiigeáUv*, croquis, i]udc|iie* 

st'iinlaires. Ltt f* uille$ se trom posen 1 de tr^i* t ciiuj foliote 

,| fn , o| Juu veri-« I iit n« -ilv*>u*. plus , ;il«> e! Inim-iitOíH^ 
u-desunís , aúlle* .»ti loache» loiniue cri*[»fav, i llégale un *ul 
<*iitée»« hite* son? port * í |N ‘ «ia jk '< vi» ^LiihIuIcuv una •!<? 
indiques atguiilons, nynnt a «a Imm *1<* stipule» rougtníre* 
.¡fieles mi viiuii t ilenticuli'- s < u Icor Imrdurv. U* f! ’Oi% 
„ti-A ü plttnieitfS ^a-wrmlJe, :* EUféttltl*' drs ramean** 

* l^nviiki» nlksogéi (|i>> ^ u * tem, nimi \v uiIh $¿la- 

i] :í v |a < til» >■, ■sutil iv^rti d * j.i'HA ¿d>* 41 1 i í» 11 v - A I». I'!.-i. 

, I ,*"<». < lll*S Ut dtJ i ir.'iii 1# i i* í''0¡4 l 1 woUí* i itincxVs, #¡tr 

y s io Julldi- >11 leu. I>*»l l'if» tluWUMil- du liiulíT M*llt 

- lUilú' v dk? |ll* ii|ue> |iUwit5Ít-s hliídnin-i• gtailihllmiMrs 





































































































































































































LES ROSES. 


ROSA R11 BIFOLIA. 

I <. germinibas ghbosts ¡míu ntulkqm h ispüio - glandulosis; cau le 
aculéis sparsis , ¿uibstiipulanbus ; fúliolis supra glabris , subtes ¡mht - 
Ácen tihus, imvcpmUter den tú lis; styiis ¡n coktmname longatam ron litis; 
fmcübus minutus, globosis, (N.) 

R. Ru bifolia, Penen. 4m. ¡, p. 34tn Vn\ /¡few. ed, alteen K 
p. 260* 

R. ramulls impubibus , foliolix ovato-lanceolatis sermtum tí iva re 
catis , súpu!L$ integris , sepalts owtlis , Ltn n 

Man. p. 123. 

LE ROSIER A. FEUILLES DE RONCE. 


DESCR 1 P T í Q N. 

Cel arbrisseau ¿é \feve a trois 00 quatre pieds. Ses tiges sont 
arinées de petits ¿¡guillóos rougeátres, crochra, épars, qnelque- 
fois siipukires. l,es feuilles se coraposent de trois á ciitq folióles 
glabres et d\m vert-dair en-dessus, plus pales el tomenteuses 
en-dessous, niolles au toudier, eoiume crispées, inégaleinent 
den lees. Elles sont portees par un pétiole glandulenx mimi de 
qudques aiguilloiis, ayant it sa base des suputes rougeátres, 
bífídes au son miel, denticulées en teui bordo re. Les lleurs 
naissent, plusieurs eusemble, a fextrémité des ranieaiix. Les 
pedoucides al tanges qui les supporlent, aiusi que le tube glo- 
buleux du ralice, sonr nmvt'iis de poils glanduleux. A k base 
des pedí ce lies sout des braetées tanguea, paríais foliáceos, gar- 
iiies de glandes sur leur bordo re. Les d ¡vístaos du limbe som 
i'ímiles_ m tintas de (melaues murales filiformes, glandideuses 
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L’ÉGL VNTIKi 


<I R f S K 


DESt.H 11 TIOS 


Sur reí .irhri^^jn, *]sm *'• Irve ,» <leu\ oti ir *¡ pi<-* I • . lt*,s 

rauteu a: florilere* sont ahsnltimrm i!i‘p(HintLs d ji r u¡llott$ ; les 
ítríiiH'b#' *Ie Iantiée précédeiite »*t» jnt*s<!ti!<íiii «pieluues-mist 
tres-nutrís rt rrnoiii ta-s. b trilles m mmpOM'nl ife vpt 

folidirs íw'ííii n f j¡»labres -suf* les «leu* í.kts , cf«m vet*l ^lamine 
en - «K ssus, plus pul i *dissflotii . ele lonue ellipsuitie., iiié|í¡ilo 
me.nl detitées, líllet ^*»m uurfitt par un péttole {»l.iltn avunt 
¿i s+* hutMS des sUputn* • Ui rites, lóltries 1 t tu soivi- 

niel f un fien ríle *s en leu» ln*r-l Lf*s llcúf£ MwifYtl solí- 

taire* a IVnU'íiniU' dea ru museo r*v < [Lli 4 f! ' *\4‘!‘ I Ir ■ It $ 

[>riiKÍj>aies bruñe oes. Le tu be «b raliri - i -¡ liítb u un [*:ti 

ifépnmr a 5.1 !mv* , í ^L«¡*r| . p .' ule >n Ir Mipp ríe 
est muñí <¿e quel pies junL imirís, entn u i* - ri* j.« :es ^lau<Jd> 

<ltV¡$)OU*i fin líinln* VUit eiltjrl pnilltflt* ,n víi^ijrf, 
unirles que les pétales, ^ labres IVsIrivietir\(rurs inl-ririiri*- 

« *it !ui coradle • •11^ *¡fh| pélales ilchilttn^ rn i retir. lew 

. itrneitr est «i un nm^e cerUe rwile : IVsiérteur rM ri\u juimr 
M-rm *l.i au sonmiet, *1 tnb^prum*ncé ver* fon^le! Lt.uiuie 






































































































































































































































LES ROSES 


ROSA EG L AN TERIA-SUB RÜB R A. 

ÍL germinibus depresso-ghbosis glabrís ; peduncuSs sub-hispido 
gla/íduhsis; foiiolis peliolisque gialtris; entile infra acnkato , aculéis 
mcetiualibus sparm. ( N.) 

I/ÉGLANTIER CERISE. 

UESCRI PTION. 

Sur cei arbrisseau, quí s’éléve a deux ou trois pi**<ls, tes 
nimciinx ÍWiteres SOI)! absnlumeilt dépoiirvtlS cTaiguilloilS : les 
bronchas de Latiné** precedente en préscnlent quelques-uns, 
tres-coi irts et racourbés. Les leu i lies se coinpofient <1 t: sept 
foliotes patitos, glabres sur les ileus faces, d'im verd ghmque 
en-ííessus, plus pales en-dessous, de forme eilípsoicle, ¡riégale- 
meiit dentées. Elles sont poitées par un pétíole glabra ayant 
á sa base des si ¡pules ¿urgías, bi lides el poínlues ;i 11 souo 
mal f mi peu cdiées en leur bord, Les íleurs naissenl solí- 
taires a Lextrémité des ra másenles c[ui croissant le long des 
principales branches, Le tubo du cálice est globo leu x, un peu 
deprime a sa base ? et glabre. Le pédonctde qtti le simparte 
t sí muni de quelqucs poils courts, entremélés de petites glandes. 
Les dívisious du limbe sont enliéres, pom tues a ti sommci, plus 
eourtes fpie les [télales, glabres á Pextérteur, velues intárieura- 
inent. La enrolle olíre cinq pétales éehancrés en cceur; leur 
ijitérieur est ano rouge cerisr péle : IVviérieur est d*tm jaune 
serín t luir au soinniet, et trés-pronoikcc vers fongleL Etamines 
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K O S E S. 


* I 


L E í 


Hombreases. Styles velas retiñís en laísceau Stygn tales jaúnes 
de la coulcur dos antbéres. 


OBSERVATIONS. 

M osl iros-v raí se mblable que ce Rosier a été obtemi de la 
sometí ce des fmits de la varió té a íleurs ja unes do l'egfanteria 
punicea* dependant, ti en difiere soas heaurnup do rapparts* 
i nd é penda minen t de la coideur des fleurs. 

r Dans íegiaiitíer ¡auné los jolinos ramean \ sout i miáis d’ai- 
¿utillons coutnie imites los bianches do LWbrisseau. Oans le 
nótro, les ramea ux floríferos rfen présentela iiurutt, 

a" Dans lo premier Rosier los folióles sonl ifun vert do pro; 
los pó lióles sont glanduleux monis de petites pointes raides, 
et los péc loríenles absolnmeat glabros. Daos cel o i dont nous 
dominas la figure, les folióles sont de conloar "lauque, los po- 
tiolcs glabros* los pédonrules hispidosglaiuJuleu\< 

3* El onEiii les íleurs de IVgl antier ja une ofíreut des styles 
surmontés do stigmates talares d’un rouge pourpre irás-vil, 
tilndis que les stíguíales de réglantier ocrise sonl íU- la couletn 
des amllores, oost-á-dire d'im ¡auné par. 

Nolis avans observé tollo variólo dans la pópmiere do 
M. Viuíoiun, Íl \ a deja plusieurs aimées. Ce Rosier iiYst pas 
oomnmn dans les j ardí as. 

















































































































































































































































































































































































































LES ROSES. 


ROSA CANINA GRANDIFLORA, 

Fi. (~&rmimhus subgíobosis > giabris; pcduncuMs fuspidxs; peUoUs 
cauhque acuieatis. (N,) 

B, ('mina fugens. Index Rosar, (¡uas Fie ii<v incoL Lemeuwler. \fS. 

LE ROSIER CANIN, 

( var. a grandes Jíeuts. ) 

DESCRIPTlOIL 

\rbrisseitii ranmux qui sYdeve a la hauteur de irois ou tpjuttí■ 
pieds. Ses branelics snul arniées (faiguillons forts, recourbés, 
soLivent reunís en verticille au-dessous des stipides. Les leu i II es 
se coirtposenl. de trois, ciinjmérue de sept foliotes, glabres 
sur les deu\ faces, verles eu-dessus „ plus pales eu-dessous. 
Le pé trole qui Ies siipporte, garni de quelques petits aiguillons, 
est muñí de poils serrés el g]aiiduU*ij\ IrMjodií sYteiident sur 
la uervure principóle el quelqaefdis sur les nervures laterales 
les plus saillanles ; a sa I>ase son( des si i pu les élroites, poin- 
tires au sommel, deuHculées, ciliécs ct glanduleuses en leur 
bnrdtirr. Les [Irurs, taléralrs H terminales. snnl quclqucfhis 
soliluires, mais le plus souvent dispúsoos par iroís á rextrémité 
des iíimuseules qui rroissent le long des branches pnncijiales. 
Hiles soul porlées par des prdnneules H des péd iridies garms 
de ipielíjues petits poils glandulcüN; chaqué pedieelle caí jmini, 
á sa base, de br&ctéee npposées a bords cilios et glanduloux. 
Le lidie du callee, a-peu-prés rond, cst absol umeiit g labre. 
Les div isions du liulbe , Iroisi pinnaLilides H deux sim[dos , 








































































































































































































































-6 LES ROSES. 

oíTrent drs pmnulcs coUTtGS ct íutoiiíIics 6H spatule, CopoIIg 
de ciucj peíales, granas en egard a ceux (íes fleurs de tous les 
individus du troupe des Caninez, (Tiiii rose tendre, ja una tres 
vers l’onglet, invgulierement éehancrés au sommrt. Slyles reunís 
en une tete sessile, au centre de la íleur, Pruit presque rond, 
et' rouge á la maturiló. 

O BSERVATIG NS. 

Cetie jolie varióte a óté observée, Tannée derniere, par M, Le* 
mkunier de la 1 leí he, qui nous en a fuít passer le pied vivant, 
Jeque) a lleuri au priutemps dans notie jardín. Elle e$l tres- 
distmete de tontas les autres par Pespéee de poiissióre ^lauque 
qui couvre la fleur asanl Paul liére, par la gran de ur de ses pé¬ 
lales, el Fédat de ses fleurs, demiére circonstanee d'aprés la- 
quelie M* Lemeunikk lavad signalée soos le nom de R* Canina 
fufgem. Mais comrne beaucoup de Roses des bois, on pourrait 
itieme dire ton les les Roses, offrent des tmileurs órlala ni es au 
n lomen t de leí ir épanonisseinenl, et qu’eu adoptan! eel adjcetif 
l'observateur resterait souvent dans l int vrtifude, irnos avons 
c:ru devoir rappnrter le rmm de cette bel le varióte a la dimen¬ 
sión des pótales, rarartorv d'apres lequrl mi la disl iii“urca tmi- 
jours an prender conp iTíkíL 
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LES ROSES. 








ROSA GALLICA AGATHA, 

( var. inca mata') 

i». Agal lie camée. Güerr, AIim. des Roses» Tiiy. Prod. groupc 

XVI ? p. 94, 

L’AGATHE CARNÉE. 

DESCRIPTION. 

Les br anches de ce Rosier, ordímiremeut trcs-rapprochées, 
sonl a emees, surtoul a leur süinmot, de beaucoup daiguillons 
inégaux, rouget! tres, presqye droits, dniégate tanguear Les 
folióles sout d'un vert-obscur, fe mies, glabres en-dessus, plus 
pides et lome n te uses eu-dcssous, fmcmeiit decires, chaqué dent 
surmontee d une petite glande. Les íleurs naissent plusíeurs en- 
semble a I extréuiite des rameaux. La corotle se compose d un 
grand nombre de pétales trés-rapprochés, d’mi rose plus ten¬ 
dré que celui des fleurs de 1 ‘ fgathe prolijhw On voit trés-rare- 
íniMii le fruit de ce Roster. 

OBSERVATIGNS. 

On confond quelquefois cet arbnsseau avec Y liba ¡marmita 
(¡a cuisse (Je rijmphe ¿mué): maís resi a tur i, les deus Ilosiers 
apparleiiaut a deux groilpes diííérents* Nolrc Rosier a prodinl 
diversos sous-variélés quí ne sVdoignent du typc que par des 
teirites d un rose plus 011 moins pronomié daos les pélales» U 
fleurit a la fin de juin: il esl trés-contmiiii dans les ¡ardius, ou 
on luí donnait, autrefois, le 110111 de M, Loiiise. 
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LES ROSES. 
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ROSA RECTJNATA, 

. i, jht'c simplici- 2* Jhrt submultiplicL') 

\{ m germinibus mbglobosis pednnculisque glabw; alabastns ante 
anthesin redinatis; lacwüs calycmis subintegris; caule suhmcrmu (3N. 

LE ROSIER X BOÜTONS RENVERSÉS, 

I. a fleurs simples, y. a Jleurs presque doubtes. 

D E S C FU I 5 T10 N. 

Les deux Rosiers qui nous occupent nexigeront qu’une seule 
description, attendu qu’ils sont absolumenl les mémes, avec U 
seule dlfFérenee que l’un est á fleurs simples, el l’autre á fleurs 

composées d’une vingtaiiie de pétales. 

Tous les deux sout susceptibles de s’élevcr á une tres-grande 
hauteur si un a le soin de les palísser contre uu treitlage. Les 
Ramealix sont généralement sans aiguillons : cependant ¡I sen 
lencontre parfois sur les braoches iuférieures. lies feuilles se 
Lomposent de tiois, cinq, et le plus souvent de sept folióles, 
¡jlabres sur les deux faces, d’un veri-cíair en-dessus, un peu 
plus pále eu-dessous, simpleinenl dentéi s. Elles sont porlées par 
un péliole glabre, muni de pelits aiguillons rougcátres, ayai.t 
á sa base deux atipóles décurccnles, pniutucs au somnict, den- 
liculées en leur bord, lavées d’une teinle rouge dans leur jeu- 
nesse. et de couleur verdal re au irionient de la chute des 
feuilles. Les fleurs sont disposées plusieurs ensemble á Pextré- 
mité des rameaux qui croissent le long des braud.es j.rind- 
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LES ROSES. 

pies. Les botilmis. avant latí!líese, se courbent veis la teñe 
iWmc maniere remartjuablc; mais ils se redressent avant Fépa- 
uouíssemeiiL Les tubes des cálices sont courts, presque globu- 
leux, et glabres air*s* que les pédoneules el les divisions du 
limbo: res mánies divisions sont presque simples, aussí fungues 
que les pétales, el dilalées en spatule au sont i mi Les pétales 
sonl édtañeres en eceur, el tfuii rose tendre. Le fruit m pres¬ 
que rom!, el rouge a la inaturité. 

OBSERVATIONS. 

Lo prender de tes Rosiers (celui a fleurs simples) est vrai- 
semblaJblement un hv bride issu cTun Kosíer du Réngale et d\m 
Rosier des Alpes: il nous a été communiqué par M, Cucngt; 
ií e?>t assez rare. Re secoitd, *juí se trouve coiimuuiémenl dans 
les jardinSj et quon eomiait sous le nom de Rosier Bouisault, 
est im produit de la semence du premier. Tous deux se ron- 
Vieni au priutemps duu grand nombre de fleurs qni persisteni 
jusquVi lauiomne sur les pteds bien exposés. lis n’exigent au- 
cune culture. 
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ROSA HISPIDA, 

( var, argéntea .) 

I \ , germudfms gtobosis peda n culisque hispido - acu tea tis, foüotU 
twaíis subtus aíbido-tomentosis , cante aculéis spams (seds mi ni mis 
mtermixtis ), ftaribus solitariis. Poiret, Ency. 6, p< 286, n D * 5 . 
Thy. Prod. groupe VI, p. 4^? var. p* 

Non . Moench. 5 , 281 , Curt. Bol Mag. tab. iS-o, Kbooi. 
fl. Silesiaca, a, lía., Suhumi. Batee jt. -j , p. 4 [ ■ 

LE ROSIER HISPI DE, 

(mr. íi Jkurs argentées ^) 

DE 5 CRIPTION. 

Ce Rosier forme un buisson trés-toufVu qui s’éleve jusqifa 
six ou sept pleds. Ses branches sont couvertes de poils hispí- 
des, spitraliformes, les uns flexibles, les nutres Termes au tou- 
cher. Qüelques aiguillons assez rares, prese] ue droits, soul 
épars sur les rarneaux, principalement sur ceux de faim-v 
Ces pods et res aiguillons pcrsistcul.* uiemc sur les plus petils 
ni muse ules, pendan! touíe la durée (le la vie de IVirbrisseau. 
Les feuilles se compasen! de neuí á oioze folióles, pelites, ovales- 
obluugucs, doublemeul dentées, glabres en-dessus, légérement 
tomen leu ses en-dessous. Le pédoricule qui les supporte est gla¬ 
bro, garru ele quelques aiguillons íres-petíls, et muni a la base 
de deux st i pules poinlues au soiumet. Les íleurs, presque tou- 
¡ours sol i tai res, naissent a i'extrémité des ramuscules qui crois- 
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LES ROSES, 

seal le long des principies branches. Le pédoncule «|ui les 
supporte est, a insi que le tube globuíriix tía cálice, couverl de 
polis hispióles. Les divisions du timbe sont tres-cour tes, en- 
1 i eres, recouvertes exterieuremetil de pured> polis, Corolle de 
six á sept rangs de pétales tonca ves, d’un blanc argenté, échan- 
crés en coeur au sommel, Fruit rond, entíereiaent hérissé de 
polis roldes, et rougeátre a ln inaturité* 

OBSERVATION5. 

Ce Rosier difiere du Pimpincüifolia y i* par ses aiguillons 
persista nts sur le vieux bois ; le It. Pvnpineilifoliu les perd or¬ 
dinal remen t, 

2 m l'ar ses folióles b id en tees et tomen tenses eu-dessous; les 
folíeles du R. Pimpinctli folia sont simplement <lenices, et gla- 
bres sur les deux faces* 

3* Par ses fruils héríssés de toute part. Ceuat de fautre Rosier 
sont glabres. 

Notre arbrisseau, le plus élégant de tous les Rosiers á fleurs 
M inches, se couvre au commencement de jiiin dune tres-grande 
miantité de Roses parfaitement rondes, el conime faites au 
tour, surtout si Pon a evité de le taüler. II remonte quelque- 
fois i Paul omite. On cultívait autrefois Fespeoe a fleurs simples 
et roses au jardín du Rui; mais elle est perdue depuis long- 
temps. 




























































































































































































































































































































































































LES ROSES. 



ROSA VENTENATI ANA. 

ÍL germinibus digücdiforniibus bmi pedunculhque glandttfa&o- 
hispidis; cmk aculéis üietjualibus confeHtssimü rectis ; afabtmtm 
foUolís florafibus subsemliím obsitis* ( N.) 

LE ROSIER VENTENAT. 


DESCRIPTION. 

Atbrisseau qui s’éléve, en buisson peí* fourní, ¿i la haitleur 
tle deux pieds ou en vi ion. Les ramean \ sont con veris (ruñe 
mubitude de petits aiguillons droits. inégaux, trés-rapprochés 
curre enx. Les fenilles se détacbenl promptement ríe la partió 
ín ferien re des brambes; mais cedes qui sont los plus voisincs 
dos lajutons de la I leí ir et qui euveloppent presqu'eniiéremenl 
les pédoiicules et le tube # sonl persistentes, et ne se détacbenl 
qua la maturité du IV11Í1. 13 en resulte que la Rose épaimme 
semble posee sur un lif de feuilles. Les folióles, au nombre de 
trois, dnq, sept, sonl dlipsoides, íinemenl dcntées, glabros sur 
les deux faces, d\iii vertí un peu ubseur cn-dcssus, el plus pales 
en-tlessous. Lo pétinle tpii les suppoi te, muid de glandes sessiles 
et de quelques petits aiguillons erodios, présente, á la base, 
des slipules él roí tes, [>il ides el rougeátres. Los íleurs, (Tune 
odeur fbrl agréa ble, na issent si >1 i i a i res a Tex trémiié des ra m ea 11 \ 
Liles sont portees par des pedúnculos eouverts de poils entre- 
mélés de glandes scssiles. Le lube du cálice, en forme do dé 
ii ooudre, est. glabro, lavé durie te inte rougeátre au sommcl, 
et tnuni de quelques poils flexibles a la base. Los divisions du 
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LES ROSES 


limbo, nins rumio* que les pótales, entíéres, pointucs ati som- 
met, soiit colorees a l extéiieun Corolle de quatre a cinq rangs 
de pétales dun rose-tendre, jaunátres veis longlet, échancrés en 
coeur au sommet Slyles libres, presque sessiles, reunís en 
faisceau a ti centre de la fleur. Fruirs a peu pros globuleux et 


ron fies a la maluriui, 

Ohsavátüms parliculitires a ce íiosier. 

Q¡ \\uHicr partícipe dtl ft, Pompoafatw par son port, Podenr ugrealilc de fleurs, cnfíii 
par ses fí>liules rasseniblres en une espéte di- punarLe antum- i. les ImiüUuis* comme dan* h : 
Pomjxynia foliácea „ Vidg. la \Ugnom duirmatitc des jardiniers. 

II participe encore du l'tirbintita parla forme dr seis tutes: 

Ou HalHca par la forme ct h dispositian des «guillóos. 

Kitíin du Bífera par te don qu'il a re^u de donner des fteiirs ires-iHluraiites depiiu le thoís 
dejuiu jusqu'h la lio d'nctobre. C’cst done un vi-rita lile liy linde, donl cependnnt les graines, 
seiiieej* dam nutre jardín an priulcmps de i Buj, nocís mil reprodml le meme mdividu aveo 
sea caraetérr* principaux. Celtu derruiré drconstance nolis a drflcrmmés 6 donner a nos 
smiscriptciiis l.i figure de tre Rnsiur qifon ne trauve que greííé dans les roliectious. Pour 
le j«roc lamer espéte, il fiudra conuaiirr le résuliat du riuuveau scuiis que nona averna fait des 
»ianu'S de quejejuc-i Irn¡t-. qui M4it panritus ,'i imiturité ffUr alinée m B-jtA 

\oue itosier, qnoiquc fnrt agríablt? par se* parfums, IVst monis que bcaiicoup d'aulres 
do nos jardín* ,h cause de la cHfforrmlé de son porte en efícl m» branches se dcpmidleut 
de leurs fcuiltes souTcnt avuut te dé veloppetnent des baulonfi, autuiir desquels il ne reste 
<¡li'ii namas de femllcs florales, presque sessiles , qm persistenl jusquit la nuRimic du fruil. 

DHD1CACE. 

Natis avons dddté re fiosicr á la itiéntobr de Étim/te Pierre VEJrrr*AT, Ixrtnnkte LaÍ>orieux, 
iricmhre de I insiitut de trance, .muñir du i abluí n du régm? vdgétal; du catalogue dea 
plantes de Crxs; du jardín de la Malinateon, avee «Dt-vingt gravtires faites sur les dettuis de 
P. J, Rtuourt, etc. 

Ce botanista qui a M un granel nombre d'arlicles au magasin encjclupédique, «t 
aulrcs joumaui scimtifiques, né ñ Limoges le i w * murs 1757, est mort á París, Í'un des 
coiiservaleura de la kibliotbétjuc de Sdtite’ücuíyiéve ( le 1 i aouL íBotí-r 
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ROSA BIFERA VARIEG ATA. 

] \. gemí iutbus tnfk ndibu liform ibas peda nadimue h imido - gfan- 
dulosis ; foliofis margine pubescentibus, glandulosts , macula to¬ 
va riegaUs. (N.) 


LA QUATRE SAISONS, 

{ a [mides panachées*) 


DESCR1FTION. 

Les brandb.es de cet arbrisseau sont armóos d’un as.se/ grand 

nombre (fáigiiilluiis iitégaux } les uns droíts, les ¡mires . .- 

1 iés. Les feuilles se enmposeni de folióles presque rotules, á 
den teluro égale, légéremenl tomen le uses en-dessous el en leur 
bord: leur su Hace est panadme de taches Í nogales, jauna i res, 
disposées saris onlre. Le peñóle qui les supporle est hispido, 
garni de plusieurs pedís aiguillons tros-aigus : a sa base, sont 
des stipulos hifides, a burdurc dentieulée. Les fleurs, trés-odo¬ 
rantes, presque pleines, terminales, se rétinissent en eorymhe 
mi ressé a l'extrémilé des rameaux. Les divisions du timbe, 
trois pínnutilidrs et tleux simples, sont glandu [cuses et ciliées 
sur les borcls. Corolle de moyenue dimensión * roinposée de 
cinq a six rangs de pétales t sembla Irles á ceux de Umles les 
Roses du groupe des B/fe/w dont nous avons deja eu Ioccasion 
de parler plusieurs ibis. Fruits ellipsordes, et rouges u la maturité. 


















































































































































































































LES ROSES. 


OBSERVATIONS. 

Ce Rosier nVsl véritablement remarquable que par íes parrn- 
clnires ijtii recouvrenl ses faltóles; encare fkut-il dire qtielles 
disparaissent souventj sur les pieds greffés. des la seeontle olí 
!;l troisiéme alinée. II eit resulte que paur rotiserver cetle sous- 
variéré, qui d\iilleurs es! d'un tres-bel efJét, il faul, tous les 
¡tus, la greffet sur églantier, el mieux, sur des pousses vigou- 
reuses du K. Bífera. 

M. íioiru lik, rerrvrur-géiiéral dtt départemenl de la 
Surtí te, qui cultive le Rosier en amateur éelairé, a bien voiilu 
uous envoyer des greffes de cel arbrisseau, et umis metí re ainsi 
a mente dVn domier la figure. 
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LES KOSES- 


ROSA SEMPERVIRENS LESCHENAULTIANA. 

lí. germinibus ovatis pedunculisque hispido- glandulosis; caule 
petiolisque e&deáth , vtolaceo-pruinosis; stjhs ¡n columnam pilo- 

sata coaiitis. (N.) 

le rosier leschenault. 

description. 

Nolis avons donné á cette belle varié té du R. Semp&virens, 
le non» de M. Leschenault, qu¡ a bien voutu nmis la com- 
rauniquer. Ce savant voyageur Pa trouvée sur la montagne de 
Nellieerrv, Pune des plus élevées de celles de Cate, en Asie, 

díüis la presquile eu-deea du (aan^e, 

L'arbrisseau esl rampant, de sa nature; mais lorsquM rencon- 
tre un soutien, ¡I s’éléve k une hauteur prodigieuse (soixante h 
soixante-dix pieds). Ses branches, arinées de qudqoes aigml- 
Ions épars, sont d'une teinte violctle recouverte d’une espéee 
de poussifere glauque, <pi’on pourrait comparar á la gelee 
blaiu lie i le ni eme pliénoménc se fait remarquer sur presqtie 
l< »utes les parties foliares du Rosier. Les Pemiles se com posen t 
de cinq ou sept folióles elliptiques, ovales a la base, pointues 
mi sommet, fmement el simplement dentées. Elles sont 
portees par des pélioles rnmiis íTuq grand nombre de poils 
glanduleox, entremélés de quelques petits aiguillons trochos. 
Les súpoles sonl décurrentes, á bords simples, bifides au som- 
met. Les lletas, d’une odeur suave, naisseut, plusieurs ensem- 




























































































































































































LES ROSES. 

Ne, a lextrémité des ramo se ules <|iií croissent le long fies 
branrbus principales^ Im pedúnculo qu¡ les supportu. ;unsi que 
le tube ovoide du cálice, sont recouverts d'irn tres-granel 
nombre de poils glanduletix. Les divisions dn limbo sont en- 
1 1 eres, spatulées, ou pointnes, et parfois Infidos au sommet. 
Cornlle de Ctncj pétales, grands, rFun blanc pur, échancrés en 
ccEur. Étamines nombreuses; styles sondes , reunís en une co- 
lonne hertssée d un granel nombre de petíts poils jaunátres, et 
suri nonios de stigmates violéis, 

O BSERVATIONS, 

Le dosier Lescrenault a «jnelqixes rapports avec Je Serti- 
pí’fvaxins latí folia que nous ivofts piildie voL s de cet ouvrage, 
p. et fig. oíais re dernier sen éloigne par ses dges et toutes 
ses parties foliáceos de couleur verte ordinairo; sus tobes á peu 
pros glabros; ses divisions calicinales pínnatiJides; sos pétales 

scluvrílT marques, a I extérieur, de fase ¡es longitudinales roo- 
géátres, ele. 

Les nato reís do pays dans loque! ce dosier oroit spontané- 
ment lappellent Samaíigné. II aen existe, a París, «pie fies 
cchanültatis desséchés qui appartiennent á M, Leschenault 
Di: L\toi;r. Los jardín ímcs regretleront. qull naít pas étr pos- 
s\\Ar d'on appmter en Europe quelques pieds vivauts : ¡1 eiit él é 
< uricux. de voir dans nos pares ut nos prdius paysagistes un 
frole ai brisseau sulaucer vers le sommet de nos plus grands ar- 
bit s, les surpasser encore, et répandre au loín le parfuui de 
ses íleurs. 
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ROSA GALLICA GUERINIANA, 


LE ROSIER GUERIN, 

descriPtioeí: 

Ce ftosier s'eléve a deux 011 trois pieds* au plus. Les bran¬ 
ches adultes sont armées d'aiguillons épars, assez foris et 
crochus. Les rameatix I toril eres sont garnis Jim granel nom¬ 
bre Je petites épifies presepio droí tes, enlremélées datguíllons 
assez raros, pareils á ceux des biimrl.es de lannée precédeme, 
quoiquun peu moins longs* Les íeuilles se eotnposent di t iu<j 
folióles d'uu vert-gai, glabros en-tlessws, [Jus pales en-dessous, 
finement et inégalement den tees. Le pétiole qui les supportó 
est glanduleux, garui de plusieurs aiguilloilS, lesquels seieu- 
(Un I, souvent, pisque sur la nervure primipale de la lidióle 
impaire: á sa base sont deux stípnlcs bifides, poinlues au si»iu- 
met, dentu ulées en leur bord. Les íleurs, assez généraleineni 
solí taires, naissenl a l'cxtrémite des rameaux qui erotssenl le 
long des b ranches: el les son i sont rimes par des pédonrulrs 
al longos, garios de petits poils rudes au loiieher, enlremides fie 
quelques glandes sessiles. la: tu be du tal ice est ghdmieux et 
glabre. Les divisions du lirnbe sont glabres á rextérieur et co- 
touneuses a iintérieuiv Coro lie de htiit a dix iangs de pétales, 
d\me belle eouleur violette au sommet, et a peu prés rose 
vers fonglet, irréguliérement éehuucrés; ceux du centre, roub'S 
et clnfFonriés, permettent a peine dapercevidr ce qui reste des 
étaraines» Fruit rouge a la malurité- 
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LES ROSES. 


OBSERVATIONS. 

La va rio té que nous presen tons se distingue de lentes les 
autres par la beauté du feuillage, el encare par féléganee des 
fleurs dont larLi ¡sseau se couvre au printemps* Elle a été obtmue 
¿le semence a Angers, il y a quelques années, j>ar M. Gheripí, 
cultivateur habite et patient, qui s’aecupe, avee succés, de 
propager le Rosier el dan tres be!les plantes. Les amalenrs 
pourront se proeurer cet arbrisseuu dans sa pépmiéne* 
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ROSA INDICA 



k /* 


LE RENGALE DAUTOMNE. 


DESCRl PTION. 

Arbrisseau qui s’éléve en buisson á un píecl et denu, ou en- 
viron. Les tiges sont armées de quelques penis aiguillons 
épars: parlbis, les rameaux floriferes en sonl drpnin vus. Les 
fcuilles se composent de cinq folióles a surface ondulée ou 
gauftée, «muñe celles de \'índica muttipetala, mais plus peines, 
formes au loucher, deutées en seie, et glabres. Les ¡ nemes fo¬ 
lióles sont rouge aires quand elles conunencent a se développer. 
Riles sont portees par des palióles iniinis, en-dessous, de quel¬ 
ques petits aiguillons jaunátres; a leur base sont des stipules 
étroites, bifides au sommet, denticulées en leur bord. Les 
fleurs, tantót solitaires, tantót réunies par deux , naissent ñ lex- 
Irémité des rameaux. Les pédoucules qui les supportent sonl 
garnis de poils glauduleux. Les tühes des cálices sont presque 
ronds, coinme turbinés et glabres. Corolle de cinq á stx ranga 
de pétales, d*im beau rose unaneé de violet. Les divisions du 
limbe sont entiéres. poinlues au sommet, cotonneuses á l’mté- 
rieur, el glabres á l’extérieur. Le (ruó cst presque globuieux, 
et rouge á la maturité. 

OBSERVATIONS. 

Cette sous-variété du R. Indica multiptíaia , se couvre d’un 


"iis. I nmitl iru I I i* IwiItllMlS .i l i m iiiU'iiins et ífitus \ éu*: 
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1)2 LES ROSES. 

lints avortent et se détaclient avant lepanouissement dans ce< 
deux saisons. Ce nest qu’á lautornne, vers le milieu du moh 
de septembre, que souvrent complétement les boutons non- 
vea ux que ce Rosier produtf foujours en abondance. Cesl 
M le doctetir Cautier qui nous a coramuniqué cel arbrisseau 
quil » obíenu de semen ce dan® sa belle Roseraíe. II supporte 
bien les gelées. II a passé lliívei demier {1822) dans nos platea* 
han des de terre de bruvére 7 er il esl aujourdhuí tres-vj^ou- 


i'eux. 
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LES ROSES. 


ROSA VILLOSA 

R. Evratiüa. Rose, Nmiv. Coiir», voL 1i, p* Desk 

Caí. //o/f. p* Lind. Mon. p. i3íl 

R, ( Evratina) g'e/ i fíí¿/íí¿wJ oivifr.v htsptdisstnus; ranas p^tioh\- 

que subinermilftis; fóliolis quinatis ternatisve;pedunculis hispida, 
fa^cicuhto-suiumbeííads f terminalibus. Pota* Eiiey. supp. au 
voU 4s 2* parí. |>. 714- 

R. biliosa Ev ratina. Du P. (ívmn. Ros* p* ■ 4 * s l u t 5 j 11 7* 
Thy. Prod* groupe XI, p. f>5, var. *. 

LE ROSIER D’EVRATH. 

description. 

C’esl un arbrisseau trés-vigoureux qni s’éléve en buisso» 
jusqii’á la liaulcur de dix pieds. Ses liges ne presenten!, en 
générftl, qu’uti trés-petit nombre d’aiguillons; quclqnes iml¡\i- 
dus, méme, en sont en ti (Temen t dépourvus. Les leuillos se 
composent rírement <le trois, le plus son ven t de cinq .1 si pt 
folióles tres-grandes, gl abres et d’un vert-foncé en-dessus, plus 
pales et légérement velues en-dessous; elles sonl portees par 
un pétiole presque glabre et un peu glanduleux. Les Heurs, 
latérales et terminales, sonl disposées en panienle pendaul; les 
perdónenles qui les supportent sonl, aúisi que les tulles ovoides- 
allongés des cálices, recouverts d’un graud nombre de poils 
fermes, surmontés de glandes, Les divisions do limlie sonl ap- 
pendiciilées, trés-longues et glandulenses. Les boutons des 
llenrs de ce Rosier sVpanouissent assez raremeni. Cellos des 
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94 LES ROSES. 

Iltujrs qui parvteunent á se développer presen leal sept k Emir 
ran^s de pétales cTiui rose-tendré* eí sont assez odorantes. 

o bservations. 

Ce Rosier a été dédié par M, Bosc á M. Evrath, amateur 
distingue, auquel il a été envoyé des pépiméres de Hullande, 
s<ms le nom de Mnscade míre. M partícipe du R, silba, ]>ar 
la forme des tu bes des callees; du / tilosa ¡ par ses (olióles ve- 
lues en-dessous, ses pédoiicules» ses pédicelles et ses tubes re- 
con veris de poils glanduleux; enfiu du IL Turbirutfa, par 
i extréme dificulté qu’éprouve lepanouisseinent des Ijoutons. 
On ríe peni done le coas idé re r que comme un mtilet végétaL 
routefbis, Du Pont a cru apercevoir que le Rosier Eyratii 
partidpait plus du Rosier velu que des autres, cest pourquoi 
íl la place daos le groupe des i íllosm; opinión que nous avons 
adoptée. 

MM. Poiret et Lindlet disent que ce Rosier est na tu reí au 
sol de la Caroline; on peut douter de ce fail, et á lappui de 
notre opinión nous dirons que íarbrisseau ae se trouve pas 
dans la nomencíatnre des Rosiers indi genes de ces contrées 
que nous a doimée M Nuttall, en ¡8i8 + 

Selon M. Rose, cet arbrisseau, en raison de-sa vigueur, peut 
avaiHageusement servir á recevoir fo grcíTe, et á rem placer les 
églantiers qui commencent á devenir tares, 
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LES ROSES. 



ROSA RUBIGINOSA YA1LLANTIANA. 

R, ge rmimbus ovatis pedunculisque hispidis; folio!Is omhbus 
supra su bgla bris, nitidis , su htu& uta rgt riegue gla n <iu losa - pt /o sis ; 
floribus albis. ( N.) 

R. Syívestris folio subtus vtllo.vo , Jlore albo. V ull Bot. Pan 
Ed. alt. m i 2, p. íot). 


L’ÉGLANTINE DE YAILLA.NT, 


DESCRIPTION. 

Ceite ¡olie varíete du llosier mintió s’éléve en buisson á la 
hauteur de dtux pieds el demi, ou en vi ron. Ses b ranches sont 
armees d’aigmllons épars , et presque droits* Les feuilles se 
composent de cinq on ele sept folióles assez pe ti tes, vertes, 
presque glabres, a jmíu prés 1 tusantes en-dessus, plus pales et 
mtmies cn-dessous, comme sur la bordare* de polis éntremeles 
de glandes ron ssa tres el "dorantes: elles sont supporlées par 
un pétiole vela, mimi de quelques petits aiguíllous jaunátres, 
ayuut a sa base des st¡pules brlides et den! i en lees. Les flcurs 
naissent a IVxlrémili* des lamuscules qui croissent le long dt s 
bram lies principales; le pedontule qui les porte, ainsi que le 
Lube ovoide du cálice, sont garuis de polis spi nuli formes et 
glandulcux. Les divisions du limhe, trois piuiiat¡lides et deu\ 
simples, sont couvertes <Ie glandes sessiles a Pextérieur, et mu¬ 
ñios interieurement d’un duvet blanehatre* Corolle de i inq [le¬ 
tales érliaiií rés en emir au somniet, d’un blanc trésdégérement 
lavé de rose palé au moinent de répaiioiusscmeut, se ron ver- 




































































































































LES ROSES. 

tíssíiní, apros quelques heures, en un b lime-mal, trés-pur, 
ipil se conserve jusqua la chute des peíales, Cest en cela que 
ceíle varíete se distingue principalement des nutres du groupe 
des Rubiginosa 9 lesquelles oíFrent des pétales d'un rouge plus 
011 moins fcncé, lequel persiste jusqua h íin. Fruit petit, 
ovoide, et rouge á la matiirité. 

OB.SER VATIONS. 

Notis avons doiiné a ce llosier !<■ noin du célebre botanista 
Va illa ht (Sébasiien), de TAcadémie des Sciences, el professeur 
de botauique au jardín Hoy al des Plantes, lequel la trouvé aux 
rrivirons dr París <1 emiipris dans sa Flore pnhltée au enm- 
uicurcMM'iu du dix-huítíéinesiéc Ir. Oiir variété semblaitperdue 
puisqiie auLun auteur ne lavail cilée depuis Yaillant; mais 
nous Tavons relrouvée, en herhorisanl dans Irs bois de Meu- 
dou, avec la sociélé Línnéenne, sur Ies hauteurs qui avoisinent 
Flemy, á droite du cheimu qui conduje de ce harnean a Cía- 
man, avant I fltoile u \ 

Cest une beauté sam a ge qinl faut abandonner aux bois et 
aux rochers. Elle ferait pon (feífet dans nos jardius; maís elle 
couvient auv eollections bota ñiques. 


\ l’.Vst vtt siman! re tóeme chemiu, apre-s aVíiir Iravertvé l'Etoilr, que les amateur* ele 
champigrnm* (ronviTonl, .1 pauehe , sur la bardare dii bojs, a»* environs da palead de 
Clamare, VOmnge frattehr 011 VOronge jauim dtxttf, espere excedente, fipuréc, pl, 1 V|, 
dans le traite de p,iNous luvons rainassée t d \ a quelques Ranees, en grande qirin- 
tité, d'nprés rimlicatinu comigude dan* la rían? de Vuj.r vnt, tnjourdlmi, re champigmm 
est monis ciimnnm depuis la deruiérc tu upe du bul»; a 1,1 i:- 011 en trame loiijmirs qm-l- 
ques-uu* au huí is de feptemhre» Thiuujrp, auteur de la Flure de París inurt le i '\ imvem- 
lirc tBí'j i, la cucare ramas '- dnns bois de Verrieres. 
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LES ROSES. 97 

ROS4 MUSGOSA \ n I VIM LOR A 

K. ¿¿r/it / v , cau/c, petitmniJ s imiI r- pffm/t* UUMJUt* 

lifw\ , fTCtl | CiMfi'rt: iMtLt hiWntit > i.r, ’j* f ?j r,íA< ¿WÍJ (OSO* 

£ un ti 1 ffoftbtti ¡*f' ft-i * ¡ tiltilt » tie ¡ I/Wi.’ í. 

B, mfAgf&MT i flAtí ¿rtuh, f.i ( n nr J \ ‘ ( 'til 1 

LA MOl'SS KTJSE IM I* \ R.KC'.HE. 

DfcSClllPHON, 

(fyc! H<•'iet it ele dbletlll de nmwt puf M I.ISUCM»! 
ittti itiKH la eotriititltiufitc*, en f?\|triiiisul Ir viril de le viiir puliliei 
lOlli Ir tioui de 1.* vi lie ciuil li-ililtr, k líUJtielie i 1 ít 
voir déilter tvtte neiuvesüité. V^e mm-i * nij»H de saiidairt* 
¿i t»í-^ de-órs. nersuaclrs *jtie n«»i ih síjiiiotmn iIh tant acciteil i|ur 
rerevrsi sm (mlii^rt* 

\tiffi ,irl*n^íMU un Umsaiuti li í.i liiiiitrui de di*-Huit 

u vin^t jn»mes, ef jmr.nl m\m ejiltUltí de ^«flevcf etlCiire díivmi- 
í ,i^e. Srs je<ittcs r.mie.Miv , d:«bíird d un rou^i* brttfij se nonivr 
lisseuf *:ii une eonlctir ^ri üitre ert fluir JK siilll ¡l rules 

ífiiii ^r,*ir 1 nonile e ti ni£iiiÜi«rt& megaua., dr<iiN ♦ rés-rij»|tro- 

li,i Iftti süleiideui jiiMjitr sur 1** jwdnie lile *" muir > les 







i I » dftl Augrvin nI inn íma-alA < h «itlnerr titt ; «»►*» m-uvc <*uri • V. 

I» Herfi m M Htr n «I ti l*i tírpj rti'i ftf il tv i!■ (ti ÜmiW, d ' el, iir mt . i<I- 

11|tifie *|f L¿- ti M 1, njtiíl (NI C'lüifel «I tí-br tu tía II I !¡IU ¡! II* ! i 1 Vi 

. ini|i n • t j u *, * • ■ it ei« * •!»' «í ¡«i , 11 Iw i 5 -i di i . 11 f * u i .*i ti* 

«nttlh,tn **u ¡i it npn - < >-► r txtiut • » iuii * i • d* •• p 1 nd^umn* ** i« 
<-<*(! IM» i|< M'l l-tiHi Ífí»l Mi Ült, til ,íWTJil Al 

ÜMfOttM. Iiotiirmá- cUntrugité, rsutürtUer * I* * mu \ »? DlUlCl, 

l)i, i i r, lliM'ti i m I a , i, j i' 1.1, t"««f. i • o df 
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ROSA MUSCO S A A N E M() N E-FLOR A. 

\\ getmintfnLs, cuide, peduncu/is pediceiUsque sptnulis mequa- 
*s t rectiSf confertíssimis horridis; laciniis cafycittts gíandufoso- 
víschIix ; fíortfnts €t\tctis; pettilis unUBrw. invoittfís, \, N.) Ex ti&nint 
R. mmcos w mfmmplicis , in horL I - km eu s irr , 

LA MOUSSEUSE DE LA Fl.ÉCHE. 


ff k 


DESCRIPl 

Ce Ráster a été obtemi ele setnencej par M, Lemrunier 
civil noiis Ta coiti mulliqué, en expriman! le voeu de le voir publier 
smis le noiii Je la vil le qtnl habite, :¡ laque lie i I a mi pou- 
voir dédier retir nouveaüté. Nnus nnus empresa otss desatisfaire 
a ses dcsirs, persuades que nous son mies dn bou accueil que 
recev ra sa dédícaee 1 . 

Notre arbrisseau forme un buissmi de la han ten r de dix-hnit 
á vingt pouces, et paral t susceptible de sélever encore da van- 
tase. Ses jeimes rameara, cPttbpfd tí un rouge brun, se convcr- 
tissent en une couleur grisátre en miirissant. Ds aonl armes 
d\m gráikd nombre d*íiiguilltms inégaux, droits, tris-rappro- 
cliés, q ui séteudent pisque sur le pédoncule comnum et les 


(i'i Ls sol AiigeviiL cst Iii^Jrrarabk i lnndrmv An IÍi»ht; m^i rrntm--l ->n a 
í¿i Flik-lie.au M;uis 1 el dan» R-s ilvpurtiMnriibi de li Sarfhc, et MaiitiMebLóire, «tic Wll- 
litiidi- i\v jardín* d:ua* Ji.-Mpit.-b un cultive cet nt-brítófan avee im gr.md sueees, Déja bíltt* 
éíitip di- vjirb-ic* runensc* mil i 5 lé MgnaltW liiiia les seiHÍ$, et le des cullivntfiirs fll dea. 
amateur* en Fait espércr enenre brautnmp d'nutres- Les mUections les pitu miuiumées sout 
cdlw d*? MJM. Leukü> i m, Cm rii. lili, rcceveii|--géut‘ral du ibípartcrmmt ; NtrciHC 
UEsPontfes* bolanble dbtitiguál RutAiH 1 , conseíller a la tk>ur royale; le géudnd 
IÍfum ir, L) itoi ni ir . Foii.prit* tmunn, eti 
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l i: s r o s i*; s. 


pédít riles. Les feuilles se composent de cinq 011 de sept folióles 
d’un vert-obscur, asse/, pe ti tes, allongées, pointties au somoaet, 
arrondies a la base» glftbres en-clessus, couvertes en-desáous, 
eomme sui tu bordare , ele glandes trrs-rnpproebées el son- 
vent ratnifíées. LéS ¡curtes folióles se presenten! a ver une 
teiftte rousseátre prononcée et tres-re j na rquable; oíais elles finís- 
sent par preudre, en gnmdissaiit, ta telóte verte géncralt 1 . Les 
neurs sont toujours droitrs,, jamais penchees (omine dans les 
mousseuses ordinaíres, qnelquefois solilaires, mais le plus soti- 
vrnt plusieurs enseiable a lexlréinité «les raiueanx. La enrolle 
SÉ compose de quatre á ciriq raiiys (fe peíales ronvergeats vers 
le centre, coniuie diuis la Lose era t - fea ti les anemone, d\mr 
teinie genérale rose-foncé, quelques-uns eepeiidant pamelas de 
taches dan rose plus tendré* tjuelquefbis blandía tres. Les 
labes da cálice, les pédoncules et les pédicelles sont armes de 
polis spínuliformes, longs, et qai résístent au Touclier. Les éin- 
aiinrs sont I rés-longues ; nous fiavons pas va le fruil. 

OBS ER VATIONS, 

Cet élégant arbrisseau est tres-remarqii&ble dans les divers 
degrés de sa vegetaban. Somiaílés, tiges, aiguíllons, supports , 
diamétre des fleurs, lear malear, ríen n'est semblable aux 
Kosiers aiousseax ordinal res; aussi dístíugiiera-t-on toujours au 
premier eonp-dVeil le Rosita* muusseux de La Fleche, II timi*- 
a semillé qa\in devail le culther á l'ambre, car les ilears se 
sont flételes prompteinent sur le pied que M, Lemeunibu a en- 
\nyé á raiiteitr du lexte de eeí oavrage , ¡I v a ¡das de detix 
ans, et qui se trouve exposé a un trés-grand soled. 
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d «n, •** • • * r» •. » < u« j< i i ww»’ i»' » M\? iu* 4 . #«a«t* 




































































































































































L E S R O S E S. 


ROSA POMPON!ANA MUSGOSA. 

EL gertninibus pedunculis pe!(olisque gfanduioso^'iscosis 1 /ñus- 
coxis); Jlonbus subgcmeJlis. fN.) 

LE POMPON MOUSSEUX. 

DESCRIPTIOH. 

Cette variété du Rosin' IVimpon imus vient d ViiglcteiTc, oü 
Fon cultive atissí le Pampón mouxmtt t>!an<, cpnii* Lmitvc dans 
la pepiniére de M Kenhedy. Li tige, <|u¡ soleve a un picd an 
plus, c'st reconvertí* d'un grand nombre de pedís aigmllons 
¡négaux, prese]tie droüs , rapprncJirs, enire-mrlés de polis ghm- 
duleux. Les (entiles se rom poseí il de (mis nu ele eíiic| folióles 
glabros en-tíessus, ghtnd ilienses en-dessotis et sur la bordtire; 
riles soüt portées par un peí tule con veri ele glandes. Les íleurs 
son! terminales, disposées par denx, assez sometí! par Irois, á 
Iexlréitilló des ramea ux. Le pédorieule* les pédirclles, le- julio 
du callee et les divisioiis du límbr, sont recouvcrls de poiIs 
visqueiix, ramifiés, asse/. semhlables a de la moiisse. Les brae- 
lées fpti aeeompaguen! les pédieelles son! tres-aiforigées, s pa¬ 
lotees, me me üil ¡aeres an somuie!, Comí le de lniil a dr\ raines 
de pétales á peti prés, de la entilenr de eoux du Pompón ur¬ 
dí na i re, 

O BSER VATIO N S. 

Lí* perMiiiiií* I|in fti* JifKMl h Iji cuitan? du Itosier, unt pu remiirijuer que, rlepiiu 
quelquc* aimért. 1 l- nombre <1™ Husirrs nmiiy*m s’cst íbrt ncrni, ui qin* fn seincucv 
d , es|i¿t*i's, ou ik- v.mOés. qui »»v4Íviit uníais presente ce phcimuienc„ le* repruduit. íivm/ 
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LES ROSES. 

sotmnl, íivec des Roses rarmssctises. Gftte ftinguhrité ,* Boté latU nUon de M. LCl. ílnzú- 
RKASf sí renonmié ptf ses bélln reliuiíS) mainienant fíxc ¿ sa ierre du 11 aut■ Fotilcnay, 
prés Vendóme, mí ti g'occupc , en gttmd, de la culture de reí arbrisstai* el de ut mullipli- 
catínii, partículiéfeíneui par la semence, 

\\ Boz.¿iu a v i mi Irouvcr de rídcnlit*? entre les poik ramifiés qui erivi'lúppcul les 
lidies des Kodrrs lumisscus, * ct ces extrobsanees qui entourent í'éponge ou galle du Ruskr, 

ijdii Íes bolán ¡Me*.amen! bédtyuartl. PartanL de eette idée, apréfi nvoir observé le* fleurs 

de *cs Roetextp Ct nuiví le développement de U-ur végdttóbrt, íl a été amend a penser qu'on 
pmirnil ^itrikiieT ;m% larves de Xí* hm'umn» ii longue qitcur • t le pliéuoméne des tt usier* 
mousseiin* Voici re que dit ce tobárteme jartiiníste dam un rtiémtHre maniiscriL qud nous a 
commimíqiu 1 -. el qu'il se propase d rovoyet* á Ib soeiété d AgrieuUurc de PítÍJ- 

„ T/inserte atiiré par l'odeur du pallen, an moment de la féeumhuon des fleu», inEmdiiit 
, son luog aiguQlon ílans chaqué putil, pénétre jusqii’á l’ovaire, y ilépose un ceuf qui m 
liirtle pas á éclore. Le* brves qnt en residí cnt scnqiarent des nía lié re* nutritivas «ilitcmie* 
ihm fovairc, el transforment toul l’ap paral de la Retir en mi vérimlik bed^iatni te con veri 
d'iitie vépétution visquetisc <pii i lunte lappareure dunc moiissc luir, palmée, rwiniliée, 
srmlilahk ¡í cdte qtt’tm remarque sur no* lloscs mmaseiiscs,.. » 

1/auteur du mémuire ¡i mmrrt el examiné avec iitlenliim im grand nombre de ccs 

guarth . «¡mi .ser*, s«.u d.m> Irur éw dt irtíjfÉtEkii. d 4 1.. pln^ui-s lítame* qui, bien 

qu’dles aient été cstéricurcment endiiites des matiérea visquen se* doui la larve semble die¬ 
ra c formée, n'avniciit tependant pas été percée* á finl-áriviir par raiguillon de Ihiicci?. 
ilt , mometit de stm invasión.., d on il a condu que tes gr»ines T ayarit conserve Jeur brullé 
-. nninative, rmt díí, el doivenl, ultendu h viscosilé qut les recouvre. duiiner naksance á 

des Roses ruíiii.^seuses, 

tlu vtiil que, jusqu'á (niM-ut. toul rtei n'esi que tonjcclnn»: A líiutlnril que les résul- 
i n r % de la semen ce vinsseiit confinner l'opiuíoii de M, Roz¿aiA«, en nous donnant en eliel 
des Roses moiisseusc*. C'esl ce donl il s’necrupa: dája dfipiás Iroii ana, U a setné un lion 

nombre de graiucs dduippée» á laiguillon de . .. el prov.-njinl des débris de se* 

béiiégimrds: toutra soní levées; muís. . pus el icón* vn di- lleurs, U faul espérer que le 

priutetiips de i«a/| éclaireini ce ngoveíiii fait de physiqne végélak. 


, ¡ frlmtttim* mmifataior, lit KüUici^t, r.Múm. P<ir. I 74 . r*. i ’c^l m injwctc d* Vorárr d« hjrmrMopitrr*, 
, Lr* kniüRcs wi«l v» ftipuiUim i|udqtierni» |ili» bug qnr Ir pt«é entw 4ná átuic minee* eoronw luí ¡ » qm 
. Iciir dunnr Mr (Tayair une quew «raipawe di Irma poíL; ellr* **f* «fn<*nt pnnr |H«rr t» CMqft dn chrnilfci 

. ,. t ... brvfs ll HIM< IMS. I C «. [||:|. I l Ir-, II - crlllv Lr-t l-irSMS .pil «a..«bamt Jésom.l lo 11-. 1 1 13>. « . . |, Él11 

. <Ji- Lvllr Jato ULpiL-lli" i-Wr* w m«i y ral, *1 la fon* |M?rir souvcüt avanl qiiVlIfí ilrsirrme nvmphe, ltui« tmitjntirii 
, .i^ant qnVllr ¡«dUj? j JV-íal p.irí'ajr. S l,irs dl« t-n vJTtí’Ul [tmir filrt Iruf cúqur, et MI mélwnúrphofrr rlles-mémi'S, 
Cti vii k, J .ib. t.inn. (i.Jti’x 

|j^ naiiiraliili-i in- nuil pai iTarrurd %in 1‘¡fi«i fie cpn prodílil Ir Mrgüattt: l.i cwilliirr ¡Ir rillf PXcmhMiiiw ifrtjn- 
gieuvr n'rti paastaec ln«i cnimur, Lc*d»íiMi paurteBi»«uwic, «nt«uliír k*onvm|^.-y «nis-stits i M Rumio, 
IVaité Út* llUllílWinrrl lili Ro«i«r, ce allmund; a" £**xtukltif. rom Qrb>*itrv quiti? el qitrll|ur* ttntr» 

¿nitñ ip'Viauh.t qu mu usju^rfa énonLii* du» lürtrc IhUmlAertt /{Mamut Bwmwffl foiujiriw iliitrm «avratl'C, visl 1 . 

jiigc. »5, 












































































































































































































LES ROSES. 


i o i 


f 


ROSA INDICA FRAGRANS, 

(flore simpiiei ) 

Voifj daos cel ouvrage, Rosa Indica fragrans, vol. p- 
fig. 61. 

LE ROSIER A ODEUR DE THE, 

(a fleurs simples. 

desciuptiün. 

l’clit iiilmsscau donl h-s tigrs soul urnuVs daigiiillniis q>¡iis. 
,1,-oits. (lilatés a U til- liasr. Les feailles se eam|iosent ile 1ro¡s, 
fin dt.* <‘¡uí| folióles elli|)Si lides, jiomtiíes a la liase et uit son miel, 
Mabres, luisnuies eifcdtósus, erénelées en leur bordare, Klles soni 
poitées par un pétioie Irgércmeiit velu . gariu de tpiclqucs peíiis 
aiguillcius ires-iins que, le plus smivent, nn sent pliilnt au tou- 
clier qu'oii ne peut les aperrevuir a lccil mi : á sa base sont 
f|t a tix stipules él miles, bilides, denhrulées sur leur bord. Les 
fleurs sont disposées par imís ou quatrr a I estmuite des 
rameaux quí sorleut des brauehes principales. Le pédouciile 
el les pétlii elles <pii les supporleiit mui! glabros; chaqué pédi- 
eellc est muni ele hraCtééS lrés-é!rc»ile* , allmigées t i poinlues 
ai* soimneL las tul íes des cal ices soul arroiidís el glabras. 
|^i i s clívisious do timbe, tmis pinnatilides ti deux simples, sont 
ég ulenietit glabros, paiiihies, raremenl spatulées. Corolle de 
i mt[ pélales assez graods, échauerés en €CBUr, ítui rose-te n- 
dre, el répandant au loiti une odeur suave. Etamínes Ion- 



























































































































































LES ROSES. 

gues, renversées sur Ies styles, comme dans ton tes les varié- 
tés clu K. Indica* Fruit presque globuieux f d abord rou^e, el 
noir, ensuite, a s;i mal 11 rite. 

ORSERVATIONS. 

Cette lioso proviene de la semence des gramos du Rosier á 
odeür de tlié, faite, a Auteuil, dans les pépuuéres de M. Ter¬ 
na ux, Elle est principalement rema rq u a ble par son odeur el la 
¡olie couleur de ses pétales. II faut eultiver rarbrisseati en pm< 
el le renlrer dans IYi rango rii% rom me tous les Kosíers délieats. 
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LES R OSES. 



ROSA NOISETTIANA PURPUREA 

Vojeas vol. a de eei ouvrage, p. et fig* 77- 


LE ROSIER NO! SET TE, 

i / flmrs roses. 


DESCRIPTIOJV 


Cest une trés-belle el curieusc > ariete du Rosier doul imits 
avons domar !a figure el la description daos le cotíes de cette 
monograpliic, sous le noin du Rosier Pb, \oi$ette* Lmiteíbis, 
les deu\ arbrisseaux préseulenl quelqnes légeres diíFérenees: 
nous croyons iju’il suffira de les établir iei, et cjue nous pouvoiis 
muís dispensar de repeler une deseriplion qui serait a ¡>eu prés 
se mi da Me a celle que 1101 is avons deja donuee. 

lin general la Xoisette b jkum /mes <-sí plus petite, daos 
toutes ses parí ies, que la Ph* j\ otsefáe. 

Ses jennes folióles sout d'im vert plus obsrur que relies de re 
dernier Rosier. Riles soril atissi un peu plus ehilionnées el 
inoins el alees 

Les laiiiéres du ealiee sonl appeodieulées daos les Jleurs des 
deux Rosiers; maís les appetldiees de ce lies <1 ti R* Pie \otsette 
scmt apiades, comme foliacées; dans la Xoiwttr /ove riles soul 
sélaeées. 

Ávanl La ni bese, la Rose de Pie \ oes elle rst done eouleui 1 
iuearuatr, qui si degrade, lors de I épanoiusseiuent, nu poínl 
de devenir presente hlanehe. 
















































































































































































io4 LES ROSES. 

Nutre Ráster, au contraire, offre des pétales ei eme rouleur 
de rose-vi í, rpti persiste-, et preud nienie plus <1 ¡oten sité a 
le[KH|iie ríe leur clmte, Au reste, eoitinte le R. fie / A- ¡\ot- 
sette, nolre arbrisseíiu esi susceptible de seleven a une grande 
liantenr; il présente dé (¡barman ts bouquets cbargés dune mul- 
titude de ítcui's tres-odorantes, CpU se sueerdent depuis le inoís 
c Íí- ¡íiin j use pies uiix ge lees. 

ORSERVATIONS, 

Cesl encole dans les pépiníeres de M. Íernal \ quesl nee 
< ette bdle variété. Son jardinier en chéf Í,J , dont les amateurs 
üiit uppréeié, depuis loíig-tcinps. les cü i mu ksa nees et le gout , 
nous a dit l’avoir obtemi, lan passé (i8aa), de la setneuee des 
” raines dn Rosier A oiselte ccmimun, II a ainsi sígnale eomme 

o 

espece ee bel arbrisseau, que nous navions présenté que eomme 
hvbríde, 

Cette eireonstance nous a donné l’oocasion d examine r de 
nouveau toutes les parties du Rosier; et nous avoiis retoñou 
qu’iiulépetidaiumcnt de la grande cpiautité de fleurs dont il se 
couvre, Í1 présente des atipóles peclinées, qui le placen! dans le 
secónd groiipe de notre división des Rusiers. Vo\e/ jlondfr , 
dans nutre Proel, fie la Morí, du Rosier, p. id.) Le Rosier 
Ñóiseitei et sa varíete, inaiiitenant acciónales en Frailee, puis- 
qu ils ont résisté, en píeme teiTc, aux rigueurs de llover der- 
nier (1822), paraisseitL destiné» á faire long-temps loriiemeiil 
de ríos 


1 t , E * j 1 v v. It cultive xptücúdírocnt Ití Rosier dan* une pépitiiérr ttidépcil&Uite du 
jardín de M. I Vruaux- Les curien x de Rosit-rs rares poummt sen jirucurer ehez hn 


_ 






































































































































































































































































_ '.y,'?'* • . 1 


LILE 


M K Ji( > \ 


lOtl!! <1 , Vlü 




ibln i 








i lolt 








niiiot, ^libres mu 
níiiK i4!e» riH 


.ti UH ' 


I M I 




1 X 11 «ti Ifllciui 1 " 

A s.1 h«r t jmh 

soumit t. .¡i ' Mi .i» — « i 

#"1 :J4,11 Mí*. 

IllltÓ do I .ÉÍIM-' IMX CI 1 <• * 1 

L¡e% póuoio, , uii*s tjn> 


l.i 




*í •* 








I, *cn>>Ic» «H di |K 

I 

il. ^ ilecnrr* poinfun 

i|lt\ |yy-i ftjrtjr» ítiOM' OOfUt 
|klvjvit*llf 8 t * 1 ¡* * rMrt*- 

t ,i le |tutg tira !« oí» t-s jjrifioj ak* h 

i|»l• [» titi * ^iiÉiult^ 

pf&tftilL'ilt, *» lin»’ Uü>r* ilr* briftln óli* ^ . • óin * *1 ¿ *.io 

n I J I ’lít i) h í* n ' fA l ó « 'ít < ' riiMtut'i 

iu lililí SOlil |litlUo»tliOo ¿i |MiIImi 11 S |*r •' 4 f .|r V". - »** * mir||* 



rr 





































































































































LES ROSES. 


i o) 


ROSA CANINA I3URBONIANA. 

R. germim&us ov¿Uts glabris , peduncuiis hispuhs , /j/wí'/clí 
¿/¿j/oso - f «rw/e íi( r v//tíüfts. (TL) 

Aofí, K. Galilea Burboniana > Tu y. in I *ki>- R- vo ^ 1 » P 4 < r 
fig, 74. Ídem, Proel. [>. 17, víi r. i 

Aon, K. Burbonia Kokss. Reschréi* der Has. 2* [*• M 1 *' 
i\on, B Bourbon, Rose Pivoinr, Rose de Jérirho, (iii-auc \lm. 

des R, p. 55. 

LE ROS mi DE L ■ IL E DE BOORBON. 


DBSCRIPT ION. 

Arbrisseuu ráuieux, louílu, vigaureux, qui soleve a plusiems 
pieds. Ses branebes sonl arraées d'aigutllous rougeátres* lints, 
mourbés, dilates. Les fruí!les se eomposetit de einq 011 de sept 
f ul toles ammdies a la base, pai 11 lites au soiiiitiei, glabirs Mir 
les deux faces , verles el 1 tusan les en-dessus, plus [Jales cn- 
dessous, síiupleínent dcnlées, Id les sont portees par 00 petíüle 
velu, garni de quelques petiies glandes sésstles el de petits ai- 
g 11 tllans. A sa base, soot deux stipules décurretites, painlues au 
sMinmet, den lien lees en lenr bonjine. Le* llenr%, d míe odeur 
rlniiee el ugréalile, n>I iliqn^ces pliiMiins niscmNe n lexlrr- 
míté des ntiue&ux qui croissant le long des braitches priueipales. 
Les pédoneuies qui les supportent, cbargés de petites glandes, 
prescntenL á leí 1 r base. des biaelées allangées eilires el glan- 
d ilienses. Le tobe du cálice est ovoide el glabre. Lh ilivisioos 
du limbe sonl piimiuilides a [ti n mi lies presque sétaoées. Gorolle 






























































































































































LES ROSES. 

* 

de trois á quatre ran^s de pélales, échancrés en cceur au soni- 
met,d\m rose édatant Fruí! ovoide, un peu arrondi et rouge 
á la maturíte. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, au rapport de S. A. R, Mon&eigaeur le duc d'Or- 
léans, croit nalurcllement daiis les lieux ¡lleulles de lile de 
Bourbon : des gnuues apporlres il y a quelrpies alinees, I mil 
reptodiiii dans ses jan litis de Neuilly, oü le peíutre de cet 
ouvrage a fail son dessin. Son poli esí trrs-beau; laliondaii i 
de ses llenes, ipielquefms prest pie simples, le plus sotivent 
semio Ion bles. leur belle couleur comme leur paríuin, le lemnt 
sans doute reehercher poní ¡Wnement des jarduis pavsugísics. 
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LES ROSES 


ROSA POM PONIAN A 


iemensts i 


R. germin ibu v su Aro tun dis t pedancuILstj uc su bhtspidiis ; lacini is 
en lycin is brewissim is . a \ppen dit ulatis, fin vari - setac v ds; flor i bus v * 
rubín purpuréis. Tijy* in Red. Rosea, voL a, p. 58. ídem, 
Prod. ]>. 8o, var. 

R, Rkmkfsis. Dbsf. Cat. D. C, FL fraile, Ed. 

R. Btirgunditu a, Roess, Roses, tab. 4 * R- ProvincieUis Pers. 
Syn. |i. íí 7 . 

R. Centifolia MeJdtnsts Du P, Gym. Ros. p. 16 4 n l 24* 

Le pedí Saint Fran^ois. i je Pampón de Reirás. Le Rasar de 
I íeaux. Le petit Provins viole/. Le Rosier de Champagne* Hobtel. 

LE ROSIER POMPON, 

(varíete a fleurs pompees. 

DE SC RIPTION. 

Rosier I irS’COtnmun dans les jan lilis, et ipi'011 a loug-lemps 
confoodu avec le Pompon ele Bordeaux, M, le professeur De 
Candolle en a d oriné, daos la Flore Franjarse, une i m rilenu- 
descríption ijue nous re proel uisons tc¡. 

a Sous-arbrisseati assez louffu, el dcüíl la hautenr m- depasse 
*t pas six, huil déeiin. Ses aiguillons sonl j>eti iiombreux, pres* 
el cine drorts; ses peleóles porten! h la fots fjiiehjues aiguillons. 
« des poils glanduléux, el des poils non glanduleux; ses i en ¡lies 
a otit ehiíj (olióles uvales, un peu knréolées, glabres. el d'un 






















































































































































R O S E S, 


o 8 


LES 


« vert-foncé en-dessus, pules en-dessous, pubescentes sur les 
„ nervures, bordees de dente en siie, gl and ilienses, el mumes 
elles-memes de dents glanduleuses. Les fleurs sont petites, 
c solí taires, dun rouge-pómpre-foneé, ordinal rement doubles; 
■¡i leuT pédtrelle est glabro* jminí de deux ou Erais aiguillons 
(i avortés, a peine visibles; le labe dti cálice est glabra, ovoide; 
' ses 1 unieres souE tris-veIlies eii-dedans,., [I est commun sin 
■ les j non tagnes aiix envirous de Dijon. » 

OBSER VATIONS. 

Le Pomponiti tiemenm difiere du Pompania Burgundiaca, 
figuré da as cel ouvrftge, vuL t, p. Íi5, non-seuleinent par la 
euideur de ses íletirs, inais encoré par ses rameaux droits, plus 
rapprochés et plus nambreux* 

Le Pampón a íleurs pourpres est propre a former de ¡olies 
l>ordures daos les jardius d oniement; il supporte tres-bien le 
riseau, (pul faut emplnyer uimiédiateiuent aprcs la fiuraison. II 
Meiirit mal a lumbre; il n'exíge d’ailleura aucune culture. 




\nn*i tiTiniiH'iíiiK ir i íinirtí travriil sur les Roses ( 1 3: ilepuis lon^-lemps, les amis 

ele* arl* mil ¡ii"* L ]e> «Ir eette milu-.. mrisi qiu- lr\érutí¡m iks ¡’fuv tires; 

ils ont dmjjoé les sippmuvér «l reeuimiiitre en t-ns tOtlt le luérile qu'on de 

er* irles de i.‘üiiL|K>sitjonSr 

Qoftnt mi tevte. Fautuur de relie p;irtie de Toin ni^e ii'a ríen épargné pour rcmplii 
une tádie tpir ramilit- luí avuii eonfiée, et qu il s'lnmore il tivoir essnyik. II ose k 


t Nutre iinvrAge^ ¡ii(i>u que nmis l'ivinm artOnnc^ (Uin l'atrantíjifupojj rlwit ént lermissr p;ir mu- 
Im^oIi.^h- (lli Buüicr; m.m en coliiiilétsinl r|iK' ( poiir I» liíscripliuh il« íimnev nlélirure* lie n*l ,ir- 
hn.^f.iu , ntiiw n avutrs i’nipiuvc 11 iM- de* Imtir* ilrja nínruii., el qu'oti tnuhfe, (Huirlii plupiirt, (lana 
ir-. i’t-Tvts iliilaclifjtie* ile* ü»uni<i(ei »ueven* rt niodcrn^i mui-. ivmt* mi jmuwiir mwu ilUptuiwr ili- 
ilunnmr ce VOi'lllulain 1 NilUt noli* cu rilen IítuiiP' ilnrn 1 lili rcnvuvrr .iui aulHir* c|tii tilil I r»i r • ■ uli*- 
m.-iit re mjtii, icL* ijue: Lmé, ÍUruvic,.Lis*Di lliru-inti, VmT»JtT, I)r l.rmiiiF 

Míhkei-, Loiíti.tt h . Mhkat, Uiuiaivu !iW T MU 


* 



LES ROSES. 


I Oí) 


diré, (ñutes ses re m¡i tipie* mil ele riablies hii une ti míe npprofbml ie du peme, 

* omine sur 1'ésjHTÍeiice qit'il peut uvmr aetjinse non st nlemenl dans sea royu^e,* ^ 
rítitmeur de la I'VahcCt, mois encoré |>íir cultur« t pendaiit plus de viugt-ritiq .m-., 
de la |)lupart des indiviilus qn'ii ¡i iléci'its. 

II sest ¡idreas^t pour nr j»iü sVgarei 1 ilitns eette runte inmvellr, juiv BoEsni^les 1' 
plns distingues, aux mnateur» les j¡lns exenvs, aux pépiiueristes Ies plus ínslnúrs do 
iM\.iutneet de 1 étran^r. I ■* m ronM-imir- lenes i'iírmnunieulions n ni males el eni|»i , e»ee-'i 
ont di ni ih ue son rravail, et doime dn chame ñ une rimtiére aussí nride, J otileínis 
si, nrmlgrc ses efforls, des Juntes, des erreurs, se sout ^lisséets dims cet ouvra^e, íl 
esjiere cpi i>ri voinlia Inen le.s .itirihuer n des difliimites quí, pmir étre vaiiieiies» de- 
iiuiTtdmriH . s.iii-. 1 3 c 1 111 r 1 . mu- pJitme pin-. rréc tjue la sicmte. Irop liiMirenx, nlom t 
si quelipies [Kirties de son tr^vail, venan! fi me rilar les houneurs d une rritiipie 
eelíiirée . |wiuvaienl doinier lien fe des diseiinsiotís doul le nísultai serait dé |iroriirer 
des miiimissjiim's plus rU udut s sin le ftosier et ses noiiihrctises Víiriétcs, nmis slirtüiit 
une Imune uu i migra phie de eet íirbrissi'-iu, ¡iitendue dejiuis si long-temps. 

































































































































U Acypliylla, ll, 1 t , 3 a , fíi. 
AdenopluSli, llt, *8, 

Agathe , I, t . 4 ; JI, 76, 

— 

— Armnhlc rouge , ibid. 

—■ Átigasllnc, (¿fifí. 

— AiigitsEine épitieuAC, ¡i/id. 

— Angtisliiic sam dpi mía, ibid 

— (lean té snpcrbe, ib id. 

Remite tendré, ibid. 

— Mt Hdhr, ibid. 

Bien-Alinée, t, 76. 

— lUniqnet-de-Yénus ,111, í$- 
— Bomftict (joli 1, ibui. 

— lUmqnel tendré , ibid. 

— tainiée, í, 76; III, ¡i8. 

— Carnee grande), ibuL 
— Carnee pe file j, ibid. 

— flhérie, ibid. 

— de Francfort, 1 , 7(1; III, i¡8„ 

— de lliilfande, III, 48, 

— de Portugal , ibut. 

— de Pmveuce, (II, 46, 48, 

— de Pmvenri! bhudic 1 , ibüL 
finí, un de i ranee. I] I, i<>, 4 o, 4 & 

— Ernesiiiie , 11 T, 46. 

— Favcirite, ibui. 

— l-etinmi rouge, ibui, 

- I'lorine, ibid, 

— Ilrnriclte. ib. 


|l. Agnilie Iléloisi*, III, 48- 
— Impériale, ibui 
— Imperial? a boíl [piel, ibid, 

— Impértale á plumet, ibid 
— Incomparable, IU , 47 - 
— Iris nova , III, 4 ^ 

— J tal i en ne , 011 d i la lie , ibid, 

- Alarie-Loimc, ibid 
— Máxima, ibid. 

— Pe tí te irnoucule, 3 M, >i>, 48. 
— Prédeuse, l, 7b; 111, 4?» 4®* 
— Predijere, 1,76 i 111, 47» 4®» 77- 
- E«dum t IU, 48, 

— Rose-Pierret, ibib. 

— Royate, 1 ,76; III, 45 , 4 &* 
Agrcstis, 11, fia, 

Vlha, I, qy ;ll, 47 , 9 & 

— Caimal)ina , I , 98. 

— Carnea, I, G4 * & 8 - 
— Carnea plena , ibid, 

— CelestiB, t, 98. 

— Gorymboss, ibid. 

—¡ Cymlia'folia* ibui. 

— Da maicena , 1, 63 , 

— Dígitarút, 1 ,64- 
— Flavcsceus , 1,98, 

— llore pleno , T , 98, 117. 

— Flore diiijdid. I, 97. 

— Foliácea, 111 . 17. 

— CeminíiU , I, 98. 

Ilumilis, 1,97. 
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T A BI, E A LP H V Li É TIQ U E 


lí. Alba InCatutila, 1 , g8; II f, 77 
— IniTtmi, l, 98, 

— Rí'gilb, I, Gfl, 97, y8. 

— Regia asunta, 1, 98* 

— RcgLse, ibul. 

— Rusta t ibid. 

Alpes (des j ^ 11 , 56 

— i bou tedie * ibid. 

— h íleurs panacbécs , ibid 

— ü fruits globuleiix , ibid. 

— A fruíts Ibes, tbul. 

— á fruiis pendan Ls, ibkl 

— k pnil Je heme, ibtd, 

— á iiges débiles, 11 , 56 ; 11i, 1 5 , tfl 
— Commiin 1 11, 5 C- 

— Gouroimé , ibid. 

— Glabro, ibtd. 

— Hérisse, r bid 
Híspale, ibkl. 

Alpina, I,á 7 ,y 5 ( II; 55 , 511 ; lll,»*. 

— Corona la, II * 50 - 
— Debilis, It r 50 ; III , ¡ 5 - 
— Glabra, U, 56 - 
— Glubusa, 11 , 55 , 

* 11, 56 , 

— Ilu-dua, ibid. 

— Lar vis, l t 5 g t 60; II, 55 - 
— Pcndullna t 1 T 57 ; 11 , 56 . 

— Tu rb i nata, í, ta8; H, 8. 

— Vnlguris, II, 56 ; lll , 16. 
Altaica, E, 

Amour i J H, 63 . 

Aiiilegavensis, II, 9, 10 , 5 a ; Ul, 68. 

—. Glauccaccns, U, 5 a, 

— Hispida , II, ibid. 

Anemone, II* i|6. 

Viiiuuuing ,111.64. 

Anjou J .1, II, B. 

Arvettsís, 1 ,89, yo; 11 , 85 : III, .la, 7 1 - 
— ílibradeata , t, gp, 

— F tagdlifnrmis. i bu! 

— Glabra, ibid. 

—■ Globosa , ¡bid. 

— Otala, ibid. 

Prostrubi , ibkl 
— Pubescen* , t bul 
Uriítimis, II1 t6, 

Aurnre ■ lidie .11, l v> 


H. Aurore RuwniaiuuBka , 11,41 
Austríaca, III* 35. 

Aotridic J , 1, 71 ; 111, ao. 

\\, 

Baiickj» ( Je Ijidy } , II* h i 
Raucksiir. ibkl. 

Itatáurica ,11, >6. 

Bélgica , l, 7/11 76 , ioy. 

— Carura , I , 76. 

— Ppaujláb, 1 * 7 5, 

I Ir Uad nua , 111, 46, 
lie lie liJIc , ihitl 
Relie su lia lie ,111, 78, 

Relígale dü (, II , $8 

— á botiqufrlR, II, 38; III, í 3- 

— .1 fcuiLLcs uiitliiléeft i H , 36. 

— a feiiiíles variables, 11 , 38, 
k llciirs blnuéb» , 11 , 79, 

.1 flcurs simples { rosca TI , IB, 
4 lleurs simples pclit y, 11, a > 

— it grandes dcüls , II , ^7- 
Aiaimatiug, 11, IB , III, 61- 

— uní mee , II . IB. 

a oileur de candle, II * 37- 

— á tidear de thé« I ,61* 

— it oikardeliiésiiaplr; ltI T iui- 

— Blchunnr , 11,37- 

— Blandir , II , 38. 

— Cent fe ti i lies, lt, 35; 111,69, 

— C-erise ,11, 38- 

— Coronan), 1.5i; 11,36; lll, 711 
— Crarnoiai ,11 , 38- 

— iFAuttnmie , Ul, 91» 

_ de Cds, II * 38, 79, 

Je linrié , U , 37. 

— Je miss 1-aviT.incc, II, 38 

- níchulümL „ ib id. 

— Ktoilé * 111 1 4 1 ■ 

Pteurl, ll,38- 
Guenille , II, I7. 

UEaillet , til, 6y , 7*» 

— Paniculé, U , 38. 

Pourpr* 1 panaché, U. 37, IB. 
—. Prnlífére . II, 18. 

— Sanguino, ibtd. 

SftM é pilles , i bul, 

Semi-doliblo, ibul. 





DES NO.MS DES ROSES. 


1 1 ) 


R. Ueugale dii figiL-e , II „ 38 , 
imique, ibid. 

— TÍu-lette, ibid. 

— violctle preaque , II , 119. 
Deugnleusis, L .(9* 5 u, l u>r*r l'. rus- -. 
Rerbírifolia , 1, j 

Bicolor, 1 , 71, 

Hilera , L, 64, 107 , 1 *18 , 1 ni \; III, B i 
AhiiiiJjus , I , lug* 

Alba, L, m8 . i r j i 
\IRa suhruseá , [, lio. 

— Aurantia, I , 108. 

— Hundida „ ibid. 

C^rtieJ, í/jtJ. 

Corónala * J, mg- 

Felicitas, I, tío. 

— ItülilM, lll , Í7. 

Maczocarpa, lll. 9 
Magua ,l,i <19. 

Myropuburtun, I , uirt,ll.l,6tí- 
i inicinalis, ibul- 
Porlundica , I , I 10. 

— Puinila, Itl, 85 
— Sempcrlfortrns, 1, n>8. 

— V anégala , UI, 85 . 

— Vntgaris, I , 1C17, 108. 
l¡Errata, 11 , 3 ^, r u ; Ul, 17, jft. 
Itlanéii turar veri, 1 ,98- 

— si ftMiilles Je rhauvre, 1,89; II, 47 

— it feullltTS en batean. 1,98. 

— á lleurs dutibles, ibid. 

— a lleurs simples , ibul. 

— üi-sLiité leí itl re , ibid. 

Relie Clise , ibid 

— Camelia , ibid. 

— truUae Je nymphe, I, 97. 

— ciíisae Je uyrnplic t-rmie. 1, 98: 

II!, 77, 

— ik ueige , II, 81. 

— ÉRsa , l, 98. 

— «li curyiitbe T ¡bul 

foUacée Jé Fk'iir\,lll , 17- 

# # 

^i tísse cu¡!tse Je 1 a mplíe , 1.98. 

1 maneé Je bien , ibid. 

<— royid, l * 97,98. 

— sitiis eptucs f I , 98 

— virginal, ibid, 

Rlttiiíla , 1, ,96 , iuii.i 34 : 11 . 7 i 


R. IkmleauK Je ), 1, 77 ; ^ t í l 
blamc, 11! * 34- 

— des prüicrs * tbtd- 
Etdiaré, ibid- 

— Kttistoii , ibid - 

— mnua&ÉUX , ibid. 

— preOUCC , ibtd, 

— rose-fu u L'é , ibtd. 

— fioufJUfil toui bul , l * ¡t> 8- 
Bourbuu, ll , iu5. fdyez Panvs.vs 
Rtiutuas lenvensés 1 a r , sÉmi-dtmble ; 

Eli, 7- 

— reuvenks á simple , iind 
Pmm satilt , lll, Bu- 

MtmteJIe ,11, 56. 

Itr.icteata * 1 , 35; M , Hj. 
ttrartéulé, 1. 35. 

Rreviatyla , I , 90* 91.9 J 
— CandiJ.i , I. 1 3o. 

— Germinibus ovatis, I, ga 

— LücUm , ibul 

LeucocUruü , I ,91*9-4- 

— peta Ib «Ibis. 1. y** 

— Pétala lacléis , ibid. 

_ Pelalis pulí i dn» roséis , ibtd . 

— Systyla , 1,65, 

Murta mía , III , iu5. 

RurgundÍHca*1,65; II, |8 ;Ul, 107 

(' 

% -**■ 

Calendaría varicgala , I , 11 u. 
íaiIcntluruiH earnta. ibtd. 

— Cofymbnsa , 1, 10H, 
Caxnpanulata , l, 127. 

Cam panulé k lleurs bhmdms . II. y5. 
Qmdollcaii-i, IJ , 19, 35 , 45 , 46 , l »6 

— I. legai is, U . 46. 

— Flavcsc«nns „ ibid. 

— Péndula . ibul. 

Canclle, 1,81, 

Canina, l, a6,3» . 38 ; Jl, la, , 61, 
85; 111.68, i3u, t3B. 

— Alba* 11,5x, 

— Aitihigna, ll, 3/|. 

— Riserraiu . II, 5i 

— UitrboniDiia* III , in5. 

— Culliiui, H , 14- 

— Decipiem , ibid. 
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T ARLE A I-P í l ABÉT K HI E 


II. Canina Fulgen», MI * 76- 
_ (lUbra 11, 5 i. 

— Glíuulülow * ibu/< 

— Gtiuct * ibid. 

— Globosa t ii üóf. 

— Globulosa, 11 1 5 a. 

— Grondidentatii * II. g- 

_ Grandiflora, MI* 7’* 1 

— Hispida * ll* 5 a. 

_ l ji mviilii I a t ibid . 

Motlis >H, 1 4 * 

._ Myctocarp »,11 » *4 ♦ '*■ 

_ Myrhfolia, Ll * 5 1 * 

— Kilciis, ibid. 

— afatasifolu»I, tag* 

— Ovokblis, II * 5 í. 

— lUmosíssíina . II ♦ 5 t 

— Sessilis, lt, 5 a. 

__ Supo Inris t ibid. 

Subruitinilifolin , ibid. 

_ SubviUoía, ibid* 

Turnen losa, l * ÜH; ll, I 1 *- 

— U uibdlili 1 ll, 13. 

_ Vulgaris* n»st. 

ilapucine* l * 71 ; MI» 20. 


H. 


Cent FtiiiMi * comroune . 1 < f;(l 

_ eréuelée* 1 , 7 ^ - 

__ CumLcrlund * ibél. 

— de Bordeaux* i * 77- 

_ tle | MI ando . ibid. 

_ tlsMeniiJt, HI» i M 7 - 

_ des peía tres, ibid. 

_ dnuble 1 11 a 5 ,77* 

_ foliacte.l, 78; U , kj;IIK 18 
_ fullacee \ irnlííef* A\l ,**->+ 

_gueüilte f ibtd. 

— jiinoo , I , 78. 

_Lpuuo t 1 •* 77 ' 

-— tiaiii * U » 33. 

_ teuitfd . 1, 11 J| ♦ 


— paxiádréc 1 I* 77 

— peine panadee , 

— tt flm pétales * 1 * 

— Hjnph' * I * 77 - 
utiique Jd- 

_ Vilmurin , I * 76 



!■*■ 1* 

i i j » 


7Í! 


tlentiMúii I■ t ®5 * 4 o * M- 

Aitonóitoules, 1*7^' 


\nglicti Hubra » ibid 
Apewía, ibid* 


1 líi. 


Cardinalis t 1 , 76- 

Carolina , II» ? 3 , 7 ^“ 

Qorymbnsat I * 81, g 5 . 

_ Corynibosa fragraus, 1 * 4 :> - 
(larul 11 íc déla , 11 * 7 * 

Gmlim do Hoi * ibid. 

Carnlmuni» * I, 8i- 

CaryopbyUatn, 1, 11 4 * 

Caucásica* IV > M 
Cds, 11 , 5 

_ ¡1 iiiciirs pndiíferefl» III» 

QíitL écm an?, ), II * 

Cení fi uiVIes, í»a 5 , a6» * \ \ \ 111 15 > 

til. i 4 

_ á feuiI los doqi iée^ , C ^7 ■ 

a k-uiVIes de célen. 1 ,78, 

_ ¡n kuilleB de diéiic* 1^7^* ^ 

_ h feuillcs de |mflt‘illicr J i 7 H 

_ ;» fe Utiles de laitüe , ihüi. 

_ ¡i füiulks do perail, ibitL 

_ Anérnone ^ ibul. 

_ A oíleur de pimaisc, ibid. 

- bleu célcstc, iM 


Bi|unuat:i»1, 78 ; H 1 1 1 
Bullan, I » ÍS7 , 7 tt - 

CanuphvlUa , l , 7B, m 
C arnea, I . 77 1 7 !l“ 

Chri mcsina , I T 78. 
Cronila , ibid; 11 1 1 > 5 , 
Picure milltiplici, I» 77 - 
Flore semipleno * ibid. 
Flore jampHd, ibid. 
Foliácea 1 1 * 78 i 11 » 5 9 - 

Gmndidi ntata T ibitl 
Icigrata , (bul 
Juilonis» ibrdi 

Máxima» 1 ,77- 
Meldensií , UI, <07. 
Minor, ibid 

Múltiples , 1 * j"» T «'i, 77 
Muscosa mallín »I • i c 
Mutabilis , 1,78; III. 

III , 3 \ 

Nivea. I, 78, 87; 111. 
Pomponía, I < ^ 5 . 



I Id 



NOMS DES ROSES. 


It i enliMia Prntifera, l, 78 ; Ulitis. 

Prolifiíríi foliácea, LEI. 

— Pul id illa, t, 78 . 

— Scmiplena, 1, 77 . 

— Simplei „ ibid. 

I iigmeiiLila . 1178 . Mi 
— Unica » Íb¿d. 

— \ anégala , I . 77 " 

Corea, 1, i>), 
iLhampagne(de , MI, 107 . 
t tuuivn* it feudlesdc ), M , jtH, 
í; binen sis» I. 5oi II» 8 ». fofa 

ÍMHL’, 1 . 

— Dúplex, 11, 8 . 

— Chloropbylla , l» 
fUnnainnmea, 1 , tk>, Si, s'iü 
— Rtimln » 1 , 1 ^ 4 . 

— Flore pleno „ ibid, 

Florewmplici»I, 77 t io 6 . i35, i 'M 

— FluTvdb, 1 , 134* 

Foliácea, lll, 65. 

— Clauca , ibid. 

— Globosa t ibid. 

— Miii.ilis , t» co5 1 1 34 
— Nebu losa , ibid. 

— Oblonga , ibid. 

odore Cinnamomí, ibid. 
Kubrifolij . ibid. 

( lomplidla 1 1 , 13,41, i 8 . 

Colima J, nB, <Su, 1 la, II; 85 , 86 : 
III, 68 . 

— Deeipieo*, II, 14 . 

— Oumetomm, ti, i4 . 85. 

— Faslígiata , 11 , 1 3 , 14 , 

— Gigantea , 111 T 66 . 

— Glabra „ i 4 - 

— Nlierocarpa » ibid . 

— Mullís, ibid. 

— Monsoniuui, III, 67 , üd. 

— PilosiUsenla t M , 1 4 ; III, 67 - 

— Subvillosa , II > i/|. 

— Vera , 11, i3. 

Oikintesse, 1 , 71 . 
t joLiiincu! , 11 , 3c), 87 . 

á fleun clouhle*, II, 4 U 
Corymboflá 1 1 , 7 t, 81 , (jr. 

Crépu, MI » *a 
(‘rispa , ibitl. 


H. I’.tjspitlc . M , 3 i. 

Cyinbadidía t I , » II» 48 

Cvnoffbotlou , !1. 11. 

Cypliiami , 1 r 84, 

D. 

Mamas (le , I , 63 . 

Ditina^ecui, I, l¡4 » 018 T icxi; M , 8 1 

_ Alba , 1 , 63 , 

Vorora , I * 110; ll» 4 * 

—- ItkoLor, i % ( 38 ^ 

— Ükislidldgíck *1, 110. 

— Catendflrum Carnea , ibid, 

— Cebiana, t, iog; 11 , 53 ; III, > 4 - 
— t>lssana prolifera T tH , 1 3 
— Cocdnea, 1 , 109, 110. 

— Corynibnsji, 1 , tío, 

— Felicitas, l , tío* 1 38 , 

_ Itálica ; 1 , iioJIKS?. 

Perpetua * I , f> 4 * 

— Pnrthfldica , ibid. 

— Suballia * I »6J, 

- Suba Iba simples , 1 * h uj, 

— Variegata . 1 . 88 * mi . ^7. 

De tmis muís . 1 , i>j8 

lít-s c1uimps*ii Ittng Mylf, Mi , Af 

_ ^ ligu érigée, ibid- 

OiviTSifolía , /Aojrtfi bine*. 

Dubia . ll , 4 o 1 8rj. 

Ducbesse tPOrléans* MI * aij , 3 o. 

Mu nía lis , ll* 5 y, 

DmnetQitmt * I * i 3 o; M , 85, 

— Liligio^t * 11 * M, 

Dupont, royes Gu uí v 

E. 

Eglaíiter 1,1. 1 ,69,71, tj 3 * «>'1; 11 * 75 i 111 , w ■ 

— ISicolor , I * 71, 

— Flore pleno »I , cj 4 - 

— bolea * I , lx) * 13 a * III * 20, 

— bótenla , III» 19 * ao. 

— Major , I * ^4- 

— Moldee A, 1,71 1 IÍI* ao * 74. 

— Submbr** 111 * 73. 

— Tulipa, UI , ao, 
bglantier * 1 * 70 * 71. 

— ;i peines (lettrs * 1 , 70. 

— Ca|iudue, ibid 


















































































































































TABEE A LPII A BÍTIQU E 


l\gl antier i >ri í’W , 111 * 7 A 

— ílouhle, í, 70, 

— jnunt , 1 1 bg , 73; III, ¿fl* 

— poorc.iu , i, 71 í ni, ¿o, 

— Sanvage, í , r/ ír 
— Serin , Jll , itj * -jo, 

Eglanbne tíi Cldmeilíe-Isaure, I, H, yV 
de la reine blisabeth , II. 1. 

— de Vafflant, 111 » q 5 . 

— des bois *11, a 3 > 

— Mousenu 1T , 94. 

Eprne-'vine lie á Fe lidies d i, I .j- 
dpineus ( tres ) T 1, H¿J 
Évéquc ,11, jij. 

Kvrathiua , II, 7a» 

Evrath lana , 111 * g 3 , 

F. 

Farinosa , 11 , 4 ' 1 ; 111 . bo, 

Fcubsí ralis , Hí * 7a. 

Fencstriti T ibid. 

l eniltes de piiopretmlle* l v S/|;l! . 8*. 
lili la. 

— de ronce (h }, III, 71. 

— doiicc* ( :4 1„ llí * sH, 

— ganduleases á /, III* ¿H. 

— mo l les 1 U 1 89. 

— ponchees, I ♦ 1 3 . 

— líuijoitrs verles t II . lío» 

Pero*,I + 4,7- 

Florida, 11 , 70. 

Fíuvi.ilís , l. 

Formula , 1 7 y/¡. 

Fu-cimdissima, I * r M\. 

Füilido * T , tk). 1 3 1. i 3 a, Ut, au. 
Fi-nnce líe . / oyez Puro t.\' 
EranroFlirt.'Uia, I, u 7, 
Fraucnfurtcn*». ibid. 
rrnximfoUn , 1, r¿8; II, 7. 

G, 

Gal! ico. l. t> 5 „ 74, 78; II, 5 - 8 , bi; III, 84 . 
Agailta , í , 7b, 

Agdtha \ h -1 phiniana . III . 3 ^, 
Agalha iucaroiita, III , 77. 

.— Agullut párvula violácea, III , 35 . 
Agittliá pmliírra , lll , 47 - 
Ágatlia. rcgidis , III* 4 5 , 


Q{tilica Aguila nígra , 1 . 7 ?» 

— Argéntea, ibid. 

\tro-purpurcn velubla * 1 , 7(1 

- Aurelianensi*„ III , . 19 , 

— Ikubonia 1 I 1 7.¡1 ; III - ío5, 

— C*-ra?4 color»* I 1 75 . 

— Guinde:», L, 7 b; L 1 » gt. 

— IJcIjíIís , I» 75 . 

— Kpíseopalis T l T 76 . 

- - l‘\ carneo el rubro slrialn, ibid 

— Flore giganteo, III. 53. 

— Flore na orino reo T I, 7 G. 

— GrariEtlifúrfíii*, 1 , 7 / 4 . 

— Gncrimdtia , III , 89 . 

— LaliFolia, llí, 5. 

— MalictM . 1 , 7 , 1,76 lili, 5n. 

Molifica tnidliplex f 1 , y6* 

— Midieca simples , III, 7 H, 

— Al,ilu ca suhsi 111 pies , 1 , 75 . 

— Mmlded , ( 11 , ¿ip. 

— Marmórea, ib&L 

Muk r familias . 1, 7 ^. 

— MasJma , i bul. 

— Al ira bilis , i bul, 

— AI 11 tt i Hora , ibüL 
— UTitida, 1 , 74 - 

- mílieinalis, I t 73 , 7 /j* 

— Papa ve mía ¡ L 74 

— Pn po veri na niiijor , l, 71 
— Plena su I inigra, ¡bul. 

— Palyanlbos, tbid 
— Poma granad * 1 , 7 b 
— Pontiana i I, ?5, 

— Portkndica, J , no, 

— PiiuiÍIa * 1 , 76 ; II, 64 * 

— Purpurea * llore siniplici, L 7 5 
— Pnr purea nigrir.itts, 1, 7 b. 

— pui purea velutina,, I, 7 b, 

Purpurea velutina parva, 1 1 T 17 . 

— Purpurea violácea magna „ I . 7 b ; 
II, ag. 

— T'urjiurea ranúncnlkforrais, 1 , 7 5 
— Purpurea rana aculas, I * 

— Rcgil», 1 , 7 / 4 ;]!, 19 . 

— Rosea flore simplu i. III, '« 7 . 

— tlubro-sl ríala , 1 , 7 b. 

— Stmi-plena, I . 74 

Simples , ibui. 
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IVES NOMS DES ROSES. 


l 7 


Ü. Galilea "tapeliie llora, 111 , 55 . 

— $upcrbÍRsitaa , I k 7 5 . 

— terminal», ib id. 

— varieguta, t, 7b. 

— versicolor , l, 7Í1, i 35 T 1 
GciuínaU , \ , 98 ; II T 83 ,84 
GemelUi , 11 , 7^ * ? 4 - 
Gliuiea, I, Íi , 134 . 

Glaucoph'V lis», 1 , ag. 

Grimpaut , 11 , 1 5 . 

— á friHis ovoides ,11, tfi. 

— a grandes femlk-s, II , ib , 4 y- 

— ¡i pe rites fenilles, U ♦ 16, 

— Plialloule , 11 , fio. 

Grosedlii'r ' a feuíUcs de . II, ia. 
Giierui , 111 ,89. 

El. 

tUks {des 1 1 II, bj 

— a íru ¡Lies de niyrte . ibid. 

— a ÉteurH blsiiL-lies, ibíd. 

— á Ucurs semi-doiiblest II, m 7 < 

— a fteiirs roses, II, Gi. 

— á íruil d ulivirr , II . b‘j. 

— á grandes lleitrs» ¿bid. 

_ 4 pipiles r,:iirs , tbid 

— rfpiivoque * ibid. 

Hispida , 1 , 84 , iu4- 

— argéntea, III T 8i. 

I luí laude de ). f'oycz Ckst rr.mLLVis 
Holoserieea ,1,7’», 7IL 

— regaliz , l, 76. 

Horleusia , 1 „ 74 - 
tlucbumúma , \, 9 5 . 

— curjitiboa, II, 117- 

— salid lo Lia , II . tío. 

— icaudens 4 ti, t • 1 ü - 

PnmiUs, H ,71- 
L 

Ue de Bourbon ( de l "), llf , i<j 5 , 
IndeS tlev ■ f OfiT Ill^CALE, 

Indica. I, ig : 11. c j 8 , I71 lll, j*. 

— neununatii r í, 53 ; H , ^8. 

^ guitimnalís, III ,91, 

— caryophyllra t m * 69. 

— rerasi coluiis, II. 38 , 
dnw MMW»i ibid 


TI. Indica ementa , I. m3; 1t, 38. 

— ilieboLuiiia, II, 18; tH,b3. 

— fragran?.* I, br; II. 38; 111, »>4' 

— fnign»ns, llore simplid . 111» mt 
Liwrantiaiia T 11,38. 

— Liimeati». I * 4yi U, 37 - 

— lougibdui, II, ÍH, 

— uaiIlipGiab, II, 35, 38; 111 , 91 . 

— ud orata , I , bl. 

— punicniala, 11 f 18. 

— panno»], í * 1 ib» tal; 11, I 7 * 38. 

— puiiiila» I, 54, ts5; M, a 5, ^b, 

38, 

— punida» llore mullíplici» H . t8- 

— ptimila, More simplíei, ibid. 

— rvjvca , 11+ 38, 

— sertulala, ibid. ; 111» 43» 44- 

— st el ligera , III, 4 1 . 

— subalba. I, 79 ; lí* 18; III f 44- 

— subinermis „ It, 38. 

— vutgarís, I» 5 i T Ga; 11» 35, 38. 

I fierroLs, II , 8. 

Jov, iluia T l, 84 » 8b, 


Jaime de soufoc. 1 , ay 
léricliO del, III, 1 oS. 

Jmiull. P'üj'FS Cl.KT I IL'll.l » H 

K». 

Kamsdiatcha . t» 47. 

K. imscliaiidi.t» tbid. 

Rinston , de , , I * 77. 

L. 

Lagenaria T 1 , 57 ; TT , 5 b. 
Lagenaiin péndula, Jl. 56. 

L. iure 1 be lie , t , 8/j- 
Lawrauce nnss , 1 , 84; II» afi. 
Llueritieranea» lll , o 

la; Lteur, 111» 9* 10. 

Lífischcnaiilt, lll, 87. 

Leucautbis, I, lay* r 3 «; II* f 4 
Ivcu ene lima * 1. 90 , y j ¿- 
ianu-ochroa angosta, i * 95. 
Lievigata f II, 73. 

LuugUblia * 1» 49 , áu ; II, 17, a8, 
IxhiÍh, I, 77- 

1» 
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fABLE ALPH VBETIQUE 



R. Lucida * 1, 45 - í!, 7 * 73 . 
Luisant* I t 45, 46 - 
Lutca* I, Gen t 71. 

— simple*, lll* ?o. 
Lyorui * 11* 7 3 . 


Ma carine* , i, 35 ; lí, 81. 

f óyt'Z Ctll i» A Ct Paovns, 

Mai f de * t, 81 a 
>1 a indis f 1* Hj t t34 
Milmcdy (de), II* 33 , 34 * 

Malmund&rtciisis* II* 33 , 34 ; Ht, a 8 * 
Mari iré* lll, 49 
Maritrburgensis* l. 83 . 

Marico boorg de) * ilnd. 

Marmórea, til, |t| 

MentiK de ! i III, 0,17. 

Meldensis* II „ 58 . 

Menstrua , I t 108. 

Mignmmc charolante, 11 * 58 ; 111 , 84. 
Millo épiiic&, Itl* n. 

Molí ¡¿sima* 1, GR; 11 „ 4 o, 89. 

Mein Son ( de lady : , ¡11,07. 

Mou tagnes des), 111 , 47. 

á folióles bidcolees t ft. 
34 i III* *7. 

— ¡i groe friiil, 11, 3 /j. 

Montaría, I, 90, i 3 u; 11, i 4 * 34 í lll* 

18, (i8l 

McintcsURuir * 1 , > 3 * 55 . 

Muse lia la. I* 13 * 90*99, iíx>; II , 70. 

— flore pleno, ilnd. 

— Simple* * ¿bul. 

Momseux , I * /| O- 

á fleurs b lanches* tbul 

— 4 fleurs don bies, t* 4 J ■ -t' J 

— de La Fleche, 111 , 97 

— paliadle * 1, 4o* 

— simple* í, I9* 4o- 
MuUillora* 1 , 3 1 ; II, 69, 70- 

— Cárnea * II, 67 * 70 

— flore simplici * II. 70. 

— plntyphjlh* II* 69* 70. 

— rosca, 11*, Ü9, 

— Thiudiergiami * II * 70 

MnUiliure, A tronquéis, II, 70, 

j grandes fcuille** 13 ,69 


R, Mullí More hlancbe* 31 * 70 

— camcc T ibitL 

— á ííctirs simples * U t 70. 
Mundi T 1. 76. 

Müscade* ll* 78. 

— nutre T III* 94 

— rouge* II, 7a. 

Musetas * T t 3 ^* 41. 

anemone flora* 111* 98 

— alba* I* 87* 88. 
magna, 1 , 4 1- 

— multiplcx* J T 4t * 88. 

— provincia lis* ibid. 

— shaplex, I T 3p* 88, 

— variegata* I, 4“* 88 
MuUbilis, I* 75, 

Mymcantha. L 86, roa; HE, tt, 

— magna, III* mu 
M yr tifo lia* IJL* Su 

N* 

Nemorosa, 11**4 
Niüda, U, 73. 

Nivea* II * 8r * 8a 

Kuiidte [PhUíppei, 11* 77; III , ro3 
104. 

— á fleurs. roses, 111* to3, 
NoiseUiana f II * 77. 

— purpure», III, u> 3 . 

Ü. 

üblusi folia* I, lay* 13o. 

Oleicarpa, II* 6a, 

Omnium ralendarum, E* tuq. 
o P tos te mi mu 1 * 33 , joo. 

<Vrbessanea, II , 8* ai. 

P* 

Palé de la Chine* I. 5a. 

Papaverina, I, 74* 

— majar, 1,7$, 

— minar* ilnd. 

ParvifloiM, I,fió, 10a; 11, 73*74; ÍIK u 
Pendí diría* 1, 57. 

Pensvívanica * f* 81 ; II* 73. 

Pintado * III * So, 

Persicifolia , II * a9. 

Pe til es fleurs : a], J 1 , 73 




DKS N0M8 DES ROSES. 


II. Petile violctte, III* 36 , 

PhaMoldea , II * 5 u. 

PuiipiiielldirliH , I * 84 , 1 OJ; 111 * l t, 8 a, 

— al Urica * 1 * 84 - 

— llore mulliplici* i bid, 
llore rubro mulliplici * 1 , 

*ig T 

— varkgt&a, t, 84 * 

— mermes, 84 » IH*a 3 . 

— involula * I * 84 

— M-iria-Lor-gen sis, 1 , 83 * H4. 

— rm dúplex, I * 84. 

— prmiila, I * S i * 85 . 

— ramis mermíhiis, 111 , al, 

— varieguta * l * 84. 
Pimprenelk' í,á fcuiUesde)* i. 84 ; 11 , 8 a: 

III * vi. 

— bel le ].luí re* II , lu 4 * 

— Idiuulir. Ileurs doublcs* I * 84 - 

—- jaune* 1 , 81 . 

Murlenhoiir^ (dei* I * 81 * 84 - 

— (petilc ¡. í * 85 . 

— roíie* ii Ék’ürs dorible-s* I * 84. 

— ¡salís ípines* III* a 3 - 
Pivoitie, Til, io 5 . 

Idatypbyíla, II* i.V 
Pamtfenr* 11 * 4 o - 

— |f >rc >implici, ihid. 

— ] 3 etalis erennt is * ibid . 

Pompan * II. 58 * 

— A Herir* dmihles, í'Aáat 

— .i fliiurs presque simples, II, ^7 

— ;i llenrs panrpres, III, 107, 

— ;i Qeurs TÍtir|»leí! * II* 58 . 

— á giattdi'-i fleurs, lü, i 3 

— bknic, 1 * &>i II * 58 . 

—* coduhuh , ibid. 

— de Bmtfgogne* ibid. 

— de Dtjoti * iind. 
de Mesrn, ibut, 

— de Rheims* II , 58 ; III, 107. 

— do Alpes,, II * 58 - 

— gj-ns ( de BonrgOgnc , I , 77 ; 

11 * 58 - 

— pune. II, 8* 

— migmm * II * 58 . 

— mpiMseux. Hl * 99- 

— mousseux blauc, 111 1 91 * 


1 M> 

K. I'mnpou panacbé , 1 . 06 ; II, 58 , 

— presidie simple» I . 

— pygnrt'e* II * 58 , 

— rouge, 11* 58 - 

— ruse * J * l> 5 . 

Pompoma, I* 65 ; II* 5 y, 58 , 

—* alba * I * títí. 

bicolor, Ii * 58 , 

Burguudiaca * H, 58 ; lll * 108- 
folmcea ,11. 58 . 

— IUcmen»9 * ibid, 

— sub&iiiiptex * I * 66, 
vaneen (a , ibid. í II * 50 . 

Pniiipcnuana , til* 84 , 99 " f Fost 

I-OJCM.. 

— miuctaa, 133,99 
Purllaudic» , l, 64 
Pro-m-sliiia ,1*76- 
Prnstraía* 1 ,90. 

Provincia lis, I* 4 n* 65 * tifi, 7-1 " 311 , 107 
Voy. C ur io el Proviss 

— albn* I * 74 * " 5 * 78 

— blanda, I. 74- 

— capital a , 1, 7^ 

— dirplex , 1, 74 » 7-5 

— hybrida * f , 74 - 
incurnata , Hi, 46, 

— múltiple* * í, 74 * ?5 

— rraila * 1, 76. 

— prolifera * l , 7 5 . 
regalia * I * 74- 

— simples* ibtd. 

Provins de >, admirable + 1 , 7 r,í 

;i feuillo bliíllliKS, II * 9 ¡- 
- á fcuiUes de [M*cher* II. ^7- 

— 4 fleurs de slapede , III * 55 . 
á fleurs gigantesques* 1EE, 53 

— j ileurs mirbrrcn, lll. Srji 

— .1 Ileurs roses, himple®, lll* 5 7 

— á -brandes fruilles* lll* 5 - 

— aigle brirn *1*75, 

— aimable rouge , ibid. 

— AinIré Dn Pont, I * 7.1; 11 , m > 

— á pomme de grenáde, II. loa, 

— argenté* l * 78. 

— bnsiltc. I , 76, 

— bel le Flore* ibid. 

— bebe vcloutée pourpre* ibid 
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ALPH \ BÉTIQUE 


R Provins, bel le vioícilc , II, 3 o, R. 

— bien-ai mée, I, 76. 

blítuc, á llmirs don bles, El, gg h 


— bien , I , 76* 

^ Bourhon , I, -7^. 

— on lie tal , I , 7b. 
carmín brillan!, 1,7$, 

— ccrise , 1,75. 

— diou «ll T an, 

—■ cramoísi, I , 75- 

— daraoiir, I . 7b, 

— débil*♦ 1, 7,5. 

<íe la reine ,11, 19 1 3o, 

¿véqih', [,76; II, *9. 
prainkm royale, 1,7/1; ll p a(íí 
g™ 14 '! iiirm.irque, I, 7 5; II, w, 

Í*t» pn^vot, l, j/j. 

intelUgible, IT, ao. 

—’ lustre dVglisc, I, 75. 

— Maltedk, ibid. 

— Mnlieck dmiblé, ibid. 

Maheck presqiie simple, ibid. 

— M.ibri b simple, ibid. 
mantean d’évéipie , ]J, 3n, 
mantean pourpre, 1 ,75; U, 3u. 

—- marferé, 1, 7b. 

— marrón, IJ, 3 o. 
mere Gígognc, 1, 7$. 

— lutgnmme céndrele, J 7 76. 

— mtilíilliire. 1,75, 

— Ufún t 1,76, 

—* négresse, ibid. 

riégirUc, U, k 

— ñigfUicfiitie, i , 76. 

— noire, 1, 7O. 

11 o i re ile Hollando, II, 3o 
uniré remmnnéi:, 1, 7b. 

— Nuisetfc (¡le Louisi t t T 74, 

— cemllet, 1, 7b, 78. 

— panadió , 1, 7$, 

— |ji'tit, tbuí, 

— fkClrt SíTmenl # ibid. 

— ptfh' de Vuissciatcin, ibid 

— piulado, ibid* 

— pi t úine , 1,74. 

— Pintón „ 1, 76, 

— poróme ele gn-nade , 1 , 74 

— pourpre, ibid. 


Provine, pourpre, k fleurs simples, I* 76. 
■— pourpre, ardoiséc, ibid. 

pourpre charmant, I, 7b. 

— pourpre de sang, ibid. 

— pourpre noír. 

— pourpre presque noir. 

— precíense, ibid. 

— prolifére , 1, 75, 

—* pucelle , I, 76, 

— renoncule, 1 , 75, 76, 
KoM.-rnmide, 1, 7b, 

— rouge favoiiie, ibid. 

— rouge formidable, J, 75 

— royale, I, 74; II, 19. 

— rans ¿pilles, lí, 3 o. 

Saint RVarirois., |, 7/Y 

— san* pétales, J, 78, 

— scmj-duubie, 1 , 74, 

— nérail du ., l, 75. 

— simple , 1 , 74 . 

sultán i 1 :, 1, 7$. 

— superite, en bruta, 1,7b. 

— superbe renommte, ibid 

—- termínale, 1, 7S. 

— tres-sombre, I, 7b, 

— velón ih unir, ibid 

- - V|l tirite , [ 1 , 3 o, 

violelte í gratule í, ibid 
Dolettc ( pe lite ) f Mí, 107, 

— viotélté prnhférí-, I, 7b, 

Puní i la , 1 5 74,76J 11 , 63 , 64 , « 4 ; III, 35 . 

— híspida , U , 64 - 

spiimsi^ima , 1 , 84, 35 . 

Pyreilaica , ll , 55 , 

Q- 

H. Quatre Saisons des),l, 107, 

a (reídles panachées, llt* 
85 , 86. 

— ú lleiirs blanches, I, 1 o 3 , 

— boiupieí tunt fait, ibid, 

-— continué, i, 11 o, 

— coukrur tic cha ir, ibid 

— de Putaui, [, to8. 

— de lous mois, ibid . 

— ¡les ijarftimcurs, ibid. 

— di la lié , 1, 110; 111 p 3j. 
Ije Lieur, III, 9 


l¡l|iM|lllt|imiÍ[JI|l|IÍ|l|lí¡Ntl 



T 2 I 


DES NO VIS 

li. Quitre Saisons le petit ,1, m, ^ 

Seroonville ? ] ( illl% 

R, 

Rapa, 11,7. 

— llore pleno, U, 8. 

llore senil-pleno, ibid. 

Redítiata, llore símpíict, III, 79. 

— If ore su 11 ni 1 ilt ipl id, ibid. 

Redutea, [, mu 

— glauca, 1, 101, ma. 

— parví llora t J, jo a . 

— R ubesce ns, 1, 1 u a T 1 

Rcaneusis, III , 107, 

Repetís, 1, 90. 

Rbeíras de), M , 58 , 

Rosenberg (de , II t H, 113 
Roscnbergiiia ,11, 8, 

Kougeátres á feiiilles ,1,3* 

Rt>ilili ú. f V.j j e* En 1..1»ri eü , lúu i vi 1 ¡u , 
le 1 laíovnüA. 

a íleitrsdanémurie, III, ^ 5 . 
a íleurs üemi-duubles, II, 75, 

— flore mullí piten 
ftli bifolia , Í 1 , 73 ; MI, 71, 73. 

Rubiginosa, t, 73, g 3 ; 11, u/j, 73, 74, 
76, 88, 

— anemone' flora, III, 3 5 , 

■— Cañadensb, II, 76, 

— emita, l, 93, t j 5. 

— dtibia, J, g4* 

— cglanteria , I , gj, tgj. 

— falla*, 1,94, 

flore iziultipLici, 1, 94, 

— llore semi-pléiiu, M , 73, 

— glabra, l,p4, 

— birla, I,g3. 

— inermis ,t T rg'j. 

— l.vnirea-, ibid. 

—* majar, ibid. 

— Marmórea, ibid. 

— muscova, ibid. 

— 11 iicroc.tr p;i, ibid. 
iicmomlis, II, j i, 

— iicmurofta, [ \ , a3, 

«divina , 1, g3. 

— pseiuloj H IIJ,H + 
ru111 ndi/olia. í , g4- 


DES ROSES. 

ÍL Rubiginosa semiplena * ibid* 

— *pWrm:arp.L, I, ^ 3 . 

le n uig la nd iiJosa. f, g b 

f*«liara, l,i| 3 , 9/,; MI, aíi. 
V.iílíantiana, Hl, g$. 

“ 3 r era, I, 94 

— vutgaris, *« líl, a6 

— &be*k T 1,94 ; ü f S, 6. 

Rubrifnfia, I, 3 i, 101, j 3 .J. 

Rubrópiua, I , 104, 

s. 

Sahína, I, 94, 

Sainl- EranroiSj grancls ct petíts, ftym 1 

PROVINS 

saliciftdia, I.g5. 
sanguínea, 1, 7b. 
snngutnéo-piirpiiret, I, j5. 
sflngnisorbípfidin, l t r a 8; 11, g. 
vms ¿pines, II, y3, 
scotitra, 1, 85. 

«mperfloreiis, I. ¿9, Si, .08, 109; 
IÍ, a 7 , 35 . 

dúplex. Rosea, II. 35 . 

— mínima , I , 53. 
setnpervírens, I, ¡p, , ÍM j; íl, ,5, 16, 

Au 5 j ; III. 87. 

— atmviren», 1J, ib. 
globosa, ibid. 

I.ilifalla, ibid. 

— I éscUéfiinj 11 Ía na «111,87 

— micvupbyJh . II, 16. 

■ ovoidea, ibid. 

— rosea, ibid 
serpens, 1, yu, 

M-tigera , ibuL 
Mnjplicifülia, | ) 
sínica, IJ* 8a, 

safpium , I, 94; lí, 6, 14, 3/j , Si, 5», 

61 , 73 ; [IJ, *7, a K, f );J 

— alba, II, tía. 

— ambigua, ibid, 

— labfnJi;i, ibid. 

— tuicnjcwpa , M. 34 , Si. 

myrtilolía, 11 ,62; JU, Si, 

Spiaüiíasima, I , a8, 84 ; Hl, 11 r t j 

— bicolor, |, 84, 

— carne», ibid. 
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122 TABEE 

H Spiuosissima cyphyana, 1 1 rt/|. 

— ox albo el carneo varicgala, 

ib id. 

— Mama o rea * ibid. 

— nana, ¡bul. 

— nana, mnltiplex, ibid. 

— nova variegatn, ibid, 

— rubra , I, i 19. 

— rubra nmhiplex „ 1,84. 

— rubra sulphurea , ibid. 

spinnlifolía, lll, 8. 

— Doinat ral tana, Mi, 7,. 

— Fox tan a , lll , 8, 

«tipolam, El, 5 o» 
styiosa, 3 , 90; i IE. 3 1 , 3 a, 
subrotutidifolia eremita, ü* 65 , 
sulphurca, L jy* 70, r 28 ; El, 8- 
pumita, M , 8. 
sylvestríi, 1,90; II, t6. 

—■ pomífera* II, 3)0. 

— pumita riibens, til, 35 . 
ni taita , ib id. 

aystilla t I, ; 111 , 63 * 

T. 

Tomentosa, I, 68, » 3 ?; II, 3 i>, 4o, 88, 

— fíure timlliplid, II, 4o, 87. 
iradhyphylta , II1,18. 

tnluliLitri T II , ftj , 8j. 
tulipt, III T 10. 

tur bínala, 1, 1*7; II, 7,8; lll. 84 , 94. 

— íncrmta* II, g 4 * 

— triflora , 11, 7, 
ttmieps, 11, 7, 


O, 

H. Ung ti i culata,, I t 11 3 , 

L niqlie. F\by?z Ci ■- r-rr 111 u. es 

V. 

vdu, l, 67 ; II, /jo. 

— ii feuiltn multes, M, 4 °» 

— A fe u liles rondes * ibid, 

— ¿t fletirs dm itrios, ibid. 

.i ntlcur de térUwntmc, II, 71,4o 

*— á pomme, II, 4°- 

— de Tarta ríe, ibid 
VcntenaUaua, lll, 83 . 

V rrl 11‘ 1 1 J aranlha, II, 5 a. 

Vi llosa, I, 671 ÍI* i/j, ^9, JÍO, 72, 89, 

90; 1M, 1 1 T 94. 

— Fvraliua , II , 7*1; lll. y 3 , 

— rilimita , 1,68; II, 4*>- 

— muNtssmia . í, 68; U* 8;.| 

— pomífera, 1 1 67- 

— pomífera flore muJtipüci, M* 4 U ' 
pomífera rol uncí ifülia , ibid, 

— tereblnthma, II, /¡o, 71,7a. 

—- vulgarís, II, I9. 

vibnmum, II, :>8, 

Vllmorhl, CSNI PE[ULÍ-E 3 . 

viutaeea purpurea uigrigano, E * 76. 
Virginie (de), 73, 

w. 

Waii - Eeei I en , 11 * 17. 

Y, 

Y ore el í encastre £ d 1 ) * l, r ^7 








TAI 1 LE ALPHABÉTIQUE 

De quelíjues articles étrangers a l;i précédente, tels que ren- 
vois ai ix groitpes el nomenclatures d’espéces, ttoms propres, 
anecdotes, etc. 


A. 

W.atiej 1 * Rose* ¡le 1 ‘rovms,* dites Nurnen- 
cíature de lenes smiwariéiéri, lili, 4 ®- 
\rriM R. Éfiiimération des varié les de 
cene espéee, II, 

Avmti VV8-+ bolánangíais Son mivrage 
sur les Roses, l, f 

Ahvewis R. i. Xorne 1 iclature tíe se$ varietés, 

I, Hy. 

B, 

Ital»'OlMili, lll * too. 

HiRLtúT urca ftotanicu iiosartim* I * i 3 q. 
T ajonter les omrages publiés deputa l'tm- 
pressinn, el cites, II, 19, 78,97; líf, 4 ® 

H $ 3 . 

Ul ive. Maladie qm attaque les Rosiem. Prn- 
oédé |KHir le détruire, 1. Es. 

Ur.xvcnr lióse j, Homenctattin j de sos va¬ 
rietés* 1,97* 

tan'iu u n Rnsedé tintínn-ralum des 50 tl»- 

variétés de ce Rosier. 

Bo/.FHt,w Steel 10rebes de ee jardmiste sur 
les muses de fespece ríe mousse cjiii en- 
veloppr íes lubes des calleo de quelqties 
Rosiets, MI, 100, 

R n i'v j 1TTL.1 It. . Ni mu iic tature des varietés 
de cc RiWier 

c 

Casimili hm R. ■ Rosier dédsé á De C\s- 
imi.i.F., professeur de Itotanupie, ,i Crenéve. 
Éuutuéralion des varietés de col urbris- 
scail, II, 46- 

Oktifoui (R-), Xomeiictature de ses va¬ 
rietés el sous-variéli-!-, 1, 77 


í .ni,Mvi R. |. fai^in , II, 1 E 

1 J!. ¡. /f/wfi, I J:j. 

tlYjfiHiiiTiuiKHM vsrs grotipe dos i. Eos Ule- 
tiirmds so servont des fruitade íes Kosiers 
pouroompotar uno sanee Hcidnlée, II, r rx. 
Ijsi raniu'sdes R^siers de ce groupe cm- 

j.luyeos, aulrefnis, . .o un spécUiqne 

eoutre ta rage, t&td, 

D. 

Dui^om R. f mi Rnsier de Damas, No- 
meiict.itnre de sos. vAnelés, my. 

E, 

3 -riT wTihii K.i, mi Reidor ÉgLanHer X»- 
ittendtiture des varietés do eot arlirtascan, 
lll, uo. 

E$áfiítC£ 01 Rnsr ( Histoirc de la déom ver ti¬ 
cte t' i I * 100. 

Cx. 

G 1u.11 ,1 II . i, on Rosit-r do Franco , mi bien 
de Rrovins Xuincndaturt- dos varietés uu 
soijs-varidtés de col urhnsseau, I, "’j. — 
Se» fie 11 n., avant Eaulbése, sonent aus 
nsages do la pliamuicte et tic l éCononue 
durnestique, 1. "4 

M 

111 b«hu*;* v R-.)i dódie ñu eéU bro lll mv i-í , 
qiü a déeuuvert la Uno qni pnrtc san 1 m»m. 
NumcndAlurc des variélós d« cello espeto, 
M ( 110. 

I. 

1 ron non simo ) do V ap|>Uqu¿c anx Roses, 

I, tí. 
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1 víii.jl a Lifi A lí 


Gn,u P e d « f*. i, ou Sosien du Ben- 

S“k, 11, 3 7 , 30 , 

L. 

Umuirr Rosiente Mú»}, H, )st ,, r dédié i 
**“* dame, auiirur d'un otmaee sur les 

n ' ,St ' K ’ l ,ul >lié ■< 1.. en I -,,6 . I , /j. 

H, i 8. 

LmAX. rtotauiitefraticni*. A. i.* pr™,^, 

|Mre hs Jtusiers m pliisk-urs espíes „ (fa- 

■ J, 7" h . .i- la dentelun.' ríe» 

ruiiMgfts, n , io. 

K- l Ruster dMH ¿ | a mí . 

imiri' de J.HfhfriT i L . Sutice sur ce bula- 

i 111 , JJ, 

UbTAl mwíenioi^Hi. . Ifc^iinstc. Notie* wr 

ceItt ‘ tíom, ‘ <[ u * ;| coopArv ¿t h r’Joi-c de 
%i s II, j /j, 


U IL 


Trille partícuüérr aux Rnsicn, P mil|JOÜi 
1,66, 1 

pBGwrfcm. (Obscrvatiw* s lir i,., Boses). 

Q 

QifATnt.S*i», W s (ft. d»é t íhi^™ Emmu<- 

rí1lkm ,lcs 'ariétói de ces Rcwícrs, l f ííjH 

Mu *'™ s i* «n^byer puur H - procurar dé* 
fkart en t»ut tcrnps, ], , s> . 

H* 


M. 

, < H. de i, (JmriMjij itjlknije sur cette 

**“■« * a^c sa IradtiLtiím cu 
VCr * frangís, 1 r lní j. 

^ tJ *' 7 4 *-*■ f • ruti|if dns fi. T 11, 3^ 

1 ' ,ÜWÍWX «■ >■ ^mn^tion des vanfcésde 

cre R ” s,w *’ J- «8- - Obscrvitíons á ce 
Sl - , j*tt IN, ioo, 

MíJinn.un* (R,j. Mirmencbuirc des varietés 
i\v ce líe e$p«* ? IJ + <3^. 
sMüscadf ÍI.),W™,1 ) ’i W( 

Na 

Hom. Ma Jadié gatigrojieuse quí atfequ* par- 
tieulíérerpeui lo Ko$ier¡, du tornéale 
n, 36. * 

Oa 

Unií^íwm K-Husier dédic n Ja rutipmjirs* 
du m£iri|iiÍA ii’ÓfiBEssAjy j nulicp sur t,*| 
acadéuiicieu. í. 5; Jl , 

Pe 

Piwre*HLi.in)i4A(ft J. Nnnnmclsfurr de* va- 
riétéi el smis-variétés. de ce Lie es poce 
1 , 84 - ’ 

Pus f f k l'oiivnge des, Ilusas, 1, i 
Pompo ju ( oh Pompottíuna ( R.), Ñamen* 
chiture des vartétés de ce ituskr, II, 5-j, 


n f PürT* Pfiww-Jowph Inventeutr de Tan 
il tmprimei eti íxmkur pkiidies d'tiiv 
toiir narurefka He. 1 m r,.,, u, Jk . 

* . . . JLnsr ([ii (*5j[ 

deditk SOMA k mim de R. Rcdulea, 1, 
Nonienciatüre des variíí^ de <:i . 
tiltil 

n °** m n ^nisu- allmiand.Sú.i ouvtagtí sui 
li s Roses t puUlié en i«oj J , 

U-s \ngkis appcllrot ;,ir UI | B 
Rose de PmwpinadMfe, du nom de l.i 

belk RowniuiMle, maii^sse de n«arí II 

I * i id. Étvraofogie de ce nom, d’aprés les 
AlJeniands, i futí. 

R-Wflmttc, Aiileiir.k la Rb^j* f 5 

rfolice ... ir, % Utw Rose 

l,JJ FSl l|é£liéc k aum de ft, HosenW- 

g*aiio» IL 1 ¡1 

tlusr>:Hs , runa. ftaíB, nm. dam I» 

Í iklr des íioms, RcLA!VTRi,rA rt Crjrmor.14 

. . . — H fruilA féliíks, % ifttf 

Ri FnNiiJa, 

Humr.isus t R.). Numend.uurc d« variíiéi 
,,B *'rbHssi j ¡,u, (. gj. ■y ll | llT , |Ir 1M| 
llusiur rubigirn.ua prunnu efe b wmcou 

‘ ,es R™" 13 d ‘“n «usier .1 Ccnt.fem|| t ., 

It, Jli. 

S. 

Srumrvraiss iR. ]. Énuméralrun .Ira vari.- 
itide ce Rosier, ll t f 6. 

Smt su R. i, /^«n, n,6,. 

-Smrri imMAl R,). /deui, Uí, 8 

T, 

XsAjjpcrrow dos vm gnees qm se lismí , m 
ceñiré de Ja touronne 1I11 froatispke I 

1 sa. ' 

1'iTftBiüAT^ r Groupe des R, ] % f|, 7 t? r H 


» 




* 
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DK QUELQUES ARTICLES. 


L ístqíih (R .). HUloirc de b décoiiverte de ce 
Rusier T 1,4a. 


Vaíllaiít* Célebre botn^te fmmak | ne 
líwe hú esl déátéc suub k tiotii de t'gh*- 
tenu Fútil«Miaña, lll, 94, lotice sur c< 
sáivant, UJ, 9I 

\ 1 Botaoiste fi Étn^ais. Une Hú» hn 

t-sl dédiéc rgijs Je 11&11J dé R. Fcntrtmtúma, 
Nolieesur Vinitnat, IJJ, u, 
Vnxusa; {Group* des « , s ||, 3^. 

des íruits des lUmets vetos dan* I ccoim 
mié <Js>mestique * l, 68. 


^ uhk n I.así asi n 1 ' R. d ), Ainsi lioiíjnec 
p-ir ¿dJosion ^ J : , R ÍJJiC Ithint-br el i* la Rose 
^ íjTJ P <? 1 *J l,J disiitiguaieíd les deus, partís 
luis des Irnubks 4| 1 e i fiésolémil l Apgk- 
teíH 1 vtTS Je iniJir ti du 1 5 * siéck. 1, 109. 
— \ ers siiglaís adressés, á ce sujet, á mié 
jeime fovúlislr, 1, j 10, 

Zámvtií ' R. livbtginoju ). Znbelli esl m par 
al>ré% i¡uiori d'£l«hbtlb, reine d^ugle* 
ti j ne, 1, Uliuile essrntidJi 1 de relie 
Rose entrat( dans i.u turan quclk com- 
poíiair r]|M0»énie, ti dont elle dunna la 
tecelie ü I impereta Rudt»lpLie T itriií. — 
^ erliis predifiques de o médicaineril, ilt. 


Fi ¡N. 




li 







































































































fc.-* % 


£ R R sí T /í t adde mía et delenda 

-r ■ _ 


f o>t j? i?mir. m mi. 

¡ >i,tír K2 ' i.\ el t4 ; \Wibut, fo*t t V*tti_yat. 

* a ít i'KHe >-{■ tx-l T ¿i¡c£ t fettt 

ÍB, linrie iraun. m?-, franrs. 

i/**** ^ et W* % T,] ^ » ^ *8: djnopbyUii, Üm t dhwmhylte. 
líige f>7 + l'iíisi- n : moiíx, ¿te» , 

mu tu. 

I af*t j íiij, lipiic iíj ■ rcneíii*, fe, mtietie, 

7 fi, ügjm a 3- a-niJlri j 4¡¡ro, caite*. 

' *' " u IT nmw 1,11 r ¿ F 4,rtir ,|fl «* >« 0 », ¿Wrt rrat-á-dút fós 5 *, 

I ti 7 ix Nutre UKtttaft &snt «ronde, aitcndu que te R»sí bleu*célese 

tle i)tí Foxr [ ti ei H. Alba. 

í _¡tj, li¿¡Ii( J ju r -r.i i^-ífi'-píi'ij + franfj-de^pii'd, 

l^f y*, iigne a , ; ipathuh:, /¿te- T ípniulo. 

^‘h' 1 99♦ 3¡e t, p 7 - 1*8* i«, /ún, page 33_ 

h^Uí II i vi'rgetTre.s, veígetrtt. 


I*n¿q ti 

D, 


I al 


f /a %» « : *“ .. *. p*¡< «7, /««. |,,<¡, Sj¡ M llene 7 

le Fatula, i la ,„ g( . ,33, /iít . ¡ B fl , ^ (3l ’ l" s " 6 7 
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L ^o-í nvant-ctermérc : Cnindidrilu H Utas. fírandicW fu. 

H|¡r .jH, IÍ^íu I : comilte* íísrz , GOfillll, 

7«, tigDu M : iwller. tt ¡|| lTi 

F^r s,i, lignu i a: jyn oyinis, /¿tez, íyuoiijraií, 


lüüf Tlniii k w t 


7 > lB: dli, etr t cílirr, 

Fnijt* ft, 1a : «íptcnan, fu*z t Mpieoii., 

**** i. P Vf¿n« «¡«iHlrmic-re : «tolomilfri'*, *tolonif¿r». 

F^i* 33 T li^nr 17 * cnfinid,^, iitcz t creuelft». 

%"« i ?J Piiiatadc, /¿ifjj Mimad,-. 

Fiig- :i# t ■ntdpénidtii uit>prrlnmiu|r» 4 /w:, |hilon<iitM. 

Mii^-c í¡íi p i wí B r Rifpr», /á« t El. IUU^. 

*[’ l Í¡» BP 4 : v»ltimname IfmgjÉtam, /inri, rulumiuia elouuuun. 
”*1* 7 J ’ i: T /itesj nUgrOfi, 

f il^c 7 5j ligní 1 la : flDihéru, /itez, íllllllcst?, 

l'-^t 7 « , iíynt- iferuiére; Sulunnc, &« f Solían^ 

Pjl g ,f 94 > ti^nc 1 (i: Lnruurr, ILcz, Luuj.ft. 

Ma»t* ,riJÍ P %ue nVfltii-drriMÚr* : Dt L* AJAlgún, listz, L)í L* Míicr. 


i*ia 4UAS1 lira 1 Vítuanv, «i lien de, VauH»i^ «t mis, UwmiHt., m Itea .te 
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f ftfm iphalin,tta &pt)graphv« t n v/yauf humana 
infarta ftalit , bf rtigm¡ ¡< rrj trigitt iretor. 
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¿V HELIEUIi. 


. ,lHIUCI, i 1 <i uf&cripiioil 

c e deux Rósesele sortequ une figure st- íro»ve pl mée a chaqué 
page. Mais, dans ce troisiéme vohime, la fi uMIe 20 comprend, 
par une firconstance prtiouliérc, la descripil.m ,] e rp.atre 
Roses. Ainsi, á la page 77, le relieur placera <leux figures, sa- 
vuii-. I’ /«athc carnee, el la Mahtca, décriles pages 77 et 78. 

•\ la page 71), ¡I placera encoré deux (loses, <pi¡ sont: le 
lioxicr ii boutons renversés, fleurs simples, et le mime, fleurs 

(iouhles, lous deux wimpris dans eme méme description, pagos 

79 et 80. 




























































































































































































































































































































































































































































































































































































